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Il n'est pas inutile de prévenir le lecteur, dés le début, que les 
Lettres 86-40 forment un appendice, dont l'attribution à Daphnopatès 
reste problématique (cf. p. 24-26). 

Cette édition n'aurait pas été possible sans les photographies excellentes 
du ms. Patmos 706 faites par le regretté abbé M. Richard, de l'Institut de 
Recherche et d'Histoire des Textes, ni sans l'hospitalité du Monastére de 
Saint-Jean-l'Évangéliste, grâce à laquelle nous avons pu examiner sur 
place les passages difficiles. Des remerciements sont dus, également, à 
l'American Council of Learned Societies, qui a bien voulu faire les freis 
de cette mission. 


L'ordre des feuillets à la fin du recueil de Patmos (f. 329, 312, 330, 260, 
366) diffère un peu de celui supposé par J. Darrouzés, « Un recueil»; 
la position correcte du f. 260 nous a été indiquée par le R. P. Chrysostome 
Florentis, bibliothécaire du Monastère de Patmos, qui a ainsi comblé une 
lacune génante. C'est au même savant que nous devons des précisions sur 
la composition des cahiers, question qui reste à étudier en détail plus tard. 
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INTRODUCTION 


I L'AUTEUR 


Presque tout ce qu'on peut dire au sujet de la vie et de l'œuvre de 
Théodore Daphnopatés a déjà été dit, il y a plus de soixante ans, par 
V. V. Latysev, dans l'excellente introduction à son édition de deux 
discours de Daphnopatés!. S'il vaut la peine d'y revenir, c'est que, d'une 
part, la publication de Laty&ev n'est pas d'accés facile et par suite elle 
n'a été que trop souvent ignorée, et que, d'autre part, des textes 
nouveaux (nommément les lettres 8-10 et 12-85) viennent s'ajouter à 
ceux qui sont déjà connus. 

A part l'euvre de Daphnopatés, à savoir la correspondance éditée 
dans ce volume et sept ou huit piéces hagiographiques et homilétiques, 
toutes les données dont on dispose tiennent dans une phrase de la conti- 
nuation de Théophane, une mention bibliographique dans la préface de 
Skylitzés, et un renvoi dans une petite compilation sur la famille des 
Mélissénes?. Ce qui en résulte n'est pas une biographie, car aucune 
personnalité ne se dégage et les événements font défaut; tout ce qu'on 
peut établir c’est une carrière et une chronologie. 

Les dates première et dernière connues de sa vie active étant 925 
environ et 961 environ, l'auteur est né, probablement, entre 890 et 900. 
Le début de la lettre 10 semble indiquer qu'il savait l'arménien : « Nous 
avons recu ta lettre, évéque de Sounés, nous l'avons traduite de l'arménien 
en grec; nous avons lu et compris le contenu... » Il est vrai que ces phrases 
successives, la traduction, la lecture, la compréhension, pourraient suggérer 


(1) < Dve reëis, p. I-CXX. 
(2) Lampros, « Znroeic » p. 187. 
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que Əupumveócavçeç signifie plutôt «ayant fait traduire >, mais nous ne 
connaissons aucun cas qui confirmerait un tel usage. S'il faut donc supposer 
que c'est bien Théodore lui-même qui fut le traducteur, l'explication la 
plus naturelle est, qu'il était d'origine arménienne, ou au moins à demi 
arménienne, puisque, à Byzance, les lettrés ne daignaient pas apprendre 
les langues étrangéres; la fonction d'interpréte revenait aux indigénes 
ou aux marchands!. 

Jeune homme encore, Daphnopatés devint secrétaire impérial En 
tête du recueil de documents officiels composés pour Romain Ier entre 
995 et 933, ou plus tard (Lettres 1-10), son rang est celui de patrice; 
d’après le caractère de ses activités il est vraisemblable qu'il tenait dès 
le début de cette période l'office de prôtoasékrètis que lui attribuent 
l'éloge de Ste Barbe?, le discours sur la translation de la main de 
St Jean-Baptiste?, et l'éloge de Théophane le Confesseur^. Comme le 
deuxième de ces discours peut être daté vers la fin du règne de 
Constantin VII (janvier 957), il paraît bien que Théodore a retenu son 
office, ou au moins le titre, sous le règne personnel de cet empereur, mais 
il n'y a aucune indication qu'il ait pris part aux activités politiques et 
diplomatiques de ce règne; au contraire, comme Latyëev l'a fait observer, 
les documents officiels de Constantin furent rédigés, d'abord, par 
Théophile, patrice et questeur, et plus tard, par Théodore Décapolite, 
patrice (magistros) et questeur. Tout ce qu'on posséde de la main de 
Daphnopatès c'est une lettre à Constantin (Lettre 12), selon laquelle 
celui-ci avait chargé l'autre d'écrire l'éloge d'un personnage décédé 
(peut-être Romain Lécapène; voir ci-dessous p. 18-19), et deux piéces d'un 
contenu strictement religieux, à savoir l'épitre à St Grégoire de Nazianze 
(Lettre 11) et le sermon déjà cité sur la translation de la main de 
St Jean-Baptiste. A moins qu'il n'y ait une lacune considérable dans le 
recueil du Patmos 706, soit aprés la Lettre 10, dont la fin manquait déjà 


(1) Un Théodore, interprète d'arménien, est mentionné par Constantin VII, De admin. imp., 
43.41, mais c'est sous Léon VI, donc avant mai 912, et en tout cas le nom de Théodore est des 
plus communs. 

(2) Marcianus, App. H, 167 ; si le discours n'est pas de Théodore, le titre est sans doute 
authentique, c'est-à-dire qu'il doit dériver d'un ouvrage de Théodore qui précédait l'éloge de 
Ste Barbe dans un recueil antérieur. 

(3) Jérusalem, Saint-Sépulere 18. 

(4) Munich, Grec 3. 

(5) < Dve reči », p. VI-VH. 
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dans le modèle, soit après la Lettre 12, incomplète par suite de la perte 
d’un ou plusieurs feuillets du ms. de Patmos lui-même, on peut supposer 
avec vraisemblance que, sans être en disgráce, Théodore fut tenu à l'écart 
des affaires de l’état pendant les années 945-959. 

Son retour à la politique active est rapporté par le continuateur de 
Théophanet : Romain IT, au début de son règne (nov. 959 - mars 963), 
nomma comme éparque (préfet de la ville) le protospathaire Sisinnios, 
mais «peu de temps aprés» Sisinnios fut promu au rang de patrice et 
logothète du trésor public et remplacé comme éparque par le patrice et 
apo stratiôlikôn (ex-logothéte de l'armée)? Théodore Daphnopatès. Ce 
«peu de temps» néanmoins suffit à Sisinnios pour se distinguer par la 
justice et le bon gouvernement, de sorte que la durée de sa préfecture 
a dû être un peu plus longue que l'expression employée par le chroniqueur 
ne le suggère. Il faut penser à la fin de 960 au moins, et c’est peut-être 
pendant cette même période que Théodore (qui porte encore le titre de 
prôtoasékrètis en janvier 957 ou plus tard) tint l'office de logothéte de 
l'armée. 

Il figure comme « patrice et éparque» dans le titre des Lettres 15, 
17 et 22; il faut que la plupart des lettres personnelles (17-85) aient été 
écrites pendant ce temps, et c'est évidemment alors qu'elles furent 
recueillies. Il est douteux que cette préfecture ait duré longtemps. Si 
l'interprétation de la Lettre 15 que nous proposerons ci-dessous (p. 19-20) 
est exacte, c'est le jeune empereur Romain II lui-même qui, on ne sait 
combien de temps avant sa mort prématurée, signifia d'une manière 
assez originale son intention de réinstaller Sisinnios comme éparque; on 
le retrouve dans cette fonction sous Nicéphore Phocas. 

Quoi qu'il en soit, trois sources indépendantes, l'éloge de St Paul, 
la vie A de Théodore Studite*, et le martyre de St Georges’, donnent à 
Daphnopatés le titre honorifique de magistros sans lui attribuer aucun 
office actif. On peut donc deviner que ce titre, supérieur à celui de patrice, 
a été accordé à Théodore comme indemnité au moment de sa mise en congé. 
Il ne s'ensuit pas nécessairement que les ouvrages en question (l'éloge de 


(1) Bonn, p. 470.3-10. 

(2) Voir Guilland, « Les logothétes », p. 29-30. 
(3) Coislin gr. 79. 

(4) Munich, Grec 467 ; Leyde, Voss. gr. Q 62. 
(5) Paris. Grec 1539. 
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St Paul, avec tout le recueil d'extraits de Chrysostome dont il fait partie) 
auraient été écrits après sa retraite, car il était naturel, lorsqu'on copiait 
les écrits d'un auteur vivant, de mettre à jour la titulature. Il n'en reste 
pas moins possible que Daphnopatès se soit remis aux travaux hagio- 
graphiques après la fin de sa carrière publique. Dans les deux cas, il est 
probable que Théodore a porté ce nouveau titre assez longtemps, et il 
peut très bien avoir survécu à Romain. 


IL L'ŒUVRE 


Outre la correspondance éditée dans ce volume, la tradition manuscrite 
n'attribue à Daphnopatès, avec une unanimité plus ou moins grande, 
que plusieurs piéces hagiographiques et homilétiques dispersées dans des 
recueils d'un caractére trés divers. Pour quelques-uns de ces écrits, la 
paternité de Théodore est attestée par un seul ms., ce qui implique, 
d'autre part, la possibilité qu'un nombre d'autres se cachent encore dans 
nos mss, hagiographiques sans nom d'auteur. Jusqu'à présent, on connait 
les piéces suivantes. 


1. Discours sur la naissance de Jean-Baptiste : BHG? 845; éd. PG 84, 
33-48 (Théodoret), Latyëev, « Dve reči», p. 3-14 (xxxvi-xLvir). Attribué 
à Théodore Daphnopatés par les mss Vat. gr. 820, Athos Pantokrator 6, 
et Lesbos Leimon 86, anonyme dans Vat. gr. 1079 (oà une main posté- 
rieure a inséré l'attribution à Théodoret), anonyme aussi dans Laur. 
Plut. 10, 31. Les trois premiers mss. ne donnent que le nom de Théodore 
Daphnopatés, sans aucune mention d'un.rang ou d'un office; mais comme 
un rapport avec le numéro suivant a une certaine vraisemblance a priori, 
on peut suggérer, sans y insister, une date de peu postérieure au 
5 janvier 956. 


2. Discours sur la translation de la main de St Jean-Baptiste : BHG? 
849; éd. Latyšev, « Dve reči», p. 17-88 (xrvimrLxvir) La plupart des 
exemplaires anciens sont des ouvrages liturgiques, où pour cette raison 
le discours est anonyme et abrégé; toutefois, le ms. de Jérusalem, 
St Sépulcre 18, s. XI, l'attribue déjà à Théodore patrice et prôtoasékrètis, 
et plusieurs mss. d'une date plus tardive y ajoutent le nom de famille de 
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Daphnopatès. Comme Latyëev l'a montré!, la translation (d'Antioche à 
Constantinople) prit place Ie 5 janvier 956, mais le discours fut prononcé 
à l'occasion de l'anniversaire, c.-à-d. le 5 janvier (ou le 7, la date liturgique) 
de l'an 957, 958 ou 959. Aprés cette date, Théodore n'occupait plus l'office 
de prótoasékrétis. 


3. Éloge de Théophane Confesseur : BHG3 1792; éd. Krumbacher, 
« Ein Dithyrambus », p. 608-618; cf. Latyéev, p. LXXVI-LXXXI. Attribué 
à Théodore prótoasékrétis dans le plus ancien des deux mss, Munich gr. 3 
(s. X-XI). Krumbacher montre que l'empereur désigné p. 617.22 est 
Constantin VII; Latyfev a bien identifié l'auteur avec Théodore 
Daphnopatès (cf. les Nos 2 et 4) et limité le temps où le discours fut tenu 
au règne personnel de Constantin (945-959). 


4. Éloge de Ste Barbe : BHG? 9184; inédit. Attribué à Pierre d'Argos 
par le ms. de Lesbos Jean Théol. 7, à Théodore patrice et prôtoasékrètis 
par le Marcianus, App. II, 167 (an 1481), anonyme dans Athènes, Bibl. 
Nat. 2534, Barber. IV, 38, et Bodleian. Laud. gr. 69 (un fragment). Le style 
fleuri et ampoulé favorise l'attribution à Pierre d'Argos plutót que celle 
à Daphnopatès?. 


5. Marlyre de St Georges : BHG?674; éd. Laty&ev, «Stradanie», p. 1-36; 
Krumbacher, Der hl. Georg, p. 59-77. Attribué au magistros Théodore 
Daphnopatés par Par. gr. 1529, à Syméon magistros (= Métaphraste) 
par le Par. gr. 401; il va sans dire que l'attribution à Théodore doit 
prévaloir sur celle au Métaphraste, à qui sa réputation a valu la paternité 
de tant d'ouvrages qui ne lui appartiennent pas. 


6. Vie de Théodore Studile (Vila A) : BHG? 1755; éd. PG 99, 131-232; 
cf. LatySev, « Dve reči, » p. LXXXI-LXXXVIII. Les mss. de Leyde (Voss. Q 62) 
et de Munich (gr. 467, s. XI) l'attribuent au magistros Daphnopatés, 
d'autres au moine Michel, qui est plutót l'auteur de la Vita B et contem- 
porain de Théodore Studite. D'ailleurs, si Daphnopatés est vraiment 
l'auteur de la Vita A, on doit bien conclure qu'il s’est contenté d'une 


(1) + Dve reči», p. LXI-LXIV. 
(2) Les discours de Pierre d'Argos : Ch. Papaoikonomos, ‘O TlIoxuobxoç ro "Apyouc "Aytoc 
ITérpoc, Athènes 1908. 
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retouche légère de sa source, car l'orateur parle un peu partout comme 
un moine studite!. 


7. Recueil d'extraits de Chrysostome, en 48 chapitres, arrangés par 
sujet : éd. PG 63, 567-902; cf. Latyšev, < Dve reči», p. XXX-XXXVI, et 
Haidacher. Outre les chapitres d'un contenu plus général, moralisant pour 
la plupart, il y a un Éloge de St Paul, dont on connaît deux recensions, 
BHG* 1463 (PG 63, 787-802) et 1464 (A. Lipomanus, Vitae sanclorum 
priscorum palrum, VI, 87-02v); méme desinil dans les deux. 


8. Discours sur Pierre et Paul, cité par Beck, p. 553, sans référence; 
pas dans BHG. 


III. ATTRIBUTIONS CONJECTURALES 


1. La Continuation de Théophane. Depuis longtemps, Daphnopatès a 
été tenu assez généralement pour Pauteur du Theophanes continuatus, 
ou en entier, ou en partie. Cette attribution se fonde sur deux textes où 
Daphnopatès figure comme historien. Le premier est la célèbre préface 
de Skylitzès?, dans laquelle celui-ci passe en revue l’œuvre de ses prédé- 
cesseurs, afin de prouver la nécessité d’une chronique qui puisse compléter 
celles de Georges moine et de Théophane : : 

« Aprés ce dernier, nul autre ne s'est occupé de cette tâche. H est vrai 
que quelques-uns l'ont assumée, comme le professeur Sikéliôtès, comme 
notre contemporain le doyen des philosophes et hypertime Psellos, et 
d'autres; mais comme ils s'en sont acquittés d'une manière peu diligente, 
ils manquent de précision, la plupart des faits essentiels sont laissés de 
côté, et ainsi ils sont inutiles pour la postérité : ils ont fait simplement 
la liste des empereurs en nous disant qui succéda à un tel, rien de plus. 
S'il leur arrive de signaler certains événements, ils les rapportent d'une 


(1) «Notre pasteur et précepteur», 142B ; «notre père Théodore », 1448 ; {la direction 
spirituelle des moines individuels) «ce qui chez nous est la chose la plus importante s, 148C; 
quelques autographes de Théodore se trouvent toujours « chez nous », 152B ; trois péricopes du 
Petit catéchisme se lisent « chez nous dans l'église > chaque semaine, 152C ; cinq livres de lettres 
« chez nous », 154B ; «n'oublie pas ton troupeau », 229D. Le lieu du discours est bien Constantinople, 


116B. 
(2) Bonn, p. 3.16-4.39. 
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manière erronée, de sorte qu'ils nuisent à leurs lecteurs plutôt que de 
leur étre utiles. Quant à Théodore Daphnopatés, Nicétas le Paphlagonien, 
les Byzantins Joseph Génésios et Manuel, le diacre Nicéphore le Phrygien, 
Léon Asianos, Théodore qui fut métropolite de Sidé, et son neveu et 
homonyme qui fut à la téte de l'église de Sébasteia, et aprés lui Démétrios 
le métropolite de Cyzique et le moine Jean Lydos [ou : le lydien], chacun 
d'eux se propose un but qui lui est propre : celui-ci la louange d'un 
empereur, celui-là la réprobation d'un patriarche, tel autre l'éloge d'un 
ami, et sous prétexte d'un récit historique chacun sert ses propres 
intentions, de sorte qu'ils sont restés loin d'accomplir le dessein des 
hommes inspirés dont on vient de parler. En décrivant longuement les 
événements de leur temps et de la période qui précéde immédiatement, 
et en composant leur récit, l'un avec sympathie, l'autre avec antipathie, 
l'un pour gagner de la faveur, l'autre sur commande, ils en viennent par 
les divergences de leurs exposés à étourdir et confondre leurs lecteurs ». 

La liste des historiens désapprouvés par Skylitzés surprend par sa 
diversité. Sa norme étant la chronique détaillée, telle que celle de 
Théophane ou la sienne, toutes les autres compositions historiques lui 
déplaisent également d'abord, la chronique trop sommaire dont 
Sikéliótés et Psellos sont cités comme des exemples (quant au dernier, il 
ne s'agit évidemment pas de la Chronographie!) ; ensuite, l'histoire contem- 
poraine, ou quasi contemporaine, représentée par Génésios, par Léon 
Asianos (s’il est vraiment Léon le Diacre), et peut-être par Théodore 
Daphnopatès, mais également les pièces de circonstance, comme les 
panégyriques et les pamphlets : Théodore Daphnopatés, peut-étre (on 
devra revenir à ce point), Nicétas le Paphlagonien, l'auteur de la Vie 
d'Ignace, et Manuel de Byzance, panégyriste de Jean Kourkouas. Le 
reste nous est inconnu, à l'exception de Démétrios de Cyzique, dont on a 
un petit traité anti-hérétique!. 

Le second texte se trouve dans un recueil d'extraits regardant la 
famille des Mélissénes, petit ouvrage conservé dans un ms. de Berlin 
(Phillips 1456) et attribué à Georges Scholarios. Lambros? en a publié 
le passage que voici : 


(1) PG 127,880-885. Beck, p. 532. 

(2) Studemund-Cohn, Verzeichnis der gr. Hss. der kgl. Bibl. zu Berlin, p. 16-17 : 52 (1456 
Phill. — 105 Meerm. = 168* Clerom.), chart. 30 x 20,7, an. 1618, ff. 10. Toÿ coparérov yeegyloo 
108 oxoXapiou elc Tò &yhaótiyov yévoc töv pehoonväv OU évréAuaroc coU xpuratoréro BacOéoc 
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«Plutôt, Kédrénos! nous dit qu’en l’an du monde 6292, ou Pan de 
grâce 801, l'empereur Michel surnommé Rangabé consulta en secret sur 
l'affaire de cette fille folle un de ses amis intimes, Théodote Mélissènos 
dit Kassitéras, le fils du patrice Mélissènos. En accord avec Kédrènos, 
Théodore Daphnopatès dit que Michel Rangabé, détrôné, ou plutôt, 
ayant abdiqué, devint moine et finit ses jours dans Pile de Prôtè; ses 
adversaires, en émasculant son fils Théophylacte, ainsi que le frère de 
celui-ci, St Ignace, mirent fin à sa dynastie ». 

En comparant ce passage avec la partie correspondante de Theophanes 
Cont., on constate les divergences suivantes : (1) Daphnopatès (selon le 
compilateur) et Skylitzès-Kédrènos disent que le lieu de relégation était 
l'ile de Prôtè, Theophanes Cont. dit que c'était Platè; (2) Daphnopatès 
et Skylitzès-Kédrènos appellent le fils aîné de Michel, Théophylacte, 
tandis que chez Theophanes Cont. son nom est Eustratios. On peut se 
demander, avec Lambros, si la citation s'étend bien jusqu'à ce point, 
mais c'est quand même probable; on peut aussi soupçonner avec vraisem- 
blance qu'Eustratios était son nom monastique, mais il n'en est pas 
moins évident que le détail attribué à Daphnopatés vient ou bien de 
Kédrènos ou d'un écrit plus proche de celui-ci (sur ce point) que du 
Theophanes Cont. Un troisième point relevé par Lambros, la canonisation 
d'Ignace, n'a aucune importance, puisque le fait était notoire. ` 

Les conclusions qu'on a tirées des deux passages cités ont été les plus 
diverses. Le premier qui a identifié le continuateur anonyme avec 
Daphnopatès, est J. H. Leich, dans sa préface au De ceremoniis?. L hypo- 
thèse fut reprise, en 1885, par I. Sakkélion?, qui ignorait que Leich l'avait 
devancé. Pour tous les deux, il s'agissait de l'ouvrage entier; mais pendant 
ce temps, F. Hirsch avait publié son étude sur le Theophanes Cont., où il 
distinguait quatre parties indépendantes : (1) livres LIV, de Léon V 
jusqu'à Michel III, écrits par l'ordre et sous la direction de Constantin 
Porphyrogénéte; (2) livre V, Basile, ouvrage de l'empereur lui-même, 
selon le ms.; (3) livre VI, 1re partie, de Léon VI jusqu'à Constantin VIT, 


lodwov coU rahatokéyou, boy £x Əuxpógov ioroptàv. Inc. Karè iv mpésraëuv as S 
Beonpoxeipnte dvoab, des. xal taŭra piv mepl vob yévous tovtov uéyp. Tic ofjiepov. ëppooYe, 
cwm? cÉXoc. 

(1) H, p. 50 Bonn. 

(2) Leipzig 1751 ; p. LV éd. Bonn. 

(3) 2, p. 39-40. 
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chap. 1-7, écrite sous Nicéphore Phocas; (4) livre VI, 2 partie, 
Constantin VII, chap. 8 - fin, et Romain II, écrite sous Romain II. Cette 
division, qui fut acceptée assez généralement, amena de nouvelles affir- 
mations pour ce qui regarde le probléme de l'auteur : Krumbacher! 
décida que c'était probablement la derniére partie qui appartenait à 
Daphnopatés, et il fut suivi par Ostrogorsky? et KaZdan?; Moravesikt 
attribua à Daphnopatés le livre VI entier; Lambros, l'ouvrage entier; 
Sjuzjumov, le seul, autant que nous sachions, qui a pris connaissance de 
la publication importante de Lambros, les livres I-IV. Cependant, le 
doute se fit entendre aussi : Latysev, surtout, qui avait étudié en détail 
le style de Daphnopatès, nia toute ressemblance à cet égard, et fit observer 
que presque tous les événements qui devaient avoir un intérót spécial 
pour Daphnopatés, sont passés sous silence. 

Pour revenir aux textes : si, dans le passage de Skylitzés, comme la 
plupart des savants l'ont fait, on met en parallèle les noms de Théodore 
Daphnopatés, Nicétas le Paphlagonien, et Manuel de Byzance (en sautant 
Génésios), avec les genres littéraires, louange d'un empereur, réprobation 
d'un patriarche, et éloge d'un ami, il est peu vraisemblable que l'expression 
«louange d'un empereur > puisse se rapporter, soit aux livres I-IV, soit à 
la deuxième partie du livre VI (Constantin VII et Romain II). Les 
Byzantins connaissaient bien la distinction entre une chronique, si partiale 
fut-elle, et un éloge. Par contre, dans les Lettres se trouvent, deux mentions 
explicites d'oraisons funèbres écrites par Daphnopatés (ou bien d'une et 
la méme oraison funébre), l'une en l'honneur d'un personnage illustre 
(n° 12), l'autre expressément d'un empereur (n° 80). Si Skylitzés a voulu 
parler d’une louange d’un empereur par Daphnopatès, la conclusion la 
plus naturelle est qu'il a visé cet ouvrage, qui était peut-être l'éloge 
officiel de Romain Lécapéne*. 

D'autre part, on peut aussi croire que Skylitzés a arrangé son tableau 
d'une maniére moins méthodique, et qu'il faut aligner le nom de 


(1) Geschichle, p. 348-349 ; 399. 

(2) 1963, p. 176. 

(3) A. P. Kaïdan, «Iz istorii vizantijskoj hronografii X. v. s, VV 19, 1961, p. 76-96 (91-96), 
avec de nouveaux arguments. 

(4) P. 541-542. 

(5) Les points de ressemblance recueillis par Sestakov ne font rien pour réfuter ces arguments. 

(6) Voir ci-dessous p. 18-19. 
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Daphnopatès avec ceux de Génésios et de Léon, en s'appuyant sur le foit 
que la compilation attribuée à Scholarios le cite comme l'auteur d'un 
ouvrage historique qui remontait au moins jusqu'à l'abdication de 
Michel Ier, Il paraît probable que cet auteur lui aussi a pris son point de 
départ à la fin de Théophane, comme le firent Génésios et le Theophanes 
Cont., mais, autant qu'on peut en juger d'aprés le petit morceau qui 
nous reste, il n'est pas identique avec ce dernier, dont il différe sur deux 
points assez importants (les seuls importants, de fait) dans sept lignes. 
On peut aller un peu plus loin, et se demander pourquoi Daphnopatés 
aurait été cité au sujet de données qui se trouvent aussi chez Kédrènos, 
la source principale, ou bien qui proviennent directement de lui. Le 
compilateur a-t-il pu ramasser le nom de Daphnopatès au petit bonheur 
dans la préface de Kédrènos, qui copie celle de Skylitzès ? Tout dépend 
de sa bonne foi; avant de décider, un examen critique de ce texte assez 
curieux, conservé par un seul ms. du xvi siècle, serait nécessaire, l 

En résumé, on peut dire, (1) que Daphnopatès a écrit l’éloge funèbre 
d'un empereur, ou bien Romain Ier ou bien Constantin VII, selon son 
propre témoignage, confirmé (peut-être) par Skylitzés; (2) qu'il a écrit 
un ouvrage historique à partir de l'accession de Léon V (au moins), 
apparenté à celui de Kédrénos (?), selon le témoignage d'un texte tardif 
et un peu suspect, confirmé (si l'on veut) par Skylitzés. 

2. Un discours anonyme sur la paix avec les Bulgares (927), publié en 
1894 par F. Uspenskij, et dont une édition nouvelle par I. Dujéev et 
R. J. H. Jenkins se trouve en préparation, devra rester anonyme, à moins 
que cette édition n'apporte des indices plus concrets et plus convaincants 
en faveur de Daphnopatés que ceux qui ont été relevés jusqu'ici*. On 
peut dire dès maintenant que le style obscur et pompeux de ce discours 
n'offre aucun terme de comparaison avec la maniére plus sobre du 
secrétaire impérial. 

3. Un appendice au discours de Conslantin Porphyrogénèle sur la 
translation de l'image d' Édesse. Le texte du discours se trouve dans PG 113, 
499.453 et chez E. von Dobschütz, Christusbilder (Texte und Unter- 
suchungen 18), 1899, p. 39**-85**; l'appendice (auquel appartient aussi 
la prière qui conclut le discours, $ 65) a été édité par J. I. Smirnov, 
Commentationes philologicae (Mélanges I. V. Pomjalovskij), Petrograd 


(1) Jenkins, « The Peace ». A. Stavridou-Zafrada, dans son édition récente (BuCavetwá, 1976) 
rejette l'identification proposée. 
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1897, p. 209-219 (suppléments VV 5, 1898, p. 358-359), puis par von 
Dobschütz, p. 110**-114**. Latyšev, « K voprosu », p. 19, pense qu'il est 
«trés possible de supposer que ce paragraphe fut écrit par Théodore 
Daphnopatés »; sa raison unique (et insuffisante) est que les deux discours 
sur St Jean-Baptiste se terminent par des priéres trés semblables. 


IV. LA CORRESPONDANCE DU MANUSCRIT DE PATMOS 706 


Le recueil de Daphnopatés conservé par le ms. de Patmos! comporte 
à présent 35 pièces (lettres et documents), dont quelques-unes incomplètes. 
L'ensemble comprend une partie officielle (1-16) et une partie personnelle 
(17-85). La compilation date du règne de Romain II, car déjà dans 
l'en-tête de la lettre 2 (écrite en 932), Romain Ier est désigné comme 
«l'Ancien ». 

Au début du recueil officiel se trouvent les documents d'État, au sens 
strict, du règne de Romain Ier (1-7), suivis de deux textes théologiques 
également officiels de la méme époque (8/9 et, 10); le reste, bien que d'un 
caractére moins formel, montre néanmoins Daphnopatés en rapport 
direct avec les empereurs Constantin VII et Romain II (11-16). 


La correspondance officielle 


Numéros 1-8 : l'affaire de Théophylacte. L'élévation au siège patriarcal 
de Théophylacte, fils cadet de Romain Lécapène, avait été décidée dès 
la vie de Nicolas Ier (donc vers 925); le patriarcat de Tryphon (14 déc. 927- 
août 931), comme il était stipulé d'avance, ne devait être qu'un interrégne, 
jusqu'à la majorité canonique de Théophylacte. 

La correspondance contient trois documents qui se rapportent à la 
controverse provoquée par cette procédure. Le premier, selon l'ordre 


(1) Darrouzés, « Un recueil s ; id., Épisioliers, p. 9-20. A suppléer : le f. 312 doit être inséré 
entre 329 et 330, le f. 260, aprés 330 ; le f. 366, qui figure encore dans la photographie faite par 
M. Richard (tirages dans le Monastère de Saint-Jean-L'Évangéliste, Patmos, et à l'Institut de 
Recherche et d'Histoire des Textes, Paris), était introuvable en aoüt 1976 ; à sa place se trouvait 
un feuillet également abîmé (maintenant f. 282 bis) qui appartient à la correspondance de 
Philétos Synadénos ( Épistoliers, p. 250 : fin d'une lettre inconnue I? et début de la lettre 2). 
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chronologique, est le numéro 8, une courte déclaration adressée aux métro- 
polites de la part de l'empereur : on a promis d'ordonner Théophylacte, 
d'abord, à l’âge de 15, puis de 18, puis de 19 ans (plus précisément, il 
devait être ordonné prêtre à ce dernier âge et ensuite patriarche); 
puisqu'on ne cesse pas de changer d'avis, l'empereur propose, sans 
rancune ni arrière-pensée, qu'on désigne un autre candidat. 

Le résultat de cette démarche fut celui qui était prévu : le synode 
s'empressa d'assurer à l'empereur qu'on n'en voulait pas d'autre et que 
Théophylacte serait ordonné prétre à la féte de l'Exaltation (14 sept.) 
et patriarche aux «saints jours de fête» (peut-être la Purification, 
2 févr. 933, date réelle de l'ordination) ou à Páques. La Lettre 2, qui 
nous apprend cette décision, y ajoute que ceux qui ne sont pas d'accord 
pour la dix-neuviéme année, le seront sans aucun doute pour la vingtiéme, 
ce qui peut signifier que Théophylacte atteindra sa vingtiéme année 
entre le 2 févr. et Pâques (14 avril) 933. Il s'ensuit que la déclaration, 
ainsi que la Lettre 2, qui fut écrite peu aprés, doivent être datées quelque 
temps avant le 14 sept. 932; le lerminus a quo est le mois d’août 931, 
date de la déposition de Tryphon. Restent deux possibilités : ou bien 
l'action de Romain prit place immédiatement après cette déposition, 
la fête de l'Exaltation était celle de l'an 931, et en ce cas ceux qui préfé- 
raient attendre la vingtième année de Théophylacte l'emportérent; ou 
bien les numéros 2 et 3 sont à dater un peu plus tard, vers la fin de 931 
ou dans la première moitié de 932; la fête de l'Exaltation est alors le 
14 sept. 932, et le dix-neuvième anniversaire de Théophylacte (c.-à-d. le 
jour où il commença à être «dans sa vingtième année») se situerait 
probablement entre cette date et le 2 févr. 933. 

La Leltre 9 s'adresse à Anastase, métropolite d'Héraclée?, dont 
Daphnopatés dit qu'il était, partisan de l'union de 920; il se peut qu'il 
était dés lors économe de Sainte-Sophie, il se peut aussi que l'économat 
fut sa récompenses, Ce fut Tryphon qui le promut au siège d'Héraclée*. 


(1) Il paraît que Daphnopatés ne distingue pas entre les adjectifs composés, comme 
eixocaérn, et les nombres ordinaux, comme ó sixoocóc xp6voc, cf. 2.71-72, 89-96 ; 3.10-13. 

(2) Darrouzès, Épistoliers, p. 28, 32, 75 n. 15. 

(3) Dans une lettre du patriarche Nicolas I*r, n° 86, celui-ci intercéde en faveur d'un économe 
déposé par Romain bientót aprés son couronnement; il n'est pas impossible qu'Anastase devint 
son successeur. 

(4) Lignes 26-30. Il garda toutefois l'office d'économe, comme l'atteste l'adresse de la 
Lettre 1 de l'Anonyme de Londres (Bgz. 24, 1954, p. 441). 
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Plus tard (945) il conféra, avec Basile de Césarée, la tonsure à Étienne et 
Constantin Lécapéne!; vers le méme temps, on le trouve à la téte d'une 
cabale qui trama la déposition d'Alexandre de Nicée; peu aprés, Romain Ier 
en exil eut un rêve terrifiant, où il vit Anastase jeté aux enfers en méme 
temps que son propre fils Constantin?. On ne sait si Anastase mérita ce 
sort par une vie scandaleuse ou par sa politique ecclésiastique; on ne 
connait pas non plus les motifs ultérieurs qui l'amenérent à refuser la 
candidature de Théophylacte. Aréthas, le prôtothronos, en était partisan, 
Grégoire d'Éphése, le deuxième dans la hiérarchie constantinopolitaine, 
et ancien ami du patriarche Nicolas, s'y opposa?; Anastase, le troisième 
dans l’ordre des préséances, tenait une position-clef, parce que la tradition 
(qui remontait à l’époque où le siège de Constantinople était suffragant 
d'Héraclée) voulait que ce fût lui qui imposát les mains au nouveau 
patriarche, de sorte que, sans lui, l'ordination ne pouvait avoir lieu 
régulièrement. Pour protester contre une nomination qui était de toute 
évidence contraire aux canons, il se retira dans sa résidence, selon 
l'exemple donné par Aréthas un quart d'un siècle avant. De sa retraite, 
il écrivit une lettre à l'empereur où il exposa ses objections. Ce fut proba- 
blement cette lettre qui décida l'empereur à la démarche décrite ci-dessus 
(n° 3). 

La réponse fut rédigée par Daphnopatès : Anastase, qui a été partisan 
de l'union de 920 et qui s’est laissé ordonner par le patriarche Tryphon 
(lui-même ordonné diacre, puis prêtre, bien avant l’âge canonique) ne 
peut sincèrement prendre le rôle de champion du droit canon. Pour 
Dieu, l’âge ne compte pas; les métropolites ont pris leur décision; Anastase 
devra se soumettre, ou bien il sera déposé. La Letlre 1 (45-71) montre qu'il 
préféra se soumettre et qu'il rentra dans les bonnes grâces de l'empereur. 

Ce premier document, qui est le dernier dans l'ordre chronologique, 
s'adresse au pape Jean XI et se rapporte à l'étape finale de l'affaire. Une 
délégation papale formée des évêques Madelbert, Léon, Serge et 
Pierre, a rapporté à Constantinople une lettre du pape et un tomos au 
nom de l'Église romaine sanctionnant l'ordination de Théophylacte, et 
celle-ci a déjà eu lieu lorsque l'empereur écrit au pape; la lettre date 


(1) Skylitzès, p. 236.89-90. 
(2) Theophanes Cont., p. 438.20-438.8. 
(3) Aréihas, I, p. 290-293. 
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donc de février 933, ou peu après. Les ambassadeurs retournent accom- 
pagnés de deux apocrisiaires byzantins, Anastase protospathaire et 
asékrètis, et Oreste clerc et protonotairé patriarcal. Devant ces délégués, 
le pape est prié de renouveler sa confirmation, et on devra leur remettre 
un deuxième lomos qui anathématisera tous ceux qui refuseront cette 
décision. L'empereur, de son côté, accordera alors le secours militaire 
demandé — apparemment par Albéric, demi-frère du pape et à ce temps 
maître de Rome, qui retenait prisonnière la famille (la mère, la senairix 
Marozia, le pape lui-même, et sa sœur). Afin d’arranger le mariage d’un 
de ses fils {probablement le troisième, Constantin) avec la sœur du pape, 
l'empereur invite la jeune fille à le rejoindre à Constantinople, accompagnée, 
soit de sa mére, soit d'une autre personne de qualité; ou bien, si l'on 
veut, des chelandia seront envoyés plus tard pour les chercher. Il vaut la 
peine de noter qu'Albéric, de son côté, désirait une princesse byzantine 
comme épousel. 

Leilre 4 : ( Romain) à l'émir de l'Égypte [ ?]. Le contenu de cette lettre 
s'accorde mal avec l'adresse. Pour prendre contact avec le destinataire, 
dont il connaissait déjà la réputation, l'empereur a envoyé Constantin, 
spatharocandidat et próximos, à Kakikios (— Gagic), prince des princes 
de l'Arménie, pour persuader celui-ci de se rendre auprés du destinataire, 
mais cela n'a abouti à rien (l'expression est ambigué, mais à ce qu'il 
semble, c'est, Gagic plutôt que Constantin qui a été empêché d'accomplir 
sa mission). C'est pourquoi l'empereur écrit directement à son corres- 
pondant. Celui-ci, s'il veut rester oü il est, recevra le titre de prince des 
princes, et Gagic et le magistros Apasèkios (— Abas) seront tenus de lui 
obéir; si, par contre, il préfére se réfugier à Constantinople, il sera nommé 
patrice, anthypatos et stratégos des thémes de son choix. Qu'il réponde 
par un agent qualifié, en cherchant la paix plutót qu'une confrontation 
armée. 

Dólger voudrait identifier cette lettre (Regesten n° 681) avec une lettre 
au Fatimide Muhammad ibn-Tagj citée par une source arabe (n° 632). 
Il est difficile de dire, cependant, comment un émir de l'Égypte pourrait 
être tenté de chercher asile à Byzance, et quel pourrait être le rôle d'un 
prince caucasien dans une telle affaire. C'est pourquoi P. Marc?, suivi 


(1) Runciman, p. 192, 195. 
(2) Plan eines Korpus der griechischen Urkunden, 1908, p. 29. 
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par Runciman!, conclut que le destinataire est plutôt un prince arménien. 
La question a été étudiée plus amplement par Canard?, qui, lui aussi, 
rejette l'en-tête du ms. comme absurde. Ne trouvant aucun prince 
arménien qui était, d'un côté, un ennemi potentiel de Byzance, de l'autre, 
un prétendant sérieux à la suzeraineté arménienne, il suggére deux émirs 
musulmans qui avaient des aspirations en Arménie : le Hamdanide de 
Mossoul, Hasan ibn-'Abdallah (fameux, plus tard, comme Nasir ed-Daula) 
et le Kurde Daisam, seigneur de l'Azerbaidjan. Ces hypothéses sont 
supportées par le fait que, dans son préambule, Daphnopatés se sert 
d'arguments d'une portée générale plutót que spécialement chrétienne. 

D'une maniére purement conjecturale, on peut considérer aussi la 
possibilité d'un rapport avec la Lettre 10, qui atteste une tentative de la 
part de Romain d'établir la foi chalcédonienne (et, à la fois, la suzeraineté 
byzantine) dans la province éloignée de Siounie. Ce n'est qu'une trentaine 
d'années plus tard, il est vrai, qu'il y a mention explicite d'une Siounie 
devenue souveraine, et qui s'ouvre aux influences orthodoxes et pro- 
byzantines du côté de l'Ibérie?. 

Quoi qu'il en soit, la lettre date de la période 928/936 : Gagic de 
Vaspurakan peut avoir reçu le titre de prince des princes après la mort du 
Bagratide Achot, en 928, et il mourut lui-même en 936. Abas, frére 
d'Achot, qui lui succéda en 928 (f 951), est seulement magistros au moment 
où la lettre fut écrite. 

Lellres 5-7 : ( Romain) à Syméon de Bulgarie. Ces lettres forment la 
suite et la fin du dossier bulgare du patriarche Nicolas Ier (Lettres 3-31) : 
bien entendu, tandis que les unes proviennent officiellement du patriarcat, 
les autres furent rédigées dans la chancellerie impériale. Les Lettres 5 et 6 
se suivent, dans cet ordre, avec un bref intervallet; la première mentionne 
la rencontre de Romain avec Syméon, qui prit place en novembre 923 ou 
9245, et par conséquent le carême pendant lequel la seconde fut écrite, 
doit être celui de 924 ou 925°. 


(1) P. 158-160. 

(2) Vasiliev-Canard, p. 425-430. 

(3) Cambridge Medieval History, IV, 1, p. 616. 

(4) « Notre lettre récente » (6.142). 

(5) Voir Nicholas, p. 540-541. 

(6) La Lettre 28 de Nicolas, où Dólger soupçonnait une allusion à la nôtre, lui est antérieure 
de plusieurs ans, cf. Nicholas, p. 539. 
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La Lettre 5 contient la réponse de l'empereur à une missive de Syméon, 
où il s'intitulait déjà «empereur des Romains et des Bulgares > (d'ailleurs, 
à en juger d’après l'interprétation donnée par Daphnopatès, cela a l'air 
de se rapporter au territoire occupé plutót qu'au tróne de Constantinople); 
Syméon accusait Romain de malice et demandait des indemnités de 
guerre, il disait que la tradition bulgare est d'exiger plutót que de céder, 
tandis que les Romains qui se sont si bien accommodés de la perte de 
Dorystolon, pourront aussi se résigner à la cession des « mandria » (places 
frontière ?). 

L'empereur répond que le titre est, usurpé, les cités occupés sont, pour 
Syméon une charge plutót qu'une source de revenus. Les Romains de la 
zone occupée ne sont les sujets de Syméon que malgré eux; par contre, 
vingt mille Bulgares se sont réfugiés chez l'empereur. C'est Syméon qui 
a ouvert les hostilités et qui devrait payer des indemnités. Qu'il cherche 
la paix sans demander davantage que ce qu'on lui offre: le contrat de 
Léon VI plus cent skaramangia (catetans). A ces conditions, Romain est 
prêt à négocier, bien qu'il sache que Dieu a endurci le cœur de Syméon 
et qu'il est incapable de se résoudre à faire la paix. 

La réponse de Syméon peut être reconstituée à l'aide de la Lellre 6, 
qui la réfute point par point. Si le retour du territoire occupé a une telle 
importance, pourquoi Romain n'entreprend-il pas plutót la reconquéte 
des terres occupées par les Arabes? Romain, qui a lui-même usurpé le 
pouvoir impérial, fait du titre impérial porté par Syméon le sujet d'une 
querelle. Quant aux forteresses maritimes, les frais pourraient être trop 
lourds pour l'Empire; si Romain lui demande de les retourner, c'est bien 
la preuve que lui, Syméon, en est le possesseur. Les cadeaux, enfin, aident 
à entretenir l'amitié. 

La réponse rédigée par Daphnopatés discute ces allégations une à 
une, puis répéte les conditions de la lettre précédente, sous lesquelles 
l'empereur est disposé à négocier. Romain finit par rappeler avec regret 
son songe d'autrefois, à savoir que celui des deux qui survivrait à l'autre 
pourrait devenir le tuteur des enfants du défunt. 

La Lellre 7 fait un nouvel appel à Syméon. Comme elle consiste presque 
entiérement en lieux communs, la datation est difficile, mais il est plausible 
qu'elle suivit les deux autres d'assez prés, car aprés 925 c'était la guerre 
avec les Croates qui occupait Syméon. 

Numéros 8-10 : deux traités théologiques. Ces deux lettres de contenu 
dogmatique, l'une (8/9) adressée à un prélat bulgare, l'autre (10) à un 
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évêque arménien, pourquoi sont-elles parties de la chancellerie impériale ? 
Pour ce qui regarde la Lettre 10, la réponse est facile : l’évêque de la Siounie 
avait été sommé par une ordonnance impériale de se soumettre à la foi 
chalcédonienne; ayant protesté, il est sévèrement réprimandé par le 
secrétaire impérial, qui soutient le dogme orthodoxe par des arguments 
tirés de l'Écriture et de la raison. Pourtant, Daphnopatés croit devoir 
expliquer pourquoi c'est lui, un laïque, qui répond aux arguments de 
l'évêque; la jeunesse du nouveau patriarche Théophylacte dont il parle 
dans ce contexte sert de raison et d'indice de datation : le traité doit être 
proche de l'an 933. Le fait que le zèle apostolique de l'empereur se porte 
sur une province si éloignée de la frontière de l'Empire s'explique peut- 
être par l'influence politique et religieuse exercée sur la Siounie, au cours 
du x? siècle, par l'Ibérie orthodoxe!. 

Pour les numéros 8 et 9 (qui ne forment qu'un seul traité, dont la 
première partie contient les arguments scripturaires, la deuxième les 
arguments de raison?) l'état des choses est moins clair. Malgré le pluriel 
dans le titre, le destinataire parait être une seule personne, prélat ou 
moine (8.4-5), un Bulgare peu versé dans la culture grecque (8, titre?). 
Il ne s'agit pas, autant qu'on sache, d'une hérésie active, le correspondant 
a seulement voulu se renseigner sur un point de christologie déjà tradi- 
tionnel, aussi le ton est didactique et bienveillant. Alors, pourquoi le 
questionneur s'est-il adressé à l'empereur, ou à la chancellerie impériale, 
plutôt qu'au patriarcat? Le document est à dater aprés la paix 
d'octobre 927, et probablement pas trop loin de la Lettre 10; on peut donc 
penser à un rapport avec l'incompétence en matière théologique, soit de 
Tryphon, soit de Théophylacte*, on peut aussi soupçonner un geste du 
cóté des Bulgares pour se montrer préts à reconnaitre l'autorité de 
Constantinople sur le plan spirituel, mais la chose reste obscure. 

A la fin de la Lettre 10, quelques lignes manquaient déjà dans le 


(1) Voir ci-dessus, p. 15. 

(2) Ce plan d'ensemble est done identique à celui du numéro 10. Il est déjà annoncé 
8.27-30 ; cependant, le passage 8.186-188 a l'air d'une conclusion formelle, et 9. 5-10 celui d'un 
début nouveau. 

(3) H n'est pas rare qu'on s'excuse d'employer un style simplifié par égard pour un corres- 
pondant ou un public illettré : voir la lettre de Théophylacte à Pierre de Bulgarie, Grumel, 
n? 789 ; Aréihas, I, p. 233 (les Arabes) ; II, p. 140 (un protopapas). 

(á) Nous avons, cependant, sa lettre au tsar sur l'hérésie manichéenne, citée dans la note 
précédente (date inconnue). 
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modële du ms. de Patmos, ce qui peut signifier une lacune majeure dans 
le recueil, mais plusieurs autres explications sont, possibles, voire probables. 

Numéros 11 et 12 : deux pièces appartenant au règne personnel de 
Constantin VII Porphyrogénèle (945-959). Si, après la Lettre 12, incom- 
plète dans le ms. de Patmos, il n'y a qu'un seul feuillet perdu, ces deux 
lettres sont tout ce que la correspondance officielle a jamais contenu de 
cette période. 

La Lellre 11, écrite au nom de l'empereur (ni Sakkélion, le premier 
éditeur, ni Latyëev n'ont reconnu qu'elle fait partie du recueil de 
Daphnopatés) s'adresse à St Grégoire de Nazianze et invite le saint à 
quitter sa ville natale d'Arianze en Cappadoce pour rejoindre son ancien 
diocèse de Constantinople. L'idée, comme l'a remarqué Sakkélion, venait 
de Théodose II et Proclus de Constantinople, qui employérent le méme 
moyen pour préparer l'opinion publique au retour des reliques de St Jean 
Chrysostome dans la capitale. Le saint consentit; la translation des 
reliques de St Grégoire de Nazianze eut lieu le 19 janvier 946 ou 947. Le 
fait est commémoré dans un discours publié dans les Acta Sanctorum du 
9 mai!, et qui fut prononcé à l'église des Saints-Apôtres à l'occasion d'un 
anniversaire de la translation. Il reproduit (trés librement) la lettre remise 
par l'empereur aux envoyés chargés de ramener la relique et qui était 
adressée au saint. La longue description des cérémonies de l'accueil et de 
la déposition auprès de St Jean Chrysostome doit être assez proche des 
événements. Ce texte nous informe que c'était au début du régne de 
Constantin?; le document composé par Daphnopatés doit donc dater de 
la fin de 945 ou 946. 

La Lettre 19, perdue à moitié dans le ms. de Patmos, mais heureusement 
complétée par le Vindobonensis Phil. gr. 342, est adressée à l'empereur 
lui-méme. Elle nous apprend que sur l'ordre de Constantin, Théodore 
s'est retiré à la campagne pour y écrire « tout ce que produisait mon esprit, 
ce que le deuil commun me suggérait et ce qu'une loyauté sincère me 
contraignait de dire ». Sa tâche était donc d'écrire l'éloge d'un personnage 
récemment décédé auquel le liait une dette de loyauté. Était-ce l'ex- 
empereur Romain Ier? Cette conjecture pourrait être confirmée par le 
ton léger de la piéce qui donne à penser que Constantin n'était pas accablé 


(1) AS, mai, tome II, éd. 1866, p. xtrr-xLvr, traduction latine, p. 446-451 ; texte tiré d'un 
ms. de Turin (Grec 116, Pasini, f. 371-379) daté du xvi? siècle. 
(2) Chap. 11, p. XLIV A. 
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de douleur, et par les paroles qu'on lit à la fin : « que tu régnes à jamais, 
pour le salut de beaucoup, mais surtout de ceux qui ont gardé la sincérité 
de leur sujétion » [envers les Lécapènes ?] «et qui la préserveront aussi 
dans l'avenir» [envers Constantin ?]. Cf. aussi la Lettre. 80, où il est 
également question de l'éloge funèbre d'un empereur et d'une dette de 
fidélité de Théodore. Comme Romain mourut le 15 juin 948, tandis que 
Daphnopatés écrit pendant la saison de la vendange, il ne pourrait pas 
s'agir d'une oraison funébre au sens strict, mais plutót d'un éloge officiel 
prononcé un peu plus tard. La date serait alors l'automne de 948. 

Numéros 18-16 : correspondance avec Romain II (959-963). 

La Leltre 18 est un fragment; au début, il semble manquer environ 
16 lignes. En ce cas, ce n'est qu'un court billet de remerciement à 
l'empereur, qui avait envoyé des mets à Théodore pendant une maladie. 
Si la lacune est plus grande, ces remerciements peuvent étre indépendants 
du sujet principal de la lettre (comme dans la précédente). 

La Lettre 14 présente le tableau d'une chasse impériale, passe-temps 
favori de Romain IL Le butin (bouc, lièvre, perdrix) symbolise les 
ennemis vaincus par l'empereur, montagnards rudes et introuvables, qui 
ont pris la fuite comme les lièvres. Peut-être Daphnopatès fait-il allusion à 
la première phase de la reconquête de la Crète, telle qu'elle est décrite par 
le Continuateur de Théophane, p. 476.6-477.8, mais il vaudra mieux 
penser aux campagnes de Nicéphore Phocas, en 961 et 962, dans les 
montagnes de la Cilicie. 

Numéros 15-16 : le réve de Romain II. De ces deux piéces fort curieuses, 
la première est un pillakion (note informelle), où le jeune empereur décrit 
un réve que Daphnopatés, éparque de la ville à ce temps, devra interpréter. 

L'empereur a révé d'un beau temple plein de trésors, vu de l'intérieur. 
Quelqu'un s'approche de lui, pour lui expliquer ce qu'il voit. Subitement, 
tout est plongé dans les ténébres, des cadavres prennent la place des 
trésors, et à l'entrée se trouvent des nègres, l'épée sanglante à la main. 
Le temple, lui dit son guide, menace de s'écrouler, et sa chute couvrira 
de décombres le monde entier. Cependant, il pourra être restauré, et les 
objets sacrés pourront y être déposés de nouveau, « pourvu que le premier 
de ces objets puisse étre trouvé », ce qui n'est possible qu'à la condition 
que «le méme homme qui s'occupait auparavant du temple et de son 
irésor» soit «rétabli dans sa fonction antérieure », parce que «c'est lui 
qui dispose du plus beau et du premier des objets sacrés». Le guide lui 
désigne cet homme, mais il lui défend de faire connaitre son nom sinon à 
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quelqu'un qui, ayant pris connaissance du rëve, en aura résolu le mystëre. 
En vue d'une interprétation, s'il s’agit d’un songe (une vision), il faut 
chercher un Daniel; si c'est une révélation, un St Paul; en cas de doute, 
un autre expert, qui l'aidera à compléter le syllogisme en lui fournissant 
les prémisses. » : 
Regardé de prés, le prétendu réve parait avoir un sens politique trés 
précis; Romain sort de son rôle pour un moment, lorsqu'il parle d'un 
personnage qui doit être «rétabli dans sa fonction antérieure > et dont il 
refuse de révéler le nom. Ce secret, croyons-nous, consiste en ce que 
l'empereur, plutót que de rapporter un réve réel, a voulu taquiner son 
éparque par une devinette non sans cruauté. Car le fonctionnaire en 
question doit être, ou bien le parakimomène {si le temple représente le 
palais) ou bien l'éparque lui-même (si le temple est la ville ou le prétoire). 
Or, la position du parakimomène, Joseph Bringas, resta inébranlable 
pendant le court règne de Romain. Quant à l'éparque, nous avons vu que 
le prédécesseur de Daphnopatès était Sisinnios, qui se distingua dans cette 
fonction par le bon gouvernement et la justice et qui « remplit de splendeur 
le prétoire sacré». Le «premier des objets sacrés » serait alors préci- 
sément cette justice pour laquelle le chroniqueur loue Sisinnios; le sage 
qui révélera le secret du rêve, et qui « fournira les prémisses » pour la 
complétion du syllogisme, ce sera nul autre que Daphnopatès lui-même, 
le fonctionnaire qui doit être remplacé. Tout cela est un peu plus qu’une 
hypothèse, car nous savons, d’abord, que Daphnopatès, au lieu de 
« patrice et éparque », devint magistros sans plus, et, ensuite, que Sisinnios 
retourna à l'éparcat?. On a attribué ce changement à Nicéphore Phocas; 
notre texte semble indiquer que c'est déjà Romain qui l'effectua. 
Théodore, de son côté, feignit de n'y rien comprendre, et prêta au 
rêve une interprétation moralisante un peu insipide (Lelire 16). 


La correspondance privée 


Au début du recueil des lettres personnelles, Théodore porte le titre 
de «patrice et éparque», qui est répété dans l'en-téte de la Lettre 92. 
Ceci veut dire trés probablement que les Lettres 17-18 (écrites au nom du 


(1) Theophanes Cont., p. 470.8-10. 
(2) Skylitzès, p. 275.89-91 : à Pâques 967, l'éparque Sisinnios faillit périr dans une émeute. 
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protospathaire Basile) et 81 (adressée à ce Basile), ainsi que toute la 
série 28-27, appartiennent à la période de l'éparcat; mais il ne s'ensuit 
pas que ce titre vaut pour le reste du recueil, car la Lettre 80 date certai- 
nement, la Lettre 82 probablement, du règne de Constantin VII, et les 
numéros 19-21 pourraient méme remonter au régne de Romain Ier, 

Lelires 17-18 : une féle nupliale. Deux lettres écrites pour le protos- 
pathaire Basile (sans doute le protospathaire et asékrétis Basile Ouranos 
de la Lettre 81) pour féliciter un ami au lendemain de ses noces. Il parait 
que la Lettre 18 doit remplacer la précédente, dont le ton un peu risqué 
a pu déplaire, soit à Basile, soit à Théodore lui-méme. La rencontre que 
Basile aurait eue avec son correspondant dés le matin (17.20, mais pas 
dans 18), a l'air d'étre une fiction littéraire, puisqu'elle rendrait la lettre 
superflue; dans toute l'épistolographie byzantine, il faut tenir compte 
des libertés que les auteurs se permettent avec la réalité. 

Lellres 19-91 : sur le rapport de âme avec le corps. Dans les Lettres 19 
et 20, Théodore cherche à répondre à une question soulevée par son 
correspondant, le spatharocandidat Pierre : pourquoi, si c'est, l’âme qui 
donne la vie au corps, celui-ci a-t-il besoin de nourriture, et pourquoi ne 
partage-t-il pas l'immortalité de l'àme? Des quatre solutions proposées 
dans la Lettre 19, deux proviennent «du logothéte ». C'est sans aucun 
doute le Thomas patrice et logothéte du drome de la Lettre 21, auquel 
Daphnopatés envoie un messager pour se renseigner sur un probléme 
qu'il ne précise pas. Le nom du logothéte, d'ailleurs, n'est lisible qu'en 
partie : c'est ou bien [Thjom(as) ou [R]om(anos), mais la trace qui reste 
de la premiére lettre est plutót une partie d'un théta (lié vers la droite). 
On connait un Thomas patrice et logothéte du drome, fils d'un drongaire 
de la veille Constantin Maniakès (Arménien) et père de l'historien 
Génésios!, correspondant d'Aréthas? et de Léon Choirosphaktés?, poète de 
l'Anthologie grecque*, et respecté pour son intégrité autant que pour son 


(1) De Boor, suivi par Bury, p. 460-461 ; Guilland, » Les logothétes », p. 50-51 et 53-54, 

(2) 1, p. 178-185. 

(3) G. Kolias, Léon Choirosphakiés, magisire, proconsul ei patrice, Athènes, 1939, p. 95 
(Lettre 18). 

(4) Il n'y est représenté que par une seule épigramme, XVI, 379. Voir A. Cameron, 
Porphyrius the Charioteer, Oxford, 1973, p. 188-200. Cameron se demande si Thomas peut être 
aussi l'auteur des épigrammes iambiques qui suivent (XVI, 380-387), mais il conclut qu'il n'y 
a «rien en sa faveur sinon leur date probable s. 
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érudition! Comme Constantin entra dans le service militaire sous 
Théophile (donc avant 842) et devint logothète vers 866 ou 867, tandis 
que Thomas paraît comme logothète en 907 (crise de la tétragamie) et en 
913 (révolte de Constantin Doukas), on peut dater sa naissance entre 
840 au plus tôt et 880 au plus tard, environ 860 étant la date la plus 
probable. Il peut donc très bien avoir été en vie en 925, lors du début du 
secrétariat de Daphnopatès, ou même en 945/950, mais il est trés peu 
vraisemblable qu'il ait, survécu jusqu'au régne de Romain IL. 

Numéros 99-97: leltres à un ami gourmand. Une série de billets 
accompagnant des petits cadeaux pour le carême, avec des plaisanteries 
qui ne sont pas du meilleur goût; la pointe est toujours la gloutonnerie 
démesurée de l'ami, raison sans doute qui explique l'omission du nom. 
La fin de la Lettre 99 montre qu'il est fonctionnaire de chancellerie, car 
Théodore lui rappelle un chrysobulle qu'il le prie de sceller; la Lettre 27 
est accompagnée d’un kontakion (rouleau) qui devra être retourné au 
plus vite. 

Lellre 98: à Euslalhe, prolospalhaire et préposé au kanikleion. Billet 
accompagnant des morceaux choisis d'un lièvre que Théodore lui-même 
a reçu comme présent. 

Lettre 99: à Philètos, métropolile de Synades. Présent de victuailles et 
d'un éloge d'un martyr pour qui le métropolite a une dévotion spéciale. 
Est-ce St Georges, le seul martyr (mâle) dont nous possédons un éloge 
par Daphnopatés? ou St Trophimos, le martyr vénéré à Synades?? 

Lelire 90: à Nicélas, moine. Nicétas regoit, avec la lettre, le texte 
d'une oraison funèbre en l'honneur d'un empereur : ou Romain Ier (T 948) 
ou Constantin VII (+ 959); la chance que ce soit Romain II est mince, 
si la correspondance en son entier fut recueillie pendant l'éparcat de 
Théodore. Si c'est Romain Ier, l'éloge peut trés bien étre celui de la 
Lettre 19. Quant au destinataire, ce pourrait alors étre le moine Nicétas 
auquel écrit aussi l'anonyme de Londres?, c.-à-d. Nicétas magistros, dont 
l'opinion devait intéresser Daphnopatès, d'une part comme celle d’un 
homme de lettres réputé, d'autre part pour ses rapports étroits avec la 
famille des Lécapènes. Il est vrai que, pendant son exil, Nicétas refusa 


(1) Theophanes Cont., p. 229.10-12 ; Vila Euthymii, éd. P. Karlin-Hayter, Bruxelles, 1970, 
p. 107.24-26 (et la note, p. 220). 

(2) H. Delehaye, Synazarium ecclesiae Constantinopolitanae, col. 57. 

(3) Lettre 100, "Erernpls *Exotpeiug Butavrivév XEmouBOv, 27, 1957, p. 204. 


UNDE TS 











MAH inimicis 





obstinément de se regarder comme un moine! et 
] , de se € que, en ce temps, 1 
titre de «très révérend Père » eût été pour lui une insulte plutôt a 
com pliment: i n d pas inconcevable que, aprés sa réhabilitation, l'àge 
et les scrupules l'aient emporté et dui icé à "ré 
Bruto p conduit Nicétas à accepter l'état 
Letire 81: à Basile Ouranos, prolospalhaire el asékrélis. Remerciements 
pour m garan rega à loccasion des brumalia. Le destinataire doit être 
e Basile protospathaire des Lettres 17 et 18, le bi 
diced aa, et 18, le billet est donc de la 
Lelire 88: à Constantin prolospathaire et éparque. Théodore intervient 
ponr un entrepreneur qui par suite de la malhonnêteté de ses propres fils a 
ú vendre ses biens pour trouver les ressources nécessaires à l'achëvement 
d'un travail public. Le destinataire est bien connu : il fut d'abord 
protospathaire et mystikos; ensuite, en vue de réorganiser l'univer- 
sité de Constantinople, Constantin VII le nomma professeur de philo- 
ropni (date incertaine : 945 ?)*. H fut promu à l'office d'éparque entre 
des er ES (15 juin 948) et celle du patriarche Théophylacte 
févr. . Le chroniqueur, comme il le fait d'ail 
les rie loue sa probité. | MEA 
eltre 88: à Sisinnios, prolospathaire el é isinni i 
à 1 parque. Sur Sisinnios, voir 
ci-dessus p. 3 et 19-20. Il faut que Sisinnios décide lequel doit l'emporter 
le on tmpérial) ou leur amitié de jadis qui, il est vrai, a souffert des 
circonstances. La lettre date du premier éparcat isinni i 
NAE p parcat de Sisinnios, qui est encore 
Lellre 84: le destinataire est incertain l 
Lettre . : peut-étre Nicétas : 
koitônitès ? Billet conventionnel qui accompagne un cadeau. L'amitié 
ek dr vo semble bien que le f. 366, qui contient les derniéres lignes 
uive le f. , mais à cause du mauvais état d être 
a t s at du texte on ne peut pas être 
Lelire 85: à Hebdomarios. Aucun personnage de ce nom ne nous est 
connu. La lettre est du même caractère que la précédente. 


(1) Nicétas, p. 33. 

e Guilland, Recherches, 11, 106, cite deux Basile protospathaires, l'un éxi «àv Sefjogov 
Sous Nicéphore Phocas, l'autre mystikos sous Basile II. L'un ou l'autre (ou les deux, s'ils sont 
identiques) pourrait être Basile Ouranos, mais rien ne le prouve. j , 

(3) Theophanes Cont., p. 446.9-14. 

(4) Ibid., p. 444.6-13. Pendant les dernières am i 

al . nées de Constantin VI , 
par Théodore Bélonas, voir ci-dessous, p. 25. MOVE 
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V. SIX LETTRES DANS LE MANUSCRIT DE VIENNE 
PHIL. GR. 342 


Le Vindobonensis Phil. gr. 342 (W)! contient un recueil de lettres 
datables pour la plupart du x° siècle; malgré ses qualités, le recueil est 
arrangé avec peu de soin et surtout avec peu d'attention aux noms des 

es correspondants. 

Eo interesso ici, c'est une série de lettres anonymes (f. 91v-111r) 
qui suivent un petit groupe de lettres du patriarche Nicolas Ier (f. 807-917, 
anonymes elles aussi), et qui sont suivies par deux lettres de Nicétas le 
Paphlagonien (f. 111-118, également sans nom d auteur). Il s'agit des 
numéros 36-39, 12, 40 de cette édition, dont le n° 12 doit être attribué à 
Daphnopatès sur l'autorité du ms. de Patmos; la présence d'une lettre 
identifiée permet de penser que peut-étre les autres proviennent du méme 
auteur, bien que dans ce volume les lettres de divers auteurs alternent 
fréquemment et dans un certain désordre. Il est à remarquer que les 
trois dernières (39, 12, 40) sont marquées &XAn, ce qui d ordinaire annonce, 
dans W, une autre lettre du même auteur (exception unique : la monodie 
au f. 118v, qui certainement n’est pas de Nicétas le Paphlagonien); me 
il ne faut pas trop se fier à cette indication à cause du grand nombre de 
108 òro erronés. i . ; : 

Lambros, sans donner aucune raison, a incorpore le groupe entier 

dans la correspondance de Théodore de Cyzique?. Regardons de plus prés 

ne des lettres. | 

Fake 36: à Eugène, cubiculaire. Description d’un voyage. L'auteur a 
dû se rendre à Pylae, afin d'y faire des arrangements pour le voyage de 
sa mére qui retournait chez elle. Effrayé à Paller par une tempête, il a 
voulu, au retour, faire la traversée directe jusqu'au cap Leucatas, et 
continuer par terre. Mais une tempête beaucoup plus violente survient, 
et ce n'est qu'avec peine qu'on atteint le cap Acritas. Si la lettre est de 
Daphnopatès, il faut la dater du règne de Romain Ier, puisque la mère de 
l'auteur est encore en vie et capable de voyager. - 

Leitre 8? : à Nicéphore, hospitalier de Pylae. L'auteur décrit en termes 
idylliques les agréments de la vie à Pylae, telle que la mène Nicéphore : 


(1) Hunger, l, p. 435-437. 
i2) NE 20, 1926, p. 31-46 ; 139-142. 
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les vignes, la vendange, la moisson, la chasse, la mer, les navires, la péche. 
Pour sa part, l'auteur se trouve pour ainsi dire en prison, oü il n'a, pour se 
ranimer, que les raisins du savoir, le blé du bon style, la chasse des idées. 

Les rapports amicaux avec l'hospitalier de Pylae ont évidemment 
quelque rapport avec le séjour de l'auteur dans ce port, mentionné dans 
la lettre précédente : les deux sont donc de la méme main et de date 
rapprochée. 

Leitre 88: à Jean le chambellan, leltre de consolation lorsqu'il ful révoqué. 
Devenir une victime de l'envie, c'est de fait souffrir pour le Christ, c'est 
donc une raison de se réjouir plutót que de s'indigner. Exemple de Job. 
Ce qui attriste Jean, est-ce le fait de ne plus pouvoir faire du bien aux 
autres? Il n'en est pas moins vrai que la misére nous rapproche de Dieu, 
et les bienfaits ne se mesurent pas par la quantité, mais par la volonté. 
La perte de l'honneur et de la bonne réputation ne signifie rien en 
elle-même. Il faut compter les bienfaits reçus de Dieu plutôt que de 
s'attrister d'un bref contretemps. Bientót tout se tournera vers le meilleur. 

L'adversaire qui a causé la chute de Jean (est-ce le Bélonas de la 
lettre suivante?) est qualifié de « bourreau » (44), plein « de turpitude et 
d'impiété > (45), Jean est la victime d'une « cruauté tyrannique » (144), les 
façons de la cour sont «les œuvres stériles des ténèbres» (102-103). On 
reviendra à cette lettre à propos du numéro 40. 

Numéro 89: autre lettre. L'auteur a été la victime d'une hostilité 
persistante, apparemment de la part de Bélonas (ligne 19). Enfin, il a su 
gagner l'oreille de l'empereur, Bélonas a été réprimandé et forcé de mettre 
en liberté les moines prisonniers. 

Bélonas est de toute vraisemblance le Théodore Bélonas, patrice et 
éparque, dont la nomination, vers la fin du régne de Constantin VII, est 
mentionnée par Theophanes Cont.!, et à qui sont adressées deux lettres 
de Théodore de Nicée?. Sa place fut prise, au début du règne de Romain II, 
par Sisinnios. 

Numéro 192: autre lellre (Daphnopatés à Constantin VII, voir ci-dessus, 
p. 18-19). 

Numéro 40: autre lettre. Comme le numéro 88, c’est une consolation 
qui s'adresse à un courtisan en disgráce, relégué, celui-ci, dans une contrée 


(1) P. 461.4-8 : entre la «victoire > de Nicéphore Phocas sur le Hamdanide Saif ed-Daula 
(955?) et l'expédition de Basile le parakimomène contre le méme (958). 
(2) Darrouzés, Épisioliers, p. 280 et 289; sur la chronologie (vers 956}, ibid., p. 51. 
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sauvage et inhospitalière. L'auteur de la lettre se trouve (apparemment) 
dans la capitale, d’où, à son dire, il aurait voulu braver les dangers de Ja 
traversée pour visiter son ami, mais les circonstances l'en ont empêché. 
La dépravation de la cour est caractérisée (44-50) en des termes bien 
plus forts que dans la lettre à Jean (n° 88). Pour le reste, même sujet, 
mêmes lieux communs, mêmes tournures, et la même conclusion optimiste, 
donc sans aucun doute le même auteur. 

On a ajouté ces cinq lettres au dossier de Daphnopatès avec toutes 
les réserves possibles et en prenant en considération que, même si elles 
ne lui appartenaient pas, elles méritent bien d’être rééditées et traduites. 

En faveur de l'attribution on peut dire que la Lettre 12 est certainement 
de Daphnopatés, que la chronologie probable de la Lettre 89 (955/959) 
s'accorde bien avec une telle attribution, que, en général, dans le ms. W 
les lettres ne se trouvent pas isolées, mais en groupes plus ou moins étendus, 
et que les Lettres 86-40 ne contiennent rien, ni quant au contenu, ni quant 
au style, qui exclurait absolument la paternité de Daphnopatès. Ce n'est 
pas à dire qu'il n'y ait pas de difficultés. 

Elles sont les moins grandes pour ce qui regarde les lettres descriptives 
(86 et 37), dont la maniére ne différe pas trop de celle des piéces compa- 
rables dans le recueil de Patmos (12 et 14). Cependant, la Lettre 12 se 
trouve entre les Lettres 89 et 40, de sorte que, si le groupe 88-40 n'est 
pas à lui, aucune raison positive ne reste pour l'attribution de 36 et 37. 

Or c’est précisément le groupe 88-40 qui offre les plus grands problèmes. 
On peut bien imaginer que l'auteur des deux consolations a écrit aussi le 
billet sur Bélonas (89) : dans les trois cas, la cour est pour l'auteur un 
terrain hostile. Il est vrai que Daphnopatés parait avoir été à l'écart, des 
affaires politiques pendant le régne de Constantin VII, mais il continuait 
à accomplir avec empressement les tâches littéraires que lui imposait 
l'empereur, et on a de la peine à concilier l'invective de la Lettre 40.44-50 
et la franchise agressive de la Lettre 89 avec l’image de courtisan bien 
dressé que présente le ms. de Patmos. Enfin, l'affaire des moines prisonniers 
relâchés par Bélonas fait penser plutôt que son adversaire était un prélat, 
ce qui expliquerait aussi sa position d'autorité auprès de l'empereur. 
Mais puisqu'on ne sait presque rien de la situation où se trouvait 
Daphnopatès vers Fan 959, aucune de ces considérations n’est décisive, 
et il reste possible qu'il soit en effet l’auteur, comme le groupement des 
lettres dans le ms. semble l'indiquer. 
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VI. ÉDITIONS ANTÉRIEURES 


Les Lettres 1-7 et 11 furent publiées par I. Sakkélion, dans AeAtiov 1, 
1883, p. 657-666 (5; 6.1-42); 2, 1885, p. 38-48 (6.42-158; 7); p. 264-265 
(11); p. 385-409 (1-4). 

"Traduction bulgare de 5-7 par Zlatarski; réimpression revisée (avec 
texte grec de Sakkélion) dans Izvori. 

Traduction (partielle) en russe de la Lettre 4 : Vasiliev, IT, B, p. 264-265. 
En français : Vasiliev-Canard, p. 425-427. 

Lettre 12, texte grec et traduction française : Karlsson, p. 116-125. 

Les Lettres 86-89, 19, 40, ont été éditées par S. Lambros, NE 20, 
1926, p. 31-46; 139-142. 


SIGLES 


P Palmensis 706 (1-35) 

w Vindobonensis Phil. gr. 342 (12, 36-40) 
< > addenda 

[]  supplenda in lacunis codicis 





() compendia soluta 
*** lacuna statuenda | 
() delenda | TEXTE ET TRADUCTION 
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LETTRES DU PATRICE THÉODORE DAPHNOPATES 





1 


Au pape de Rome, au nom de l’empereur 
Messire Romain l’Ancien 


La lettre de votre épiscopale béatitude que nous avons reçue, et dont 
nous avons saisi le sens qu’elle contient, nous a transporté d’une double 
joie : d'une part en ce qu'elle était tissée de tendresse spirituelle, d'ardeur 
cordiale de charité, et à l'égard de notre souveraineté d'un amour à la 
fois particulier et paternel, sans que l'éloignement des lieux ait fait 
obstacle à la rencontre des àmes; d'autre part, du fait, que les trés saints 
évéques envoyés par vous, Madelbert et Léon, avec Serge et Pierre, 
offraient au premier aspect le témoignage de leur vertu secrète. A peine 
eurent-ils comparu aux yeux de notre souveraineté, marqués qu'ils étaient 
en profondeur de votre caractére divin, tels des images exactes de la 
beauté du modéle, ils se montraient dignes d'étre les ministres d'un homme 
aussi sacré et divin. 

Ceux-ci donc, avec une telle vertu, comme nous disons, et, votre lettre 
paternelle étant parvenus jusqu'à nous, puisque cette lettre manifestait 
un agrément de notre fils et son installation sur le siége épiscopal, et que 
le iomos envoyé par vous au nom de toute l'église des Romains s'avérait 
conforme en tout point à vos paroles et à vos écrits, non certes, non, on 
ne peut dire quelle action de gráce nous avons adressée à Dieu le grand 
prêtre suprême, du fait qu'il a ainsi dirigé ta décision pour bien arranger 
et régler les affaires de notre trés sainte Église, ni de combien se sont 


1 Février 933. — Introd. p. 13-14. Dólger 625. Diet. théol. cathol. VIII 1, 1924, 618-619. 
Runciman, p. 76-77. 
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Të réra ‘Pons ós èk apocómou toô flaciAéos 
kupoô ‘Popavoë roô lépovros | 


Tò voue rc Su@v dpyispozudis 8gË&uevo, poxaotdrnros xol thy èyxeruévyy 
èv abc raravonouvres Dhvautv, GinAÿ xaraoyéðnpev ový ` Tobro piv olç rdv 
nvevuarindv porta xol tò ÉyxágBiov Tic dyérne nöp xal tò mods rhy PaorAelov 
huy pbaropyov dua xol quAÓvexvov cuvebógouve xal obyl Tomxé Sure. 
“ç duymde ouveksboetc ouvarerelyite ` voUro BE olç ol nap’ buüv érooræévrec 
écubraror éxloxomor MaSénGepréc te xol Aéev uer& Zepyiou xoi ITérpou šË «rie 
benc tò The xpurrie adrov dperfc raplorav paptůpiov. "Oc yàp uóvov sic Bj 
ris huetépac énéornonv Buoracinc, 2zelzep sic Expo rdv stoy yapaxrhpa Štraus- 
uéppuvro, týs ve Ov rovepéorou paxapuéraroc viv lerótta xofapóc ÉdHAoUv, 
ola S) dxpubeic cixóveg xdXXouc &pyerómou, xal šwurobç éélouc raplorwv obroc 
isp@ xxi Oel SuxovoUvrec dvdo!. 

Tobrov perd rie Tooabrne, Óc Éonusv, dperhe xal vGv Üpevépov rarprxüv 
vpauuérov rodc duc Enporrnodvrov, ènelnep éradoyhv và voudra ypéupato 
284. coU uerépou réxvou xol thy sig çbv dpyiecpurixdv Qoóvov xalidpuoiv, SAN 
xol ó nap 0p y åvaneupleis tóuoc èx réonc vno «àv "Popaíov Goonslas ópógavoc 
| xarà névra volg te nap uv AeYopévotc xol Ypaqouévots &paívero, où Dv obv 
ox čorw sixeiv öony edyaprotiuv t peyk doytepet xal Oc dvenéudausv, 
èg’ otc obco thy ohy xarsúluve yvoum xarc tà «js xad uðs dyiorérne nxin- 


1 Sakkélion II 395-400 


8. Sur Madelbert, voir Runciman p. 94. 
16-18. Le tome synodique est mentionné par Théophanes Cont., p. 422.7-9. 
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augmentées notre reconnaissance et notre loyauté envers votre béatitude. 
Tu as montré vraiment en effet une détermination qui convient à un 
grand prêtre de Dieu et digne de ses disciples « coryphées », et à quel 
point il faut veiller pour assurer le bon ordre des saintes Églises et paître 
convenablement et spirituellement les brebis que Dieu y a rassemblées. 
Ils ont donc été reçus avec l'honneur convenable, comme j'ai dit, et les 
soins d'un service irréprochable par notre souveraineté et notre trés 
sainte Église, et nous leur avons décerné la révérence et les honneurs dus 
à ta béatitude, présente en personne. Comme certains membres de notre 
hiérarchie s’opposaient à l'ordination de notre fils et s’efforçaient de 
briser la cohésion du corps ecclésiastique, aprés que l'unanimité fut rétablie 
et que tous eurent adopté le méme parti grâce à la divine providence et 
à vos saintes prières, mais surtout votre esprit, selon le bienheureux 
Paul, étant présent parmi nous, tous, au nom du Seigneur Jésus-Christ, 
PUN paré de la dignité épiscopale et l'ont. proclamé patriarche de notre 

glise. 

Que votre béatitude n'aille pas jeter quelque blâme à ceux qui ont 
fait un moment opposition à l'ordination de notre fils, car ce n'est pas 
avec déraison et inconsidérément, selon leur déclaration, qu'ils ont fait 
cela. Premiérement, on ne devait pas aborder sans examen une affaire si 
importante et, hors du commun, alors que souvent, nous n'admettons pas 
qu'on le fasse méme pour de petites affaires, mais se tenir à l'écart et 
refuser son adhésion autant qu'il est nécessaire pour reconnaitre et 
constater en commun l'avantage escompté sur l'ordination de notre fils, 
sans toutefois prolonger la résistance au delà de la justice et des conve- 
nances et sans rester isolé des autres au moment de l'accord et du 
rapprochement. Ensuite il s'agissait de ne pas perdre leurs propres 
prérogatives en concédant à d'autres les droits de leur ordre, puisqu'il 
leur appartenait méme sans intervention d'évéques romains de gérer et 
de régler les affaires de l'Église de Constantinople en conformité avec les 
lois divines. C'est lorsqu'une nouvelle question surgit concernant notre 
foi orthodoxe qu'on doit faire appel aux prêtres de Rome et des autres sièges 
en vue d'aider celle-ci et de lui tendre la main; mais pour la proclamation 
de l'archevéque de l'Église de Constantinople, personne dans l'ancien 


32-33. 1 Cor. 5, 4. 
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cias oixovouñoar xal 8wüÉcUn, Éonv 8& rhv sbyvouoobvnv xal not mpg thv 
Spàv éravbñoaue POXAPIÓTNTO. "ESaËus yhp Üvvoc dpyiepet Oso Tpérououv 
vvéunv xol cy abroÿ xogugaíow uaÜwncOv énuËlav, èp’ oov Bet ènaæypvunvsiv 
Smp eborabeius cv åylwv xxAnordy xal rod xac xal xvsoparucdóg TÈ èy gùtais 
OsosóMexta moruatvecðat mpata. Merà yoŭv rc npenobonc, dc ëgnpev muie 
xal rc XANG &venujóvyou Qepanelaç nap te the huetrépas Bacüela xal Tp. 
Tic xo huës dyioréme èxxanolas Oskwo0Évcee, xal rhy dperhouévny aiBO xal 
Tuy Th oğ LaxapóTNTọ, el ye mp7, vobvotc npocaroveluavteg, ènelnep «tic 
To xaÜ' ju&c iepurixoD xætaróyou mpèc Thy coU céxvou uv meBvomérouv 
Jetporoviav x«l wonky ch» ÓXóvqva «o0 éxxAnorxonxod cópatog Émetpüvro 
Osta mpovoig xal raîc ôueréparc ylas ebyotc návrov éonwvnodvrwv xal ec rò 
abc ouvekmaulérev, mpù D révrov xal vob buerépou nveluatoc, LATÈ Tv axdpiov 
[aÿhov, | cuurapévros, èv ë bvépart 700 Kupiou 'Inco0 XpiovoU Tobrov të 
S xacexóouncov départ xal rarpidoynv Tc xað iuc ¿vyyópsucav 

Kai w “uç pévos Tropi "is ÓpGv uoxapióTrroc volc t) 700 réxvou Tiv ni 
paxpby QvrumeooÜot xeuporoviæ Emevey07, nel und’ dAoylovoc À dmeproxénrac, 
ös YŠ paos, roro menmormxévar æbrobc ' npõta uév, Óvi uh Det tymor xx 
üepquet npéyuart G6xcaviovoc xpoctoysoÜat, mou ye unë’ ¿ml puxpoic odyuao 
Tobro cuyxwpoïuev rond, &AAX Tocobrov &onácacÜot thv Diéoraoiw xal +Ó 
dxotvévrov, Gcov Yvoploa, xal ouvdacxébaodar «b Ent «jj ToU réxvou uv 
Xetporovix ouubnoépevor &yaðóv, xe) pire thv Évovaot répa voU Quxwlou xol 
npérovros rapexrelvar, pire náv èv xap ouupoviac xal ouvekeboscoc uóvouç 
Tv &AMov émokepOvor ` Énevc 0B xal tò un Tov iiv ixmecsiv mpovouiov 
xol Sot Tà týs tavtõv lepureluc ènirpénew, ¿Ev œdroic xal dlya "Poyalov 
ÉrioxéT eV qà týs Kovoravriwouroräv éxxAnoiac mpds vb QoxoÜv totç Geloic 
véprotg DuxviÜévos xol Ououxeiv. Katvoroulxs yàp dvapuouévme meet thy óp068oEov 
Adv mioty, vnyvuxUvo, Jéov rodc 2 “Pouns xal «Qv romy 0póvev npooxaretoðar 
ispetc | Óc taùt Bonfioovruc xat ysloe BpéEovrac ' Ent BE dvapphos Qoxucošoç 
The Kovoravrivourouräv éxxAnclac oddeis mo cv met péypi To vOv dign 


36 <ñ] ixl P (<? ènt Sakk., éri <ñ Latysev) 


36. +ñ] dvrininreuw prend le datif, c'est donc l'iní suivant qui a causé la faute. 
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temps jusqu'à ce jour ne s'est vu faire appel sur ce sujet précis à des 
évêques de Rome, ou sinon, c'est par une règle d'amitié et une loi de 
charité qu'on les invita parfois à partager notre joie et notre allégresse. 

Aprés s'étre arrétés pour peu de temps dans cette opposition, comme 
nous avons dit, de sorte qu'ils n'eussent pas l'air de se prononcer sans 
précaution sur une affaire aussi importante, finalement ceux-là aussi 
adhérérent au vote des autres et élevérent notre fils au siége épiscopal. 
Remplis par le fait d'une allégresse et d'une satisfaction inspirées par 
Dieu, nous faisons remonter tout à ta prière et à ton zèle : que tu aies 
pris ainsi notre parti par charité pour nous et que tu aies comblé nos 
requêtes avec une telle ardeur. Voici donc maintenant, avec la grâce de 
Dieu, que tous sont unis en un seul cœur et un seul sentiment, commandés 
et gouvernés par un nouvel évéque et pasteur; personne parmi nous 
n'irait se détacher, l'un vers Céphas, l'autre vers Paul, l'un à un tel, 
l'autre à un tel, mais tous sont libérés de ce déplorable partage en se 
rattachant à une tête unique et à un seul chef. En profondeur, paix et 
tranquillité règnent maintenant sur notre Église, qui marche droit et 
garde sans manquement toutes les prescriptions des Péres sacrés. A. toi, 
père très cher et évêque trés vénéré, j'avoue ma grande reconnaissance, 
moi ton fils et empereur, autant pour tes faveurs surabondantes à notre 
égard et à l'égard de notre fils, que pour le zèle et la bonne volonté que 
tu as montré à l'égard de sa proclamation épiscopale, et davantage encore 
pour le bon ordre général des chrétiens et leur unité de pensée, dont 
profitent les membres, lorsque la tête reste sans trouble. 

Puisque vos très révérends évêques, en union avec nos très saints 
métropolites, ont réglé parfaitement l’ordination de notre fils, qu'ils ont 
accompli l’œuvre qui leur était confiée et que, sans laisser personne errer 
hors des bras de l'Église et de son enceinte, ils ont rangé les brebis du 
Christ sous un seul pasteur et en un seul troupeau, le temps étant venu 
pour eux où ils devaient revenir vers votre béatitude, nous les avons 
congédiés en renouvelant les mêmes honneurs et la déférence. Ils ne 
méritent en rien des reproches pour s’être attardés ici, car ce retard, je 
pense, vaut bien plus que la précipitation chez d'autres. Il ne provient 
pas en effet de leur volonté et de leur propre décision, mais c'est notre 
souveraineté qui les a retenus malgré eux, jusqu'à ce qu'ils aient dissipé 


61-62, Cf. I Cor. 1, 12. 
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èr «3r toùt amò “Póopns nposxaheoduevoc èmoxóroug, rahv cl uh Šuk ortac 
Špov xod dyérrnc vópov mvevparixdv cru ÖTE rpooxknO ver adrobs ouyyapnoouévouc 
xal ouveuppavÜnoonévouc fuiv. 
A Tabra, óc Éenusv, obx énl zord «aic évrioylouc Éuooywohouvrec, dore 
e» Soxsiv. &nsplexervot Éml vrAwxoUcQ &voouivsoÜo. npéyuarr, víAog xol «bro 
rois hornog SULPOVÉGAVTES «by vièv uv mt rdv &pytepartixóv. dveblGacov Bpóvov. 
Eo’ otc dois évléou xal éyaAudoeuc rAnpolévrsc tò nüv nt vj où eOy xal 
oo)35; &vormiléueOo,, rdv obvoc ceavrèv id Thy pöy yár Emdedoxéa xal usc 
zoo Deppérnros “&ç huetépag xirhosis rAnpooavra. Kal vOv (Sob Oeoù heure 
névreg slov èv qu xapòtg xal ppovhparti évè hvœuévor, 6nb vé dpyrepet xod rouuém 
éruorarobuevol re xal xv6epvépuevot, x&v oùx ont Tic nap’ fjuiv, ô uèv elc Knoëv, 
ó 8 cic lleü)ov, dE cic çÓv Beiva Y) «0v Setva, Swurobç éroréuvovres, AR etol 
návsec | The pabkns rabrne Tomic éAeblepor, bz pu xegar xal ¿v) mpoorérn 
vacca óuevot ` xol Qafsiá «ic elphvn xol yarhyy Thy xe fus booter Br. 
xaréyet, 6pBoropoboav xod révra puidrrovonv érapérpere, bou rote ispoïc rartpkow 
vevoprobérare. Kai col, natépov épaopuérars xal dpyiepéov oebacuudture 
ueyáany 8n Thv 4&pw Ó ob ulbç xal BacuAsbo ópoAoYO, xal Stà «v Srepêdhhovre 
uv Ted ka Te xal TÒ téxvov dv zó0ov xal Tj» Enedeléw onouðhy re xat yyóuny 
rpèc Fi Énsivov žpoytepatixhy dvéppnow, mhéov 8& Ómip sic xowiüjg Xprotaväv 
còtabiac xat éoppooivne, 3j &rohxóet TÈ ÉAN, Tic xegar érapdyoc ðtateħovons. 
Enel 8& oi ebhaGéoruror uðy ènioxonot ua räv xaÜ' uče éyiorérov 
WNTpOTONTÄY ae Tà <ç çoÜ réxvou huv ystpovovíac Əupxovóumoav nal vb 
Solèy adroic Épyov relciooav xal o08£va. me «Ov éxxAnoaorndiv QYxo Gv xol 
Ton repurhaväcüo clacav, SAN bg! Eve notuéva xal lav roluvnv T «o0 
XewvoU xarhpriouv Opéuuara, ènéorn 0b xoupéc, xeÜ' ðv Ele. œdrods mods Thy 
dpetépay ènavahðoat paxapéTata, vobrouc TMv perd rc óuolxç cw xal 
Puoppoviozwc móc pð Ééenéudauer. Ols odoude yxAnDivar Sbuov rept rie 
Évraïüx Bpaduräros, | fric, s oluan, xal tumorépa rc étépov rayuriros xa@éorn- 
xev ° ob Y&p ix mpoxtpéosoG xxl otxolev, AA napà The juerépue Baouelac xol 
dnovres xarelyovro, éypie y cà Qi péoou cxGAÁ Te xal mpooxóupora TÖV 
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les obstacles et la contradiction des opposants. Les grands actes de 
l'administration, en particulier dans l'Église, demandent aussi de grands 
déleis pour atteindre le résultat convenable et nécessaire. Tu le sais toi 
aussi, ce n’est pas d'une quelconque exactitude que s'accommodent les 
affaires ecclésiastiques : il faut que celui qui les instruit ne les ramène 
pas à une solution utilitaire en un bref instant, s'il ne veut pas échouer 
et manquer même le point essentiel. 

En même temps qu'eux, nous avons envoyé nos apocrisiaires : de 
notre sénat sacré, Anastase protospathaire et asékrètis; de la très sainte 
Église, Orestès clerc et protonotaire du patriarche, notre père selon l'esprit 
et notre fils selon la chair, des hommes distingués par leur honorabilité et 
leur culture, qui appuient leurs paroles par des actes. En se présentant à 
ta sainteté, ils annonceront plus en détail les mesures et les actes concernant 
notre fils, et ils te notifieront quel amour et quelle ardente inclination il 
éprouve à ton égard; s’il vous reste des doutes en quelque point, ils les 
résoudront et les apaiseront par des déclarations véridiques et ils prou- 
veront que les deux Églises malgré les distances n’en font qu'une du fait 
qu’elles ont la même pensée. Que votre béatitude les accueille avec les 
honneurs appropriés, qu’elle écoute les ordres que ma souveraineté leur a 
donnés de vive voix, et qu'elle s'empresse de mener à bonne fin les choses 
entreprises. 

Mais puisque dans ce que tu as élaboré il manque encore une chose, 
qui en se réalisant contribuera à augmenter votre louange, nous le 
demandons avec le reste et nous supplions votre perfection épiscopale 
de conduire aussi à terme cette requête. Beaucoup d'actions avec le cours 
du temps s'altérent et prennent un autre tour, sans que leur propre nature 
soit à l'origine du changement; elles sont renversées par Ja méchanceté du 
plus grand nombre. Pour éviter donc aussi qu'aprés notre mort, certains 
ne lancent d'une langue audacieuse des accusations mal fondées contre 
l'ordination de notre fils, dans ce but, moi ton fils et empereur, je t’adresse 
la présente requête, à toi mon trés vénéré et notre père spirituel : tous les 
prêtres de la sainte Église des Romains, depuis les plus élevés jusqu'au 
dernier rang du corps de la hiérarchie ayant été rassemblés, en présence 
de nos apocrisiaires, qu'ils reconnaissent d’abord de vive voix et qu'ils 
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dvriminrévrov Oi£Xocav. AÍ Y&p péyioror cv Ovoucfssov, xal ud ova vv Godq- 
ew coc, peyáhov Béovrai xal +@v xapäv mpbc Thv BÉoucaw xai òpehopévny 
énonepéraov. Otda DE xol abrds Oç oby À ruyobox ole boQaouaorixolç Stoh- 
paoi duple cuprea pop rsi xal dei rdv vobtotg émiorarobvra uh Šv xarpoŭ 
Bpuxsiæ boni] perdyeuv Tara mpóc TÒ Avourehéc, el ye u npoontalew ¿0ZAoL, xal 
tic adrd TÒ xepdhatov Cnuobobar. 

:  Evvekerépupauev òè peT abrüv xal &xoxotowtplouc Huv, &mb uiv The lepèc 
uv cuyo Avacrdotov rporooraféprov xol domaphrie, kno è cfc dyiorérne 
uev bodqelac Opécrnv xXnptxóv xal rpwrovordprov toU xar nvedue uv Turoéc, 
xar opka SE vioÿ fuav, xal rarpuépyou, ğvðpaç ebhaGelg xol royióryri Suxnpé- 
Tovtag xal dia ëv čpyov Tà Aóvew émbebarobvruc * ol Ye, t) oğ isport 
éppavibôpever, TÈ nepi TÒ téxvov uv oixovounDévra re xal TpxxBévre Toævérepoy 
vayyehobot, xal olav mpèc oè oropyhv xal Oukmopov oyéow xéxtytar yvwprobor, 
xal | näy el <, nap buiv ġueosnthoov, A6yois SANPEot Maicoot te xol xwvco- 
vécoot xal plav éxxAnoiav tc tón Gieormuulac dit To cà «bcd opovsŭv &ro- 
Selwoiv. Oüç xal perd rie épuoCobonc tius Å buetépa SeÉrovuévy uoxapiérnc 
xal cà map Tic Bacuslwç tuv adroic Di orémaroc ópioðévra ğxovodto a 
réhos dér6hoyov érubetvar otc évipéaro omoudacére. 

us Erel òè Bent Tu xal Acimov èv tolc map coU movqüstow, ð rpocrilépevo xbv 
böy éravÉhoet Éraivov, détobuev perd täy Xv xal Ixéron Tic pd dpyteparixic 
TeAeróTNToc xofto cusa, xal raërnv ele népac dE thy éno. Iorià rüv rpayud- 
Toy clc TÒ petà tuta QAhoroŬTaL xod. uetatpénetat, oùx ¿Ë oixeluc petarorovueve 
pôaecc, dAN èn The TÖV mA xoa uerarpenépeva. "Iva obv uh xal perà Thv 
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Tiv. &xo6leotv Opacelx yAðooy Hard vic To ñueréoou véxvou yeiporoviac obx 


CAM io Round 
sÚÀAóYouç Tivèc 2YXATGsuç mpocenaphoovoiv, vend ye Tobrou Ó cóc ulbç xai Bœarebc 


eh Rupoca d memobnuat mpès OÉ, vóv Épbv FUUUOTATOV xol TVYEVUATIXÒY 
Tiv rarépa, 8mos ériouvafpolous névrag Tobc +ç &ylec «Gv 'Pepaioy xxAnciac 
lspeie, dró re vv ÜnspeyÓóvvow xal Šoç Écydrov isparixod réyuuroc, èn’ eo, 
Tv Huetépwyv &moxpwtxplov, orôparr uiv mpôrepoy | xaBouoloyhowor xxl ġro- 
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sons masculines au lieu des féminines (voir Kurtz-Drexl, Michaelis Pselli Scripia minora, I, 
^ H 3: "t ^ ? 
Milan, 1936. p. 506). Il s'agit d'une imitation de certaines anomalies chez les auteurs classiques 
rp Ausführliche Grammalik der griechischen Sprache, 1, 1, 1890 [1966], p. 554) 
89. Oreste : voir Darrouzès, Recherches sur les '"Ogoixw de l'Égli. i ari 
WU M LT " poix de glise byzantine, Paris, 


38 THÉODORE DAPHNOPATÈS 
IL«——————————————————————————————————————— 
approuvent l'ordination de notre fils, et qu'ils la déclarent juste et inatta- 
quable; puis, qu'un fomos soit composé par vous, que votre béatitude 
signera en écrivant de sa propre main et à la suite tous les évéques et les 
prêtres qui lui sont soumis, recevant par écrit et confirmant l'ordination 
de notre fils. A la fin du tomos qu'on ajoute aussi ceci, comme venant de 
votre voix à tous : « Si quelqu'un ne reçoit pas et ne reconnait, pas juste 
et bien fondée l'ordination de Messire Théophylacte, patriarche de 
Constantinople, mais s'efforce de la décrier et d'y porter le blâme, depuis 
les empereurs, les sénateurs, les archontes, les gens du clergé ct jusqu'aux 
plus bas et les derniers, celui-là qu'il tombe sous le lien du trés saint et 
vivifiant Esprit et des premiers et bienheureux apôtres et qu'il soit astreint 
à l'anathéme éternel. » 

C'est ce que nous avons écrit au moins pour mémoire. Mais de ton 
côté, toi le plus élevé des pères en épiscopat, tu pourras ajouter au lomos 
bien d'autres choses de nature à recommander davantage l'ordination de 
notre fils. Que le lomos soit lu devant tous, qu'il soit confirmé par votre 
sceau et remis à notre apocrisiaires pour qu'ils l'apportent à notre souve- 
raineté, de sorte qu'il soit déposé dans notre trés sainte Église afin qu'il 
permette d'apaiser et de réduire au silence ceux qui s'élèvent contre 
l'ordination de notre fils. Ce désir, que ta béatitude m'en accorde la 
réalisation. Donne-moi l'occasion de faire bonne figure et de me prévaloir 
en cela, puis d'éveiller des transports d'admiration chez tous devant tes 
sentiments paternels et ton amour spirituel pour tes enfants. Car nous ne 
serons pas en reste pour montrer notre reconnaissance à ton égard et nous 
ne payerons pas la bienfaisance d'ingratitude, mais tu pourras apprendre 
par les actes et dans la réalité que de tous les pères qui ont existé et qui 
ont eu des empereurs comme enfants, tu as gagné toi-méme l'enfant le 
plus reconnaissant et le mieux disposé. 

Tu as demandé à notre souveraineté, trés vénérable père, que nous 
fassions preuve de soin et de zéle pour la défense de la sainte Église des 
Romains, et nous ne reculons pas devant la requéte, car nous ne sommes 
ni ingrats ni mal intentionnés. Plutót nous voulons que les termes de la 
demande nous soient notifiés par lettre, de sorte que nous soyons en mesure 
de la conduire à terme avec un empressement volontaire et résolu. ll 
n'est pas possible que le pére qui a exaucé les demandes de son fils ne 
trouve pas celui-ci obéissant en tout lorsque des besoins indispensables 
pressent. 
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SÉéwvrat rhv coU réxvou Qu@v yztporoviav xal Sula xod évarpiséhrnros tbtv 
éropavoÿvre. Ew obres Yevécto réuos nap’ uv, ec ðv ónoonuhvyta $ 
bpetépa waxapicns à évredpos DBioysípou xal xeÜsÉ%ç mévrec où mÓ tomy 
dpxuspele Te xo) lepete, dnodeyépevor éyypépos xal éminupobvrec THV coU réxvou 
uv xetporoviav. "Ev 8$ cà rêker ro tópov xpooxsío0n xal taŭro dc èx Qovic 


ENG Sn ofc aRE? M 
mévrov bp obzoc ` «Et «tc ox dxoBEyecot oððè Butadoy xal cÜXoYov xoopoXoyst 


Tij» ToU xupoð OcoguAdxrou coU rarpuipyou KevocevetouzóAeo ystporoviay. 
AA 8x6d Ost xal Óxà uuu rabrns téva meupôrou, mé re Basé, PAN: 
quxiv, ápyóvrow, spamy &v8pGv, xol u&yptc a0cGv cv icyácov xal «eAsuvalav 
Š rotobros Ürouelode <@ Scu +oÜ navaytou xal CexpyrxoU Ivgóuaçoç xod Tv 
xopuqadeav xal paxaplov &xoccóAcw, xal cQ alovio évaléuart napansunéolo ». 

: Toca. uiv. cov Tps Ünóuvncw éypébauer * adrdc BÉ, macépov &py tepoci- 
HOTOTE, xol voUvOw mAclove.ovorarixtepa Tic TO céxvou uv yetpoovluc 
mpocÜ jas TÖ tóu ` Éxoveyvoo07 te clc Émhxoov révrov xal Suk rie dperépac 
sppayido Bebacobÿ xol voi àmoxpiwcwxplous huv ¿oÑ coU žroxouloat mpbc 
civ Bactelav Tiv, | ote dxoveÜ von. abrdv Év «i xo dut éyiorérn boomols. 
eis sb Š òro éroradeolor xal émoroulCeodar vobc xarà TAG Xstpo'ovia m. 
Auetépou réxvou xavemnotpopévouc. Tobré uot «b éniDoynpo: map Tic ofc pookacptó- 
"(voc veAeuoÓ0 fcc ` Sóc por £v Tovro xeXAonlecUat xal csuvoAoysiot À èni 

106 ° To èv Tobra pvokoyeïodar, xal ini 
TË oğ mapu) qUvpo x«i Tf nveuuaruÿ quorexvix robc návræç cis Oaðpa 
Bueycipeur xal Exe. OÙx dvačlav rào. èmdekóueða Thy cdyvouocbvqv rpèc c£ 
o58 åyapiorig Thy ebepyeciav npoðócopev, dAX émi räv Épyov adrüv xal ¿aà 
The @X400=íoç bouc &v, ÓG révruv vOv TÖTOTE yevouévov narépov, o? BactAsic 
Éxrioavro abo, TONA cbyvouovéorepoy xol sòvotxótepov où xb«rnsos mala. 
T Ešnrñco Thv èx Osod Baonelav fiiv, rurépoy cc6ncpu cras, ivBelLoco0os 
huäs èripésav xol omoudhv cic êxdixnow rc «Ow ‘Poualuv &ylus bSooeaclac, 
xal oùx dvavebopev Tepl Thy ÉÉairpoiv * où yàp «v dyaplorav čouèv xal &yvagidyan š 
parkov uiv owy xol Ou Yewuudrov uyvbiva, [h]uiv Bovňópeða cà. tic airhoeuwc, 
ós dy mpole véun xat mpolécer rubrnv els xépuc dYdyouev. OÙ? vào olóv 
TE Óv marépa, TÈ coU rude airhuara ÉxrAnphoOQVTE, uh xar Tyra, xal Tobrov 
côpeiy Ozñxoov čv olc drapalrnror xurenelyovoiv dvéyxau. 
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Il s'agissait aussi dans la lettre du projet discuté de l'aliance matri- 
moniale, en vue de la conclure définitivement, et il me parait désirable et 
agréable que celui que la grâce de l'Esprit a créé père spirituel nous soit 
uni en méme temps aussi par les liens d'un mariage charnel et par l'affinité. 
Mais il est vrai que la route est longue, et le prestige de l'empire risque 
une humiliation peu négligeable si nous envoyons notre fils dans votre 
région; à l'inverse pour celle qui lui est destinée pour épouse, il vous 
semblera pénible de l'envoyer depuis Rome jusqu'à la ville impériale. 
Si donc votre très noble mère désire en définitive cet arrangement d'une 
alliance, qu'elle prenne plutôt sa fille et grâce aux chelandia qui viennent 
de faire l'aller avec les évêques, qu'elle se rende auprès de notre souve- 
raineté par la grâce de Dieu, de sorte que, ayant profité de nos présents 
très riches et de nos égards et réglé au mieux les affaires du mariage en 
les concluant, elle puisse revenir chez elle avec un honneur éminent. Si 
telle n’est pas sa volonté, qu'elle confie sa fille à des personnes de son 
entourage et très dignes de confiance et qu’elle l’envoie à notre souve- 
raineté par les mêmes chelandia. Dans le cas où les circonstances présentes 
ne Jui permettent pas d'agir ainsi, en raison de l'urgence et de la brièveté 
du temps, votre sainteté notifiera à notre souveraineté dans la suite par 
lettre ce qu'il en est, et nous enverrons des chelandia en plus grand nombre 
pour prendre la fille avec vos hommes de confiance et la conduire à notre 
souveraineté, et, avec la volonté de Dieu, la question du mariage sera 


résolue. 


2 


A Anastase, métropolite 'Héracelée, 
qui refusait d'acquiescer à l'élection de Messire Théophylacte, 
le fils de l’empereur Romain l'Ancien 


Nous avons reçu la lettre de votre sainteté très sacrée, nous en avons 
lu tout le contenu devant notre saint empereur, et nous nous sommes 
agacés plus qu'un peu contre votre sainteté parce qu'elle a écrit de telles 


146. Christophe, l'aîné, étail mort depuis août 931 ; des deux qui lui survécurent, Constantin, 
le cadet, est le plus probable, puisqu'Étienne épousa, précisément en i'an 933, une certaine Anne, 
fille de Gabalas, tandis que Constantin ne se maria que plusieurs ans aprés (Runciman p. 78). 
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2 Aoüi/sepl. 931, ou fin 931/avant sept. 932. — Introd. p. 12-13. Dólger 623. Darrouzès 
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choses. Il aurait fallu d'abord que tu juges sainement des faits, en tenant 
compte aussi de ta propre situation, et ensuite que tu portes jugement 
sur les autres, non pas comme si tu étais libre de tout reproche, mais en 
sachant, homme que tu es, que tu es aussi entouré d'erreurs humaines. 

Si, comme tu le dis, c'est par obéissance au canon sacré que tu veux 
que tout se passe canoniquement à l'égard du fils de notre saint empereur, 
en mettant en branle contre lui tout décret et tout canon et en refusant 
de faire quoi que ce soit qui s'écarte de leur ordonnance, pourquoi toi- 
méme, sur quelques points — à vrai dire, sur toute la ligne — es-tu enclin 
à contrevenir aux canons sacrés, et sur d'autres points — en fait, sur 
aucun — feins-tu de t'exposer au danger pour leur défense? Puisque le 
canon regarde le quatriéme mariage comme interdit, tu aurais eu la 
possibilité de ne pas l'admettre, de partager les dangers de ceux qui, 
depuis ce temps-là et jusqu'à nos jours, se sont coupés de l'Eglise, et 
ainsi de te préserver de toute part irréprochable, au lieu de dépenser une 
peine et un effort peu négligeables pour faire accepter le quatrième 
mariage, au temps de l'union. C'est alors que tu aurais dû soulever tes 
objections, provoquer des délais et faire tes «fausses sorties»; mais 
puisque tu t'es montré consentant, il ne te reste aucun échappatoire pour 
te vanter comme gardien du canon sacré. Celui qui transgresse le canon 
sur un point particulier, le viole tout entier, s'il est vrai que le tout est 
constitué par les parties et qu'il est impossible, une partie enlevée, que 
le tout reste entier. 

Nous mettrons en avant, pour te réfuter, encore une chose que, tout 
en la rejetant, tu as faite toi-méme. Ta lettre refusait qu'on admette à 
l'ordination ceux qui ont dix-huit et même vingt ans. Or, comment se 
fait-il que notre seigneur trés sacré, bien renseigné sur ce point pour 
avoir appris que Monseigneur Tryphon, le patriarche, a été ordonné 
diacre à l’âge de douze ans et prêtre à l’âge de quinze, alors que quelques 
métropolites protestaient contre son ordination — que toi-méme, tu t'es 
laissé ordonner par lui, et tu as accepté alors ce que tu rejettes maintenant ? 
N'est-il pas évident que c'est parce que tu allais avoir recours à de tels 
raisonnements, que la Providence divine t'a pris justement à tes propres 
filets, afin que, en rejetant et désavouant maintenant ce à quoi tu avais 
manifestement adhéré auparavant, tu n'inspires aucune confiance? 
Si un homme a d'abord sanctionné et approuvé une chose — et je ne parle 
pas encore d'un prétre, mais du premier venu des laiques — et que, ensuite, 
illa regrette et l'annule, à mon avis un tel ne mérite pas de se faire entendre, 
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mpóxspov òp hoyioné xpivet «X notruava, &xooxonjoxi TE xol mpdc v& olxcio, 
xal obres tàs xa $cíépov ġnopdosig motoba, ody óc pnôevt Éyxkuart broxel- 
usvoc, QAX dc xal xUvóc &vÜpcmoc àv &vÜpcrivow mepiemu ev [oç] recxtouaot. 

: Ei Yép, ås adrdc sis ^ lepG xavóvı dÉaxorou0&v, xavovtxc ndvra Boire 
yiveoða slc rdv vióv zo Baotréoc uv tod dylou, ëv Séyua xal xavóva. Š) Torov 
ovyrivév xoi pnôèv ËZo ths Toro Giarayñc duurparrépevoc, mc adToc ÈY pépet 
pév, eineiv 8& x«l x«ÜÓóAou, mpóc mapébaorv Tüv ispGv émoxAlvers xavÓvov, iv 
uéper dE, 3j xol | und Aws, qaivy tovtov Tpoxuvduvebuv ; Tob yàp xavóvoc thy 
retpæyauiuv dmoxfpuxTow youmévou, &ÉÓv co, tbtv ph nopaðéčaobat, dX 
ovyuivduvebeuv tolc ëŠ éxelvou xal méypt roD vOv The ÉxxAmolac dmeppryuévors xal 
ravrayébev &anrrov Éaurdv ouvrnpeiv, AR uh Tov voyÓvva uóyÜov xol dyva 
xatabdhheoðor èni t) TÅG rerouyaulac &mo90y7, èv TẸ xp The Évoozwc. Tére 
yàp Tv cot rpérov Tac évordoetc motelolor, Tac vaok xxl và ÉmimAdorouc 
&vayophoetc ` nel JE caer elne xauruSeËduevoc, od% Écvt cot napoðoc èyxav- 
Xë, de qUXAxx roð ¿epo xavóvoc. “O yàp èv pépet zoürov rapaËdc révra napu- 
6É6mxe rdv xavóva, sirep èx töv uepGv tò GAov cuvéoryxe, xol &Obvatov, uépovg 
bnrsEnenuévou, Thy óhótnta SuxooCeotot. 

ANR xal Évepów ci vv bmx coU dvarperouévov, nap coU ðè veyovóc, cic 
Eeyyov napuothoopev. ` Améxpens rp coo [tò] yoduua wh mpoBalvetv ¿ml ystpovoviac 
roc ÓxvoxoiBexaévsuo xoi sixoovoUc Tuyydvovrac. Kol mc ó leporaros fuv 
Becnbrne, robro ouvadéc, duobous «ov xdpiv Tphpova Tv raroitoynv SuSexaérn 
uèv yetporovnbévra Qukxovov, revreuaidexaéTn 9& mpsobbrepoy, xaimep Tivév ix 
TÖV UxvpomoAwQv émodvorerobvrov nÈ «jj Tobrou | yeuporovix, arèc Tjvécyou 
$ Exevou. xe[veo ]eovnÜ?jven, xal & vOv duurpéreis xaradééacor Tnvixaüre; 
H ƏAov óc, émet mpdc votobrouc Aoyiouobc EueXhec dmorpéyetv, Bux «oic 
ceavro Gixrbotc À Oela nepiéoye oe npóvowx, ty’ gnep pÜ npótepov xuradsyéuevoc, 
Qoltitws 8& &Oetõv xal érapvobuevos, ph morebn * [2] Y&p Tis ÉpÜaoev Émixvpéiont 
xal dnodéEacbar, wh Ti ye iepebc, QAM sl nat Tic tyy T@v xocpaxóv, Émerra 98 


34 éreuroro P 


10-11. L'âge canonique était 25 ans : In Trullo, canon 14. 


44 THÉODORE DAPHNOPATÈS 

—— —————— x. 
si du moins c'est la raison qui est notre gloire et qui nous sépare des 
animaux. 

D'où te vient l'idée, seigneur, que la minorité soit un empéchement & 
lordination du syncelle bien-aimé de Dieu? Donnes-tu lavantage à la 
taille et la corpulence, de sorte que tu mettes la croissance du corps 
au-dessus de celle de l'áme et que tu admettes que les choses intelligibles 
le cèdent aux masses visibles? Une conduite pieuse, un comportement 
louable, un caractére estimable, la perfection des actions pures qui 
éclatent dans le corps d'un adolescent, cela ne signifie rien pour toi? 
Alors, en ce cas donne aussi l'avantage à Goliath sur David, puisque 
celui-là est grand, énorme, et d'un abord redoutable, celui-ci, petit et 
humble, et pour cette raison peu agréable à Dieu; et pareillement, aux 
géants de l'Ancien Testament sur les hommes justes qui se sont distingués 
en ces jours-là; et à Pharaon sur Moise, parce que l'un est petit et lent 
dans ses paroles, l'autre grand et puissant; encore, si tu veux, mets 
Nabuchodonosor au-dessus de Daniel. Cependant, ceux-ci, avant méme 
d'avoir atteint la maturité du corps, du fait que Dieu regardait la maturité 
et la pureté de leur pensée plutôt que l'absence de maturité de corps, ont 
été jugés dignes de révélations et ils ont regu le don de prophétie. Eh bien, 
qu'en diras-tu, très saint seigneur ? Vas-tu t'obstiner à définir le sacerdoce 
par la masse et le poids du corps, plutót que de décrire son caractére 
vénérable sous les traits de la sainteté des mœurs et de la pureté des 
actions ? Alors donc, tu ne reconnaitras pas non plus ceux qui ont souffert 
tout enfant le martyre pour le Christ, pour la raison qu'ils n'avaient pas 
le corps développé à point, tandis que le Christ les a accueillis même 
autour de son autel céleste! Et que penses-tu d'Éleuthérios, le glorieux 
prétre-martyr, qui fut, ordonné dans l'âge tendre? Tu l’écarteras, lui 
aussi, du chœur des saints? Enfin, de nos jours, Messire Étienne, qui 
fut ordonné patriarche à l’âge de dix-neuf ans, le reconnaîtras-tu ou le 
désavoueras-tu ? 

Mais non, l'accord de la majorité sur une juste décision ne cédera pas 
la victoire à l'avis d'un seul opposant, qui trame la dispersion et la 
division de l'Église de Dieu. Non, il n'est pas possible, très-saint seigneur, 


41-44. I Rois 17, 32-54. 
44. Gen. 6, 4. 
45-46. Exode 4, 10 : lexvógowog (non pas puxpéc) xoi pexBbyAaccoc. Théodore 3 pu 
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radra évurpérov x«l &feréiv, 6 Tosobroc xata ye [UE obx KEvoc roð dxovector 
sirep AóYoc Écriv å «tv Tju&c xod vOv ğhóyov OuoreplGov. | 

; Ad qt èé so, Bécrora, xal pds xdg 00 yetoorovyÜ7vot rdv Bol i]héoTouTov 
cÓYxeXkoy $ yyuxiórys nlapliorurar ; Ipoxolvew; peyéðy xod gylroulc, xoi civ 
cepaczody aEnot ths duyvdis mporuukc, xal tats ÉpouÉvOLs reynu Órcoycopsiv 
Jidwc tà vonré, ÉÉoiyerou é cot Üekpeoroc vpómoc xal tabs Eruiverh xal Toc 
cebdopov xal xaÜapOv modéecov renedrnc, èy dveAct Giandurovre oopart ; Kol 
Xourdv mpoxptwécÜUc coi xol ó Toh «o0 Axvid, čr. ó uiv u&Yoc xal Ünepueyébnc 
xal qo6spbc clc éndvrnoiv, Ó JE uixpéc ve xod rumeuwvdc, xal di voUco oÙx éméexroc 
ed, xol oi èv <ñ nou ylyavrec «Gv tóte | Gixna[udélvrov Buuxtov. &v8p&v, 
xoi ó Dapa[&] roč Mocéoc, ött à uiv puxpdc xol BgaSUYAoococ, à SE uéyac xol 
Buv&ovnc ` ei Bovet é, rportudolw xal ó NafovyoSovócop coU Agva * ofrivec 
xol dv &veAci copati bvrec, Émel mods thy thg Ouavoluc adrTéy ceAetóvh re. xal 
xaBapérara xal obyl pd Thv copurixhy dríAsuxw énéGhenev 6 Ocóc, x«l roxa- 
Abjecow HÉtbônouv xal mpopqvsiac Ehx6ov yépioux. AMA TE moe, maviepe 
Séonora ; "Ext quoverxhoers ÜYxow; xxi orauois cuuurixoic rhy ispwoivyv 
ópletv, xal oùyi voómcv dyvérnre xol mnp&Eecy xaÜxpi[ou] tò cs6kopiov aôric 
Bueypéoeoto, ; Kol Aourdv o0[82] robs èv Aude vnmibder papruphouvrac Sz|še] 
XptocoU rpoodéEn, öt uh émnpriouévmv elyov thy o[ooy Jueruchv Giéraaow ; Xprardc 
Sè xal elg Tò dv Ovoraorhprov abrob rpocedéEuro. Ti Sé cot oxe? xal  EAeubépioc 
ó péyas ispoudorus, ëv deest ç dpuxie petporovnbelc ; "Apa xal robrov doc 
+oü räv évicv yopo ; ['O] 9° ëv «fj x0 0” fuc yeveğ xou; Zrépavos rarpikoync 
évveanmdemaérne xetporovnbelc, &od ye dnodey0hoeror nap aol À émayopevlhoero ; 

: AAR où vihast Thv Gv moXAGv nl xo cuupoviav T; zo 6vàc évavrtoupévin 
vÓ xal tà xoc Suwonaouov | xal Swipsots Tic vo0 Oeod cooxsuáCoocx xxn- 
ales. Ob yéo £ovw, ox Ecru, leporure OÉonova, oè uiv BE oixelov Merov rhy 


38 suppl. Sakk. || 44 suppl. Sakk. 


penser aux paroles de Gédéon, prononcées dans une situation trés semblable : x«l &yó elpt 
pixpóc èv té obo «08 xxvpóc pou (Juges 6, 15). 

46. Daniel 1-4. 

54-56. Éleuthérios : diacre à 15 ans, prétre à 18 ans, évéque à 20 ans, selon la notice du 
Synaxaire (15.déc.) : H. Delehaye, Sgnazarium Ecclesiae Conslaniinopolilanae, col. 309. 

56-57. Le patriarcat d'Étienne Ier prend fin le 17 ou 18 mai 893 : V. Grumel, « Chronologie 
des événements du règne de Léon VI », Échos d'Orient, 35, 1936, p. 10 ; on sait que son patriarcat 
dura six ans et cinq mois et qu'il mourut à l’âge de 25 ans : G. T. Kolias, Broypagixà Etepévou À' 
oixovuevtxod natpiépyov, Ilpocpopà eic X.M. Kuptæxiônv, Thessalonique, 1953, p. 361-362. 
Pour être ordonné à l’âge de 19 ans, Étienne a dù naître en 867. 


46 THÉODORE DAPHNOPATÈS 

M ————.——————— 
qu’en te retranchant pour des raisons qui te sont propres dans ta propre 
opposition tu te justifies toi-même, tandis que les métropolites très chers 
à Dieu, dont les idées et les paroles sont conformes aux actions mêmes 
des vénérables patriarches et métropolites, sont traités avec dédain; ces 
hommes, qui brillent par la sagesse et la prudence, n’ont pas oublié leur 
propre salut jusqu’au point où aucun ne tient compte de ce qui est 
convenable, mais où tous quittent la voie droite et choisissent le sens 
contraire. Voici, en effet, que tous les métropolites au complet se sont 
présentés et ayant voté ensemble au sujet du syncelle très cher à Dieu, 
les uns pour motif canonique, les autres pour motif de dérogation, ont 
d'une commune voix acclamé son ordination, de sorte qu'il soit ordonné 
prêtre à la fête de l'Exaltation, et patriarche, aux saints jours de fête ou 
bien à Pâques. Si quelques-uns parmi eux hésitent pour la dix-neuvième 
année, ils lui accorderont l'ordination sans hésiter lorsqu'il aura atteint 
la vingtiéme. 

Si donc toi aussi, trés saint seigneur, tu te plies à cette décision des 
métropolites et que tu te ranges à leur unanimité, en renongant à tes 
prétextes non fondés, entre et joins-toi au reste du corps de l'Église, 
offre-toi à leurs regards pour partager leur concorde et leur entente, car 
ce n'est pas sans Dieu que telles pensées viennent à l'esprit. Par contre, 
si tu persistes dans la méme obstruction et la méme insubordination, 
nous ne t'écrirons pas une autre fois à ce sujet, et nous n'userons pas de 
contrainte, mais lorsque le moment voté pour l'ordination sera venu, ou 
bien tu partageras bon gré mal gré l'avis des métropolites, ou bien tu 
seras chassé de ta métropole. 

Pour nous, c'est avec toute la bienveillance due à un tel pére que 
nous t'avons transmis la [mise en demeure] de notre saint empereur; 
toi, tu feras ce qui te semble bon. Quant à ce que tu écris, qu'il est [de 
mon devoir d'amener] notre saint empereur [à une disposition plus 
prudente] et de ne pas permettre que honte soit faite à l'Église de Dieu, 
je réponds : tout comme toi, notre trés saint seigneur, tu n'entends pas 
que ton avis soit rejeté, bien que tu sois seul, ainsi les métropolites, eux 
non plus, ne veulent pas invalider leur décision et leur suffrage, d'autant 
plus que le trés saint pape a adopté le même avis et l'a ratifié; car lorsque 





69-70. L'Exaltation : 14 sept. (932); Pâques : 14 avril, 933. Les «saints jours de fête » 
(expression qui doit avoir un sens précis qu'on ne connait pas) doivent se situer entre ces deux 
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oixelav Évoruoiv xaroyupobvra Buxarobv $xuróv, vobc è Üsogu.covitouc pnrpororac 
Epyous adroïc tolc mxod Tv oebaoulov ratptapyüv te xol pnrpomonirév Yeyevn- 
pévois Tà elxóca. xal Suvoougévouc xal Aéyovrac mapxóAEnectot * 058 inè roco[ürle, 
[qolovioet xai sbAaGcio. Giandurovrec, vis éauräv d óYqsev owrnplac, c undéve 
yevéoðat «oU. rpoctxov[co]c AoytopoU, rad ths cbelac naparpe[rliver xol [rh] 
évavriav Enéoor. "I8ob yàp m&wvov d[Üpóc)]g vOv unrporokräv eloeAnavlórov 
[re xci] và nepi taŭ Oeopure[orlérou cuyxéAAoo cupdmeionué]yov, oð pèv xovovi- 
x[Gc], o9 SE olxovoutxàc, ópogóvoc thy Tobrou dynyópsocav ye[porolviav, tva 
rh uiv Éoprñ vc "YUóosoc yetporovn0% moeoBbrepoc, iv Xè tatg ylas Éopraic 
à To &ylo Idoya, raroutpync. El DE xal tives šË adréiv mod rdv &]vveoxotSéxavov 
&pu6d2Xovct y[pó]v[ov], voU eixocrob évorapéyou dvaupiféroc yetoorovfioocw 
QOTOV. 

Ei pšv xod adrôc, & leporure BEonova, Ünelueic vf, rouavrn igo ty pntporo- 
Avcy xol &noBEyr Thv Totoy éLopoviav, xarambv Tac | 2vuoyúpouç mpophoeis 
eloeX0e xol roooxo One v Aout educi The bool, xoà yevoð The Tobtuv 
O£xc xal ouurvolac xal éoppoobvnc, ött uh &veo @zoÜ «X torta ènt vobv napa- 
yivero. El © ni «jj aba] émuévec évordoer xal dmeudelx, ove Aotre ypédopév 
co. mepl tovtov, oUve xaravayadoopev, dd roð Ed{[nlp[oluévou xmpob vis 
xesporovias narohau6ävovroc, à xal Zx[e]y cuppovhosig rois pmrporoïitarc, Ù 
$Eeo[o0]fon TAES] unrporéreuc. 

*Husic piv o9[v tly ôperaouévnv ebvouxv rouobre wol [énodeu]xyv|tec] 
TAY *oU Baouéoc ñu@v toč dylou a[..... éyplébauev ° aœb[rèc] ðè +Ó ŠoxoÜv 
c[ot zot]moov. IIegt Sè [09 ëylpapas, rod ef... .]Vioau[..........]repov rèv Baouréa 
uv rdv &ytov [xol] uh pépeuv óp&v x«cTnoyouuévav thv ToU Oeod éxxAnolav ` 
Oonsp å éyioraroc fuv deorérne oüx QEuolç tà The ceaurod yvouns dvarp[a- 
Thlvor, xaimep cic çuyxé[v]ov, obroc ob8£ +[hv] «[bvGv] BouA7 xoi pipoy oi 
ureonoïror &0eczio[o]t, u&uore coU dycorérou nána tà «ùt xa} érunpiomuévou 





63 nopabrérreoûar P | 67 cuvxéAou P || 67-68 suppl. Sakk. || 79-80 suppl. Sakk. | 82 e.g. 
fre] vel S[aræyhy] || 83, 86 suppl. Sakk. 


dates. On penserait, en premier lieu, à la période de Noël jusqu'à l'Épiphanie, mais, de fait, 
Théophylacte fut ordonné à la fête de la Purification (2 févr.). 

83-84. Le supplément supposé dans la traduction (p. ex. rod ue xiwjout óc <Ó 
ouverwtepov) est possible seulement si Ia lettre d'Anastase était adressée à Daphnopatés 
personnellement. Sans cela, les lettres ue devraient faire partie d'un verbe peta...vioær, avec 
rdv Bae comme sujet. 


48 THÉODORE DAPHNOPATÈS 

—— —— Í. —". n 
notre saint empereur leur a fait une nouvelle proposition, de prendre un 
autre comme patriarche, ils ne l'ont pas supporté. Mais puisqu'il fut 
décidé par les illustres patriarches défunts ainsi que par les métropolites 
eux-mêmes, d'abord que le syncelle serait ordonné à l’âge de quinze ans, 
puis, à l’âge de dix-huit ans, il est impossible, en raison de la brièveté de 
l'intervalle, de nommer un patriarche intérimaire; donc, comme ils 
jugeaient inopportune l'ordination d'un autre candidat et qu'il leur 
paraissait indigne et contraire au canon que l'Église restát vacante, ils 
ont préféré que le syncelle très cher à Dieu soit ordonné patriarche, soit 
à l’âge de dix-neuf ans, soit à vingt ans. Par conséquent, ne t'imagine pas, 
et que personne d'autre ne s'y attende, qu'un autre sera ordonné 
patriarche. 


8 


Proclamation adressée aux métropolites par ordre de l’empereur 


Il serait désirable et conforme à la loi divine, assemblée trés chère à 
Dieu des grands évéques de Dieu, que personne ne déviát jamais de la voie 
droite de la raison, non seulement parmi ceux de votre rang, mais méme 
parmi ceux du rang le plus bas, et ne conduisit pas à la ruine et au boule- 
versement les décisions prises en commun qui ont regu leur achévement 
par un engagement écrit, de sorte que quelqu'un en désaccord avec 
lui-même ne puisse être reconnu comme auteur de paix pour les autres 
et soit taxé non seulement d'inconstance, mais de perfidie. 

A quoi tend ce préambule? C'est qu'à plusieurs reprises vous avez 
désigné notre fils patriarche, en fixant d'abord comme date de son 
ordination la quinzième année de son âge, puis la dix-huitième, au cours de 
laquelle vous avez décidé qu'il devait être ordonné prêtre, puis patriarche; 


90. douSlprov] épithète courant pour les patriarches défunts. C'est Nicolas Ier qui ordonna 
Théophylacte sous-diacre et qui le nomma syncelle, le 25 déc. 924 (Theophanes Cont., p. 409. 
23-410.3 ; Skylitzés, p. 221.73-76). 

90-96. S'il est exact que Théophylacte sera eixooxérnc (dans sa vingtième année, c'est- 
à-dire qu'il aura dix-neuf ans; cf. l'usage des nombres ordinaux ci-dessous, 3.11-13) entre 
le 14 sept. 932 et le 14 avril 933, il faut qu'il soit devenu meveexotüexoécns entre le 14 sept. 927 et le 
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ygi Emwp[ó]oxvwvoc ` to Yo Balouéloc uv tað éylou Buxoópac Aakfoavros 
adroïc, | [rotflout rarpidpynv Évepov, obx Twécyovro. 'AXX Enel [xol] napà töv 
mpoomotyopévov dodiuov TATPLAPZÕY xe) TAP QYTÖY vOv PNTPOTONTEV, TPÖTE 
piv. slc «bv nev[texæðexatrn ypóvov ëdnptoôn yerporovnðivar 6 abyxekoc, Éreira 
SE elc rdv òutoxadéxartov, éSbvarév Éonv, Bpayéoc övtoc v[o9] dyaeraËd ypovwxoð 
Suacrhuaroc, èneloaxtov ratpupynv yevéoBar ` Sà o9v tò &copupopov paiveclar 
adrois vob yetporovnOvas črepov, dvééiov OE xal map& xavóva tò ynpebeuv civ 
&oomslav, elhovro pXAX[A]ov site slg rdv évveuxaudéxerov ypóvov, cire els rdv 
elxootév, yeiporovijcat Tov ÜsoouAoraroy GÜYxcAMoy marpiépynv. Kai Stk robro 
pre abc Éye natà vobv phre hog tig mpocdoxdre, óc JeuporovnOqoetan Étepoc 
RATER PHNS- 


8 


Fpoopovnors pnéeîoa mpès roùs pnrpomoÂiras 
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91, 96 oùyxsAoc, -ov P 
8 Sakkélion II 405-406 ij 10 xpooutoéunv P, corr. Sakk. 


14 avril 928. Étienne II mourut le 18 juillet 927, et c'est donc bien à cel âge que Théophylacte 
fut désigné patriarche. L'âge de seize ans pour l'ordination (Skylitzès, p. 242.51-52) est 
évidemment fautif. 

8 Aoüt/sept. 931 ou fin 931/avant sept. 932. — Introd., p. 11-12. Dóiger 622. 
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mais bien qu'il eût été possible, du fait que vous en avez maintes fois 
discuté et que vous aviez mené la décision à terme, d'en venir à l'exécution 
effective, celle-ci n'est. pas venue. Il ne m'appartient pas de dire le 
pourquoi ni le comment, mais c'est à vous qu'il faut laisser le soin d'en 
juger; ce qui est vrai, c'est que certaines causes d'atermoiements et de 
sursis, qui se sont manifestées soudain parmi vous et qui ont compromis 
votre unanimité au sujet de l'ordination de notre fils, vous ont changés, 
sans que je puisse dire en quel sens. 

C'est pourquoi notre souveraineté, au vu de votre instabilité dans vos 
décisions et votre manque total de constance, eu égard aussi à l'éventualité 
qu'une dissidence et une scission parmi vous, amenée par l'ordination de 
notre fils, pourrait réduire à rien toute cette sueur et toute cette peine 
que m'a coütées l'union du corps de l'Église, considérant cela et ne 
pouvant souffrir que le troupeau sacré du Christ soit si longtemps 
dépourvu d'un pasteur, nous excluons notre fils de cette ordination, de 
peur de scandaliser et de choquer ceux qui ont choisi de ne pas suivre le 
droit chemin; je désire et je vous recommande qu'à sa place un autre 
soit promu au siège patriarcal, Ce n’est pas que la colère nous pousse, ni 
que nous soyons déçus de notre espoir, et par suite mus par une profonde 
exaspération (que personne ne pense cela de nous); non, C'est avec une 
conscience pure, et dans une parfaite liberté de pensée et d'intention, 
que je vous soumets ma décision, une décision saine, je suppose, et 
conforme à l'intérét de l'Église, maintenant que, enfin, les masques ont 
été jetés et les prétextes dénoncés par la vérité. Ainsi, quant à vous, votre 
vertu sera à l'abri du reproche et de la malice, et quant à notre majesté, 
si la tranquillité de l'Église est préservée, elle pourra s'en faire un titre de 
gloire et s'en prévaloir. 


4 
A Pémir de l'Égypte 
Le véritable homme parfait diffère des autres êtres vivants en ceci 
qu'avec sagesse et avec le discernement approprié il mène à bien les 


affaires de la vie. Comme l'abeille habile et laborieuse, volant parmi des 


4 928/936. — Introd., p. 14-15. Dólger 630-631. Runciman, p. 158-160. Vasiliev, II, p. 264-265. 
Vasiliev-Canard, II, 1, p. 425-430. 
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22 ëvexa] suppl. (legit?) Sakk. || 28 Gpévov Sakk. : ypóvov P 
4 Sakkélion II 406-409 
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1. L'en-téte paraît être erroné, sans qu'on puisse expliquer pourquoi; pour le vrai destina- 
iaire (prince arménien ou musulman du nord?) voir la littérature citée. . 
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fleurs de toute sorte, évite les fleurs nuisibles, mais butine les utiles et les 
meilleures pour la production du miel, ainsi le véritable homme prudent, 
portant sur toutes les choses de la vie le regard de son intelligence propre, 
n'approche pas de ce qui est inutile et qui ne lui convient pas, mais il 
retient ce qui est profitable et salutaire. 

Or de toutes les choses de la terre quelle est la plus profitable et la 
plus salutaire, sinon la paix et l'amour? Dieu, en effet, est la paix et se 
fait appeler la Paix, et il veut que ses créatures vivent en paix et en 
tranquillité, parce que la paix donne la vie, tandis que la guerre apporte 
la mort; la paix multiplie les hommes et les enrichit, la guerre les décime 
et les appauvrit. Souvent celui qui accumule or et richesse, un bien 
périssable et éphémère, perd bientôt ce qu'il a acquis; mais celui qui 
cherche la paix et l'amour, non seulement retient son profit et son salaire 
à perpétuité, mais encore il gagne un souvenir impérissable et béni à 
jamais, auprès de Dieu aussi bien qu'auprés des hommes. Car l'homme 
de bien fait toujours le bien; celui qui fait le bien, il est évident qu'il 
aime Dieu; celui qui aime Dieu s'efforce de le servir par ses actes; or 
Dieu est servi, lorsqu'il voit que les hommes qu'il a créés de sa propre 
main aspirent eux-mémes à la paix et à l'amour. Étant le Dieu et le Roi 
de la paix et de l'amour, il ne veut pas que les hommes meurent, ni qu'ils 
vivent en inimitié, mais que leurs rapports mutuels soient régis par 
l'affection et par une disposition charitable. 

Si, en effet, il se complaisait dans les guerres et les batailles et s'il 
prenait plaisir au massacre des humains, à quoi bon avoir d'abord créé 
l'homme, qu'il devait faire périr ensuite? Mais puisque c'est à cause de 
l'homme qu'il a formé toute la création visible et qu'il l'a institué maître 
et prince de l'univers pour jouir de ses créatures et enfin que l'homme, 
en les observant, magnifie et glorifie sa sagesse incompréhensible, il est 
manifeste que Dieu hait et déteste les guerres et les tueries, inventées 
par l'ingéniosité des hommes et introduites dans notre vie par l'envie et 
la malice du démon; par contre, il aime et approuve la paix et l'amour, 
et c'est à ceux qui les aiment qu'il destine les éloges et les béatitudes. 
De méme que, au delà de ce monde, les puissances angéliques, gráce à 
leur paix mutuelle, jouissent plus pleinement de la gloire de Dieu, et que 
Dieu se plaît encore plus à leur condition paisible et tranquille, de méme 
il veut que l'homme qu'il a créé vive en paix et en amour, afin que, gráce 
à cet amour, il apparaisse comme créateur du monde d'en haut et d'en 
bas et de l'univers entier. 
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a — Á ƏoəPn 
Voilà pourquoi aussi, ayant appris de plusieurs côtés que ton illustre 
noblesse surpasse en sagesse, prudence et bonté les princes qui l'ont 
précédé, nous avons jugé bon de te donner à toi-même un avant-goüt de 
notre amour et de te faire savoir quel bien te manquait de n'avoir pas 


fait depuis longtemps la connaissance de notre souveraineté. Voulant 


donc, comme je disais, en venir aux actes, nous avons envoyé, il ya 


quelque temps, le spatharocandidat et prôximos Constantin avec une 
lettre de notre part à Kakikios, le prince des princes, afin qu'il le persuade 
de se rendre de sa région à votre noblesse; quelque obstacle s’est présenté, 
et il n'a pu y aller. Maintenant, comme nous ne supportons pas que votre 
amitié et votre prudence soient lésées plus longtemps, voici que nous envo- 
yons la lettre de notre souveraineté à votre noblesse, afin que tu saches que 
la bonté de notre majesté se répand sur tout le monde. Car si tu apprends 
toi aussi — et tu l'as sans aucun doute appris déjà par oui-dire de plusieurs 
cótés — la sublimité et l'immensité de l'empire romain, sa supériorité 
et souveraineté qui s'imposent à tous les pouvoirs terrestres, la quantité 
de richesses et de biens de cette terre dont il est comblé, tu te féliciteras 
de tout ton cœur de t'étre lié avec un empire si grand et si illustre. 

Eh bien, si au fond de toi-même tu as l'intention de devenir un ami 
de notre souveraineté, fais-nous savoir par un agent fidèle et capable, 
quelle est la nature de tes sentiments personnels envers nous, afin que, 


de notre côté, nous puissions nous faire une idée plus précise et plus sûre 


de vos intentions. Si tu veux vraiment être notre ami et en porter le nom, 
là, nous t'accorderons le 


dans le cas où il te plairait de rester en ces lieux- 
titre honorifique de « Prince des princes » et nous enjoindrons à Kakikios, 
au magistros Apasèkios et aux autres chefs de l'Orient qui se trouvent 
dans ces régions, de se soumettre à ta parole et à ta décision. Si, au 
contraire, tu préfères te réfugier auprès de notre souveraineté et rejoindre 
la ville gardée par Dieu, nous t'accueillerons avec splendeur et munificence, 
et nous te conférerons le rang de patrice anthypatos, et de stratège des 
thèmes de ton choix; nous te donnerons aussi une maison, des propriétés 
en campagne, et une quantité d'or, d'argent, et d’étoffe de soie, de sorte 
que tu seras jugé heureux par tous les habitants de la terre, sans parler 


d'innombrables autres faveurs qui te seront accordées par notre majesté. 


51 (e157-58,61-62). On a normalisé l'orthographe (avec Sakkélion), bien qu'un exempie comme 
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A —.———- 
C'est parce que nous tenons à ton amitié que nous t'avons manifesté 
notre intention; quant à toi, réponds-nous comme tu veux et comme i 
te plait, par un agent fidèle et capable. Je suis sûr que, en homme prudent, 
tu préféreras la vole meilleure et salutaire, et que tu ne voudrais point 
prendre le chemin contraire pour te jeter dans des massacres et des 
guerres, dont l'issue est plus souvent la ruine que la réalisation de nos 
espoirs; plutôt, en chérissant la paix, tu gagneras une bonne renommée 
auprès de Dieu et auprès des hommes. 


5 


A Syméon, potentat des Bulgares 


De nombreux indices avaient déjà renseigné notre majesté par la 
grâce de Dieu à votre sujet, frère spirituel : préoccupé sans cesse de 
pensées incongrues et vaines, vous vous créez de propos délibéré des 
obstacles à l'œuvre admirable de la paix et vous n'avez pas une seule fois 
conçu ou écrit quelque chose de sincère et sans arrière-pensée, mais obsédé 
par ce qui ne vous appartient pas, vous vous trompez vous-même en 
même temps que vous essayez de nous échapper. C'est pour en avoir si 
clairement pris conscience que nous nous sommes efforcé, dans nos lettres 
précédentes, de détruire par tous les moyens les contestations et les 
prétextes que toi, mon frére spirituel, tu avances; là aussi, nous vous 
exhortions à abandonner le penchant aux massacres et aux guerres et à 
aborder la bienheureuse paix, dans l'espoir qu'à force d'écrire continuel- 
lement nous parviendrions à fléchir la dureté de votre coeur. 

Mais il parait, aprés tout, que nous avons travaillé pour rien et que, 
pour ainsi dire, nous avons parlé en l'air. En prenant connaissance de 
votre lettre, à peine avons-nous vu seulement la formule d'adresse qu'elle 
nous a suffi pour reconnaitre que le soupçon que nous avions formé 
concernant votre fraternité n'était pas sans fondement : le contenu de la 
lettre ne pouvait étre bon, quand la frange laissait deviner la qualité de 


5 Printemps de (924 ou) 925. — Introd., p. 15-16. Dôlger 606. Zlatarski p. 285-290. 
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tout le tissu. Aussi il m'arrive de m'étonner, eu égard à ton intelligence 
et à ton bon sens, pourquoi, dans tes actes et jusque dans tes paroles, tu 
ne cesses pas d’aspirer à ce qui ne t'appartient pas et de repousser la 
paix. 

En effet, qu'as-tu donc gagné, dis-le moi, en t'intitulant empereur des 
Bulgares et des Romains, sans que Dieu concoure à ton entreprise? Quel 
avantage t'a apporté d'avoir occupé par force notre territoire? Quels 
tributs te rapporte-t-il? Quels impôts en perçois-tu ? A vrai dire, si tu 
veux y regarder de prés, il ne te reste rien, aprés tous ces massacres et ces 
pillages, que la seule possession des cités, dont l'approvisionnement et 
l'armement te causent une gêne considérable, tandis que les habitants y 
périssent de misère. Donc, si tu désires te faire appeler empereur des 
Romains, tu peux à plaisir te proclamer aussi maître de la terre entière, 
dont malgré tes hautes prétentions tu n'as pas même reçu une parcelle 
pour résidence; ou bien, si tu préfères, fais-toi aussi émir des Sarrasins, 
pour inspirer encore plus de terreur à ceux qui l'entendront — pour ne 
pas dire, en plaisantant, que tu fais comme la femme du conte, qui donna 
le nom de Polychronios à son fils qui mourut bientôt après. 

Si pourtant il fallait appeler quelqu'un empereur des Romains et des 
Bulgares, c'est nous qui aurions droit à ce titre, nous qui l'avons recu de 
Dieu et qui sommes censé avoir été investi du pouvoir par lui, plutót 
que vous, qui luttez pour vous en emparer par l'effusion du sang et par 
les massacres. Mais quel avantage en ressortirait-il? Quel gain, quel 
profit peut nous apporter de nous parer des titres d'autrui? Ne t'imagine 
pas, frére spirituel, aprés avoir ravagé tout l'Occident et emmené en 
captivité tous ses habitants, que c'est le bon moyen d'obtenir le titre 
d'empereur des Romains. Ils ne se sont pas réfugiés auprés de toi de leur 
propre volonté, vous les avez subjugués par la violence et la guerre; ils 
fuient loin des vótres et se réfugient prés de nous, ceux de leur race. Autre 
chose qui nous donne à réfléchir : un nombre d'environ vingt mille Bulgares 
ont cherché asile auprés du pouvoir serein et paisible de notre empire, 
comme s'ils abhorraient votre entêtement belliqueux et votre disposition 
intransigeante. Allons donc! est-ce pour cette raison que nous nous 
appellerons empereur des Romains et des Bulgares? Dieu nous garde 
d'abandonner nos propres titres et de nous parer de ceux des autres, pour 
être accusés d'injustice et de rapacité. Et puis, de quels Romains te 
prétends-tu empereur ? De ceux que tu as assujettis, ou de ceux que tu as 
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livrés à des nations infidéles et condamnés à l'esclavage? Quant aux 
autres, tu n'ignores pas ce qu'ils pensent et ce qu'ils disent de toi. 

Ainsi done, écoute-moi, frére spirituel, plutót que tes propres faux 
prophétes et tes devins, qui leurrent ton esprit et le séduisent, mais qui 
ont été convaincus d'imposture et le seront encore, puisque, de fait, tes 
affaires vont de mal en pis, si seulement tu veux le comprendre. Mais je 
crains qu'en t'arrogeant le titre d'empereur des Romains, tu ne perdes 
ton propre royaume; alors, tu ne te souviendras que trop de notre 
prudence, dont tu t'es moqué et que tu as voulu ridiculiser en la traitant 
d'«astuce », ce qui montre combien tu es fermé à la sainte Écriture. Car 
d'aprés ce que nous apprend le trés sage Solomon, l'astuce est prudence; 
c'est ainsi qu'il dit quelque part, « Afin que je donne astuce au simple », 
où «astuce» ne suggère pas le penchant au mal, mais désigne plutót 
l'habileté jointe à la prudence. A sa suite, nous ne croyons pas que 
«prudence» et «astuce» soient des concepts différents, mais sachant 
qu'il s'agit, d'une seule et méme qualité, ce terme d'astuce nous honore; 
si, d'ailleurs, il existe pour toi une autre sorte d'astuce, c'est, toi qui dois 
étre le mieux renseigné. 

Mais il est juste de relever aussi ce que contient la lettre de ta fraternité 
et de montrer par la vérité elle-même que ce n'est pas toi qui as été 
offensé par nous le premier ou qui as subi un traitement de nature à 
provoquer la rupture des accords entre nous, de sorte que, selon le 
commandement divin, ce serait à nous de nous humilier devant toi et 
d'apaiser la meurtrissure de ton coeur; non, c'est toi qui nous as d'abord 
lésés, toi qui as été le premier à rompre les accords et les serments : tu es 
parti en guerre contre nous, tu as ravagé notre territoire, pris nos villes, 
fauché toute la population par le glaive, rasé au sol les autels de Dieu, 
passé au fil de l'épée les prétres et les moines. Or tandis que nous 
avions droit, comme victimes de l'injustice et offensés, de recevoir 
de votre part une indemnité considérable et la restitution de ce qu'on 
nous a enlevé par la violence, voici que ta fraternité nous accuse plutót 
d'étre les auteurs de l'injustice et exige de nous d'autres villes, d'autres 
territoires, en plus de ceux que nous avons déjà perdus; c'est vous qui 
avez commis l'injustice, comme il a été démontré, et c'est nous qui devons 
rendre compte. Quelle injustice! quelle violation! 

D'ailleurs la grandeur de votre méfait ne nous fera pas négliger nos 
propres intéréts, ni taire nos prétentions légitimes et nos protestations 
bien fondées, parce que ce n’est pas par l'effusion du sang et par l'usur- 
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pation, eomme vous, que nous avons acquis ces biens. En effet, quel homme 
de bon sens ignore que Dieu est la cause du bien, mais qu'il ne l'est pas 
du mal, et qu'il a ordonné que les hommes croissent et non pas qu'ils 
diminuent? Qui ne sait qu'aucune de nos possessions ne t/a été donnée 
par Dieu, puisqu'il déteste l'homme de perfidie et de sang? S'il en est 
ainsi, comment pourrons-nous admettre que ces territoires sont pour 
vous des dons de Dieu, alors que c'est dans la paix et sans effusion de 
sang que Dieu impartit ses faveurs à qui il veut ? 

Mais jusqu'à quel point veux-tu que nous fassions des concessions ? 
Nous en avons fait, autant qu'il le fallait : nous avons entretenu une 
correspondance pacifique avec votre sagesse; nous nous sommes fait un 
plaisir de t'offrir des dons, et un plaisir encore plus grand de t'en promettre 
d'autres, si ta fraternité consentait à vivre en paix; nous avons envoyé 
des saints pères pour t’exhorter, nous avons délégué des ambassadeurs 
pour discuter de la paix; enfin, une rencontre a eu lieu entre nous, chose 
que personne n'avait jamais vue; nous avons parlé des choses qui plaisent 
à Dieu, bien que nous ayons constaté qu'il n'y avait là rien de sincére 
de ta part. Si, en plus de cela, tu veux encore une autre concession, laquelle 
faut-il que nous proposions ? Celle que vous exigez? Ce n'est pas là une 
concession, selon nous, c’est une ruine, ni un arrangement, mais une 
désolation, ni une union, mais une rupture. Celui qui livre à des nations 
étrangères et sanguinaires ce que Dieu lui a confié ne sera pas accusé 
d'une concession, mais d'une violation. Aussi n'espére pas, frère spirituel, 
qu'une telle concession sera jamais faite : ce que Dieu a légitimement 
remis à nos soins, nous ne permettrons pas que s'en emparent ceux qui 
l'exigent de façon illégitime. 

Quelle raison valable avez-vous de prétendre que c'est la tradition 
bulgare d'exiger les biens d'autrui, non pas de les retourner, quand les 
Romains, de leur côté, ont pour loi inébranlable ne pas livrer les leurs ? 
Et si vous prenez tant de peine pour suivre cette tradition immorale, 
afin de gagner ainsi ce qui appartient à d'autres, comment pouvez-vous 
dire que nous agissons d'une manière indigne de nous-mêmes lorsque 
nous luttons pour la défense de nos propres droits? Vous faites appel à 
cette parole célèbre de l'Évangile, «Celui qui Uenléve ton manteau, 
laisse-lui aussi ta tunique.» Or, si le Christ nous exhorte à donner jusqu'à 
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ES 
notre propre tunique (qui est l'amour), comment est-il possible que celui 
qui s’approprie les biens d’autrui et ne les restitue pas, soit un ami de 
la paix, et n'attire pas sur sa tête la menace contenue dans la sainte 
Écriture? Je sais que ta fraternité n'ignore pas qui est celui qui s'est 
servi de ce verset pour railler et ridiculiser l'enseignement du Christ; et 
toi, disciple du Christ, comme tu le professes, tu ne devrais pas, à cause 
d'un désir méchant et pervers, détourner au détriment de ton âme les 
paroles qu'il a dites pour le salut des âmes. Car il est impossible, avec de 
telles pensées et une telle obstination, d'en venir à un accord pacifique. 

Comment, en effet, se produira-t-elle, cette ceuvre glorieuse et céleste, 
tant que tu persistes dans les mêmes demandes et les mêmes réclamations, 
tandis que nous, de notre côté, ne te céderons (?) pas ....... , méme si tu 
remues ciel et terre, encore moins des cités ou des territoires à occuper ? 
Il est vrai que tu imagines à part toi, en nous écrivant, que la perte de 
Dorystolon et d'autres forteresses mentionnées dans ta lettre, qui étaient 
occupées par les empereurs de jadis et qui sont maintenant ta possession, du 
fait que nous y sommes accoutumés, ne nous accable guère apparemment, 
et que, si nous te cédions aussi les places que tu appelles mandria, nous 
pourrions l'oublier aussi bien. Mais que ta prudence sache que c'est là 
une erreur. Les Romains ne se sont pas habitués à votre occupation de 
leur territoire, qu'ils n’ont pas oublié, mais ils blàment sans ménagement 
les empereurs qui firent alors la concession de vous admettre dans cette 
région comme immigrants. Si tu décrétes donc que les choses dont on a 
pris la coutume sont les plus faciles à supporter et si pour cette raison tu 
demandes que nous t/offrions ce qui nous appartient, eh bien, réaccou- 
tume-toi toi-même à ce qui était ton propre pays et cesse de convoiter 
le bien de ton prochain! Cela ne te semblera pas bien pénible, puisque 
c’est ton propre enseignement. 

Oublie ces idées absurdes et contente-toi des frontières de tes ancêtres. 
Arrête l'épée, qui elle-même est lasse des massacres, de peur que ce ne 
soit contre vous que le glaive de la vengeance sera brandi et que l'arc de 
Dieu sera tendu. Efface enfin de ton cœur ces impressions invétérées et 





107-108. Nous ne parvenons pas à identifier ce passage. Est-ce la «parole de lapótre » à 
laquelle revient Syméon, ci-dessous 6.35-36? 

108-109. Porphyre ou Julien (Sakkélion), mais plutót ce dernier, qu'on lisait encore au 
txe siècle : Photius, Amphilochia 100 Oikonomos = 101 Migne PG = Lettre 66 Valettas ; 
Arethas I, p. 221-225. Le passage persiflé doit être Luc 6, 29, cité ci-dessus. 
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xal tòv obxstov yvrGwa, the éyérne déve rapaxekeberar, à TÒ ÉANOTRLL operept- 
Cóuzvoc xat uh érodBoûc, næs ó xotoUcoc slps Épaorhc, x«i où Thy TÖV oaov 
ànehhy xaO" Éaurod Extpépov ; Kai oló@ Oç oùx dyvost à oh àdsApéTRc, clc ó tò 
rotoDrov Énrèv éxl uuxrnptouë xod xAeóy töv voU Xproroð dxyuérav Ypnoduevoc ` 
xol oùx Edet os pa@nrhv bvro Xpuorod, xad EmayyÉAANn, t nap udto Énlévre 
duyopends xal Qik rovnpèv xal ğrtorov Émbvuiuv éxhaubdves duyoBrasisc. 
'A8óvarov Y&o Tov votxUvx Buxvoobevov xal ÈY TOČG TouobToic Eruévovx npóc 
eipnvindc onovède ouveAleiv. 
EN " 

, Hô Yàe xal Yevhoetar TÒ ToroŬtov uéya xal oûpéviov Épyov, oo0 pv ¿Exvrou- 
uévov xal èniGytoðvroc ola xal npérepov, fjuGw DE unè f rdv nep voU čéptovt, 
x&v révra avons, ph ti ye nóńsis à xurdoyeow vic ; El xal xaO! éautòv SuxkoyiCn 
Yoav uiv, Ós tò Aophoronov xal tà Aoma, dime ¿v tols oote èvépnyos Yesuuaow 
xarelyovro uiv mapà vv npdvnv BaoUéov, vv 82 map coU SeoroCOuevo, Bux [ò] 
š[v] | ouvnbeix tovtov juče YevécOot, oÓ Bxob mods huac Émipalverar, xal br ei 
xal nap qu@v čo) co, và map coU pavðpla xarovueva, ÉmAaléoüa œbrév 
Exouev Qç xérelvov. ' AJA& yiwooxéTo À oh cüvsotc, Oc oùx ópÜGc robro Évpajcv. 
Où yàp éiouvres “Pouaior thy ÉxotOv YT xuréyeodar nap’ pöy, EmAfouoves 
“Tç ŠYévovro, &AAX xal vobg Tobro TôTe napaywophonvrac Baorasic où uuxpüc 
xaranéupovrar, Gc xaradslanévouc buis Thv roixbtnv naporxýout yňv. Ei roivuv 
qà èv čke yivópeva Énuppétura elvat. vouobeteïc, xal Sià robro fiuc Eros ¿x «àv 
oixelov EmBobvæi cot, yevod x«l ards èv Eder notè The Ola yhe, xal uh érübuer 
Tà ToU nAnolov, unë’ émióxpig +Ó TotoUrÓv cow qavíiro, dc Šbaoxdh Tobrov 
TUYX&vovet. 

. "AN éruAddou uèv àv drérav éxelvov švBupñoseyv, rois JE täv [oG ]y xpoyóvov 
pois &oxécÜnvi. Erioov thy udyapav, xéxurxev yàp 187 xal obi) xaraopdrrouce, 
proc xab duv à rc šxŠuchocos fouvala otboy xat «6 có5ov gùroð ¿yza07. 


110 érayyéan P || 111 xæ}! del. vid. || 115 fort. pndèv Tobrov mapshóvrov (cf. 139) j 116 dix 
Aoy(Cn] s.l. P (| 117 «óc» v? || 120 8o0et P (8o0s(m coni. Sakk.) 


115-116. La correction devra au moins fournir un participe pour compléter le génitif absolu, 
dont fuv est le sujet. Il est peu vraisemblable que Ééprev contienne un nom propre, car ce n'est 
que dans les paroles suivantes que les demandes territoriales de Syméon seront mentionnées. 

120. uxy8pix] grec mod., mœvrpt, parc à moutons (Théodore semble désapprouver le choix 
du mot); des places fortes frontière, selon Dülger. 

129-130. Cf. Prov. 22, 28 (ci-dessous 7. 81-83). 

131. Ps. 7, 13. 
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confuses, afin qu'à leur place s'inscrive le. nom vénérable de la paix 
sincére. Reviens à toi, songe comment tu te disculperas dans l'autre 
monde, lorsque la foule de tes victimes comparaitra avec toi, en invoquant 
contre toi le Juge et Créateur. Abandonne ta résistance obstinée à des 
accords pacifiques; accordons-nous, si tu veux, sur les conditions que 
nous l'avons indiquées à maintes reprises; car nous t'informons de notre 
décision inóbranlable de ne jamais vous céder ni un pouce de territoire 
ni aucune cité ni aucun autre bien de valeur, sauf les cent cafetans qu'on 
t'a déjà indiqués et que nous ajoutons aux clauses fixées par messire 
l'empereur Léon. Ce dernier, lorsque vous établissiez entre vous des 
serments solennels concernant la paix, n'a pas admis non plus quoi que 
ce soit qui menerait l'empire romain à la ruine et à la mutilation. 

C'est pourquoi nous aussi, en marchant sur ses traces, nous cherchons 
la paix selon les termes exacts du traité conclu par lui, et nous exhortons 
votre fraternité à partager notre sentiment. Si, en vrai chrétien, tu veux 
réussir, pour le salut de ton âme, cette grande entreprise qu'est la paix, 
confirme-nous par écrit la restitution de tout notre territoire avec les 
cités qui s'y trouvent; alors nous enverrons des mandataires qui agiront 
pour nous dans cette œuvre agréable à Dieu. Si, par contre, tu refuses 
d'abandonner tes anciennes idées, si tu maintiens toujours ton point de 
vue, sans que ni des dons puissent te fléchir, ni la crainte de Dieu frapper 
ton cœur de componction, ne prends pas la peine de nous écrire encore, 
et ne t'attends pas à recevoir de nous un envoyé. 

Je sais, en effet, et j'en suis persuadé, l'ayant appris d'hommes pieux 
et saints, que même si tu voulais faire la paix, tu ne le pourrais pas, 


parce que Dieu a ainsi endurci ton cœur afin de te montrer en exemple 


de son pouvoir. Pour cette raison j'aurais préféré de ne pas écrire méme 
la lettre que voici; cependant pour accomplir tout mon devoir et pour 
ôter tout prétexte à votre fraternité, nous t'avons envoyé la présente 
lettre. Quant à toi, pense et agis comme il te semble bon; tu ne pourras 
faire rien de pire que ce que tu as déjà fait, ni nous infliger aucun tort 
que nous n'avons pas encore éprouvé. Nous avons un Dieu de vengeance, 
un Dieu de pitié et de miséricorde, qui s'oppose aux orgueilleux, qui 


140. cxapaudyyiæ] tenue d'un général: Théophane, Chron., p. 319-17 de Boor; des 


parakimomènes : Georgius Cont., p. 827.12 ; 832.3. 
140-141. Les termes du traité avec Léon Vl: Dôiger 522. 
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’Andrenpov òpé Rote robe £v 4j xapðig cou manauodc xal &StæyvéoTouc TÜTovc 
tv dv? èxelvav èyypaph 7b ris xaÜ«pXc cipñvnc os6dcutov | Üvopa. * Avdvmdov 
xat quao. viva Thv &nohoyiav ExeiÜcv pée, örav cot mapaot tò Aoc tv 
Tap go mepovevpévov, xr GoU 40v xpiry xal nadotyy ènbovpevov. ' Aróppulov 
Thy obe TÈ elpnuxd aúppova oxAnpótytæ ` xol spl dv cot oA) Seðmoxapev 
el Bovet, mepl tovtov xal cuupovhcoue, TAY elünotv cot Tv uiv dpererpénruc 
Beboueuuéva mapéyovres, ÓG oUve yiv Écc puc omauñs, obre xdorpov Kos 
Tvá cot črepov öyxov rapééouev move, el p péva tà rpoÏnawévrx cot Siriy 
Pare rpocréauey rois rap ToU xupoU Aéovroc voU BacUMoc ovppwv- 
i ee 5 r9 1 
Tu S ATA 
apoen: sare 9 p ro, TÒ ènt qÜop& xal Avuy The vv 
ualov &oyTic Tehobv. 
, SRE " y x n 

» 5 iil Varo res xa Tiv TÖV «broÿ Lorouxnluéruv dxplée- 
Ç viymv èmEntoðuev, Thv Sendo &JEApÉTNTE rporperépevor TÒ KÖTÒ ppoveiv 
xoà xai huste. Kai ei uèv dc 22m07ç Xpusvuxvóc Sià Thy oeavtoð Quyhv TÒ ué À 
xoñua Tic clone Bowe: xaropÜGout, &xococpéoov fjuiv thy te yv duy nion 
xal | Tà èv «bci x&ocpa. Yodsyov * xal &xocveAoUusy GvÜgómouç coUe sic zÓ Touobrov 
Deoyapirerov brovpyýoovtaç čpyov. El 86 «Gv rporépov ox &olovacot Šuxvomu,reoy 
GAY èv Totg abroie z xal vVUv čoryxac, mhte Odpowg xapmróusvoc LATE TË co 
eos 966 Thy xapòlav aaravuyépeves, pire œbrèc ğAote ypédne npbc ua 

pire nap huv &roorarývai tvg ÜroAduGave. ; 
; Ota yàp xat nenknpopépnuar, napà 0eoce6Gv xai ylwv dvðpčv roto dxmxocic 
Òs dv xol siphyyy Berhons rotfout, où Suvon, oUvc coU Oeo cxAnpivavcro e 
xapBiay Gov, {va nl col évüslEnvon thy Bovaqav œbrod. Auk cot ToŬto oùdè a as 
Tes oÈ ypdpeiv éGovréunv ` AN Lye. návro Séovra ixnAnpocwuev xol thv Úuerépav 
évarokéynrov raracrhoauev &dehpéTata, TÒ rapóy Go, dmecrelhauev Yo us 
Az é, xa0oç zv Bovy, duavood te xol mpärre ` addèv yàp Ov ne n 
Tooo Bovien, À xawotépay BAdõny nap’ jv xemóvÜxucw émeveyxeiv. "E, oid 
yàp Oedv Exdixnoewv, Oedv Été xoà oixrioudv, Ünepnpdvous enr) 
; 


156 révra «cà» coni. Sakk. || 160 Érepnpévois Sakk. 


voy: d iP ansil ans i 
51. xaravuyéuevoc] Présent formé d’après l'aor. passif xe<evóyTv 
154-155. Exode 9, 12; 16; cf. Rom. 9, 17-18. j Md 
160. Oedv ix8vcosov] Ps. 93 — é&Xouc xal oùxr 5 
60. . 93, 1. x 

n ç x«l oixripuév] lsaie 63, 15. 
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relëve les humbles, qui écrase les hautains, compatissant, indulgent, qui 
se repent des malheurs des hommes; c'est lui qui fera des merveilles de 
miséricorde pour nous et qui rétribuera selon leur orgueil tous ceux qui 


dépassent les bornes. 


6 


Au même Syméon, prince de Bulgarie 


Depuis longtemps, la blessure du désaccord qui a atteint mon frère 
spirituel, développé la plaie et causé la gangrène totale, n'a pas cessé 
d'attirer nos soins fraternels et l'application du traitement approprié. 
Bien que nous ayons employé tous les remédes et tous les traitements 
et guetté toutes les occasions favorables pour agir, nous n'avons obtenu 
aucun effet. C'est pourquoi cette fois non plus, nous ne voulions pas 
vous écrire, frére spirituel, comme nous l'avons annoncé à maintes 
reprises; mais afin que tu ne prennes pas le silence complet pour de 
l'embarras, nous avons jugé bon de répondre à ta lettre point par point, 
dusses-tu n'y voir encore une fois que bavardage et peine perdue. 

Malgré ce soupgon, nous ne devons pas manquer de prendre à parti 
tes arguments ni de prouver par la vérité méme que toute proposition 
fausse est renversée par la réplique vraie; ce n'est pas le seul fait de 
répliquer qui donne raison à l'auteur de la réplique, mais la vérité de ses 
paroles, ni le fait de fermer la bouche à quelqu'un par un torrent de mots, 
mais de le faire avec une preuve et de bonnes raisons. Puisque toi-méme, 
frére dans le Christ, t'en remets à cette sorte d'arguments faciles à 
ébranler, en croyant que nous n'y trouverons pas de réponse, nous avons 
jugé bon de les réfuter et d'en prouver la faiblesse par des démonstrations 
vraies, d'y opposer la solidité de nos propres raisons et de vous faire 
comprendre que tu nous as reproché à tort de n'avoir pas plutôt forcé les 
Sarrasins à nous restituer notre territoire, nos cités et notre population. 


161-162. Joël 2, 13. 
162. Ps. 30, 22. 
163. Ps. 30, 24. 
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cobc raneivobs &veAxúovTæ, <obç bmaobs xarapécoovra, sDortAoyyvov, ġvečixaxov, 


"n ; AU s 
850v | Emi xoxíotc dvÜpérev peravoobvre, Bc Üxouacrdos vb ÉAcoc adrod èp fug 


7 = x s 
xal &moBÓozt totç mepiooëis motobatw Omspnpovíav. 


6 


TG aùr Zupeov äpxovrı BouAyapias 


Idhar pèv tò «ij Swxov&osoc tpaðua yevópevov &v TÄ nvevpatrix uou deo 
xal npòç Ékuoc dvadolèv xal veAe(av thy cdi &mspYacáusvov, ob dieheinopev 
¿sÀ puç «cb lætpevovteçs xal nporhxovoay thy latpelav ¿mdyyovreç. Kal yàp 
révra uv pdpuaxa, nogv 8E Bepanrelav émirndevcdpevor xol xatpode TO rpéyuar 
mpooYuovras Évvoñouvrec, oùðèv mAéov vocauev. Kod Bux roro o08& tà vOv ¿6ouXó- 
uet vrdpeiv mpèc Thy Su.Gv nveuuacrod édeApéTnTE, ¿el xal mo) Aa Gc Üreoyéuebx 
roro moño ` a Eva ph tò mavveAGe otov dmopla cot vomobhostat, z 
mpóc Éxxcrov TOV nap coU ypapévrov &roroysioðat xenpixayev Sixouov, xày 
uararohoyia al móvoc dvévyros rdv ox coU oyiodhoetat. 

Où dei oùv $u&c Tobro Üronredovrac u) rois nap coU ypapelow évrirapa- 
ray Over xod, Š abris rie dAndelus érodetbar dc nës Aoc deus Sik rc éanfodc 
dvarpérerar éxonoyiac ` odd | yàp tò &mAdc érokoyeïodar Sinara 10v GxoAoYob- 
uevoy, QAX TÒ dc, 0086 Tò Di morvhoytac érxvovoplGew, AX v6 per” érodeléeuc 
xa àv cbnéyev &popp.Gv. “OBev xal rhy o?» èv Xowrü dBsApéTnre, cuc votos 
ebaværpérrous émifappoboav dmokoyiaic xoà hu dvenokoyhrouc vomlčovoay, 
TpÉTO hynodusða coU uer dAndv dérodeléeov rubrac BiehéyÉO xol dvioybpouc 
drobeiéou, xal «hy vv olxe[ov Aóvov oboraouw évrinapacriour, xol yvoplout cot 
Ós où xoc Tay xareuéubo, Sut uh Tobc Eapaxnvodc uUXXov xatavayxávouey 
droorpébor duiv thv re YU Tuv xol và x&otox xol rdv Aubv. Hëç vp čom 


6 Sakkélion I 664-666 ; H 40-45 || 10 paratomoviæ, paratohoyle ser. P (sed cf, 78) 


6 Carême de (924 ou) 925. — Introd., p. 16. Dólger 607. Zlatarski p. 291-295. 
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Quel droit avons-nous de les blámer, eux qui n'ont jamais conclu avec 
nous un accord de paix perpétuelle, comme l'a fait notre frére spirituel, 
mais qui tantót sont combattus par nous et faits prisonniers, tantót, à 
l'occasion, combattent contre nous et nous pillent ? Or quel homme sensé 
ferait des reproches à un ennemi qui, de plus, est incroyant et qui obéit 
à des lois et des coutumes différentes ? A quelle Écriture faudrait-il faire 
appel pour les réprimander? A quelles prophéties faut-il emprunter les 
reproches dont on les accablera? Quels statuts et quels accords les 
convainera-t-on d'avoir violés, lorsqu'ils nous sont opposés à tous les 
égards ? Par conséquent, il n'existe pas de paix permanente entre eux et 
nous; ils la limitent à une période de deux ou trois ans, et ils l'observent 
scrupuleusement, en reprenant les leurs et nous retournant les nôtres en 
échange. Ce n'est pas eux qui ont droit au blâme, mais plutôt toi, notre 
frére spirituel, toi qui es lié avec nous par la méme foi, qui te régles sur 
la méme loi, qui es instruit par les mémes Écritures, qui, au moins en 
apparence, es tenu par des accords confirmés par serment, qui sont en 
outre le signe de la foi en Dieu. 

Mais comme ta lettre insinuait aussi que nous détenons ce qui nous 
est étranger, en citant à l'appui la parole connue de l'Apótre, nous démon- 
trerons que ta Prudence a considéré ce point de manière peu avisée. De 
fait, nous avons manifesté une grande, voire la plus grande, loyauté et 
obéissance envers notre beau-fils l'empereur. Ceux qui en ce temps 
exerçaient le pouvoir complotaient contre lui, machinaient contre lui, 
ils aiguisaient déjà leur épée. Je reçus de lui l'ordre de les chasser du palais; 
j'obéis, je les chassai loyalement; ce n'est pas de ma propre initiative que 
je suis venu à son aide, mais en obéissant à ses instructions; je le délivrai 
de leur complot impie, il me doit — pour le dire devant Dieu — la vie. 
Pour ces raisons, et comme son garde et protecteur fidèle, il m'inscrivit 
comme son propre pére et m'associa à l'empire, sans aucun doute sous la 
poussée de Dieu qui l'y incita, Dieu qui m'avait encouragé à tirer 
l'empereur [du danger]; et lui, il ne me repoussa pas comme un étranger, 
mais il m'accueillit comme un ami et un défenseur. Nous n'avons pas 
brandi le glaive, et nous ne l'avons pas chassé de la dignité impériale; 
et nous n'avons pas incendié une partie des contrées et des villes, ni asservi 
l’autre partie à la force des armes, pour accéder au pouvoir impérial; 


35-36 «La parole connue de l'Apótre» : peut-être Hébr. 13, 5 dpxobuevor tolg ræpobov, 





| 
| 
| 
| 
i 
| 
j 
| 
| 
f 
| 
| 
| 
i 
Í 


i 
t 
i 
Í 
i 
i 
H 
£ 
Í 
d 





25 


8517 


30 


40 


352v 


LETTRE Ó 71 
= ——————————————————————— 
Bbxautov coócouc xaroveidiow, pnôérore rpèc hus Swmvexi) ouLpcvhcuvrac elpnvnv, 
ds Ó nvevparuxdc huy dBenpéc, SANS rotè uiv Toheuouuévouc xai alyuarotko- 
uévouc Óg' huGv, notè dé, el rÜyor, x&xe[vouç rokeuobvrac xal Axpupxyoyobvruc 
huc ; Tic GE xal cv gŠ ppovobvrov $yüpQ, xal rabra kniovq xal véuoic Érépoic 
xal Eeor xeypnuévo, urovedloferley morore ; Ex olov. «brobc ypaxpäv voube- 
rhcopev ; Andò rolov wpogyrux@v èvediorxà mpoBalrobue]0x fhuara; `Ex 
“(voy vépov À cuupoves rapaé[érluc xbrobç SwAEYE[ouev], ravrénaoiv ¿vavrloç 
| Stoxemévouc npdc quäc ; EY oûrep oddè Sinvexdc cipnvebouor peð’ fiv, 2222 
Buc xal rpuolv Éceot Thy ciphvnv mepuoptCovrec, rabrnv Bwenpotow érapacdheuroy, 
roùs olxelouc AauGdvovrec xoi dvridiSévrec robe fuerépouc. OŠç où Sixarov dvadtleuv, 
QAQ pARAOV oè rdv nvevparixdy tuv &ðepóv, rdv xal rire pc fiui ouvæphévta, 
xai voue TÖ «ùr ubuépevov, xal Ypapaic vaic adruic vovðerovuevov, xal 
ouupvois évópxous «b Joneiy xarteyópevov, ¿£ Ov xol 1j mpóg Oedv mou 
xapaxrnpliCeror. 
| AXE ère xat và Eéva xatéyerv tjui Ümnyépeué cou zÓ yoda, TÒ émoorouxbv 
Exsivo bnrèv sic dnodeléeuc ¿Qopuy mpoGo%)óusvov, ¿zoƏs[Ëouev de ob vouveyü 
roro Gecxébaré cov 1j oúvgouc. Meyiornv Y&p, öte eyiornv tioriwv xol Smorayhy 
mpóc «bv fuérepov éredetduela yaubpèv xe) Beca. "Erefobeuoy cbr ol 
TyxaŬta xparobvrec, Éuehérev xaT wüvoU, Thv uéxoupav révouv. [lposrpérnv 
nap’ abroÿ robrouc Sbeüo[x]. voU narariou ` Ózfxouca, démon Qç ebyvoyovüv, 
oùx olxoðev mpóc abróv [x]v[n])cic, dXX rai œdroë mevoÜzlç moorporaïc ` 
Svrpocdunv abrèv <ç To)r[ov] | [&ôléou émuBouAñe, éyaptodunv, si Set cov 
[Əz]@ péver, Thv Corfv. Auk «ot robro, xxl Oç miordv adroÿ phaaxx xal Exduenrhy, 
nartép[a Élurob éreypébaro xol xov[vov]&v «ijs Bactreluc memolnxe, mévrec «o0 
Oeo olo xivhoavr[oc], x<) rapop[uñouv]roc, o9 dvapo[élouvréc pe &xxou[iolo[e 
-[.... h [rèv BaorJhéx ^ nai oùyx óc Eévov émbour[o], &AN ölç plov] nai 
xndepéva n[poloénubev. Oó p[2]v [ye Thv] uéxapav ¿cz 6Ócauev, ob[95 rJoù «fc 
BaouA[eilac kv perros én[olauey ` [o%8]ë x [ee ]wç xod méñeic, Qç uèv mupl x[orrexoe- 
oœpev, &]ç XÈ Sopuañdrouc nerorhy[auev, broc] 776 BaouAslac ¿muómooue0a [. ...... ] 
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non, c’est ainsi, tranquillement, sans tumulte ni effusion de sang et 
pacifiquement, que j'ai été élevé au trône impérial. Cest pourquoi aucun 
homme sensé ne pourrait me considérer comme un étranger ou un intrus; 
si tu veux regarder la chose de près, nous n'avons, lui et moi, qu'une 
pensée, le lien du mariage nous ayant uni comme père et fils et nous ayant 
faits un seul corps et un seul membre, ce qui fait que nous partageons 
aussi le pouvoir impérial. 

Tu devrais done plutôt envisager ta propre situation et considérer 
comment, alors que tu tenais le rang d'un fils, tu t'es évadé de cette 
filiation spirituelle, aussi bien qu'autrefois de ta filiation naturelle : tu as 
bouleversé l'ordre et porté le trouble dans les deux, comme un fils qui 
prend des airs envers son père, ce qui a produit les outrages terribles de la 
guerre; et tu t’es ainsi proclamé empereur, non seulement de ton propre 
peuple, mais encore des Romains eux-mêmes ........... C'est alors, à maintes 
reprises, que nous t'avons exhorté dans l'esprit de notre religion de renoncer 
à cette prétention au titre; mais, bien loin de recevoir de ta part le moindre 
accueil, nous avons été plutót considéré comme ton ennemi. 

[Ensuite], la lettre de ta Perspicacité suggérait que c'est pour trouver 
un prétexte de querelle, et non de paix, que nous avons soulevé la question 
du titre impérial. Or, je vous demande lequel des deux cherche querelle, 
celui qui ne se contente pas de gouverner son propre peuple et s'approprie 
une appellation à laquelle il n'a pas le moindre droit, ou celui qui te 
conseille e& te recommande de «te contenter de ta propre ration » et, de 
ne pas aller au delà? Pourquoi aussi ton intelligence sublime et efficace 
n'a-t-elle pas discerné que nous ne t'avons pas écrit pour te dénier le 
titre d'empereur en général, mais parce que tu t'inscris de ton propre 
chef empereur des Romains? Dans ton pays, tu peux faire ce qui te plait; 
ou plutôt, pour dire la vérité, méme pas là. Car d'où te viendrait le droit 
à ce nom? De tes ancêtres? Tu sais parfaitement ce qu'il en est. Alors, 
de l'usurpation, ou de l'occupation d'un territoire, et de traités avec 
serments? Cela n'est pas le pouvoir impérial, mais de l'insatiabilité, car 
ce qui est obtenu par la violence n’est pas de nature à durer. Cela n'est, 
pas possible, non, pas possible, et tu as beau y aspirer et faire des efforts 
pour te parer, comme un geai, des plumes d'autrui, celles-ci, sitôt tombées, 
dévoileront le titre qui te convient de naissance et accuseront la fausseté 
et l'illégitimité de ta prétention. Comment encore pourront exister deux 
empereurs, comme tu l'ambitionnes vainement, différents d’origine, 
dissemblables de caractère et exaltés par la dignité impériale? Enfin, 
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LANN crue $oóyes, 20oo66oç, éfvulu[dx]roc xa} slomvuzü@ç mode rourovi +[àv] 
Boi [ocb]v Opóvov čveß[ő]éoðnv. Auf tor voUro oððè Éévoc x[mi] dXAócptog Tolg 
sŠ gpovoïat hoyuoBeinv, ZAX el ouvopäv £ü£Aete, uia pot néxeive S6Ex, de map! 
við êv oðpa xol uéAoc Su Te Tob yéuou ouvawelac yevuevoc, xui Bux Toro xal 
h Baouelx xowh. 
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Sure) Óv, The nvevuartixfc Éusivns drorndonc | viéryroc, éonep né rc 
gooie, xod [zv] pud cuYxéxc xal quouóv duporépuv me[mot]gkóc, Goxep 
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d Éxovüv où pévov «o8 idlou dvn[ylégeu[ouc] ÉÜvouc, 222 xxl abcrüw 
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Tpooxppoodhoerar bvoua ; And npoyóvav ; I&vroc wÓçrbç yivoouetc. AXR dnb 
ruparviSos À xaracyéceus yhe xal cuupovev èvópxwv ; Oùx Éort robro Baoek, 
dXX drnorio ` olüe yp xal tò Pig yivéuevov ui uévew cic tò Sinvexéc. Oùx Éov. 
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=———— m  —  —. 
quels sont les Romains avec qui tu concluras la paix, toi qui t'appelles 
empereur des Romains, puisque ceux-ci ne sont pas divisés? On ne fait 
pas la paix avec ses sujets, on exerce lé pouvoir sur eux; or, si tu cherches 
à exercer le pouvoir, ce n'est pas la paix que tu désires. 

Mais puisque tu as ajouté à ce sujet, qu'aprés avoir entendu souvent 
la méme chose et gardé le silence, nous y revenons dans notre lettre, 
voici notre réponse sincére. Nous espérions que tu aurais reconnu toi-même 
cet obstacle à la paix et cette pierre d'achoppement et que, ayant bien 
discerné le mal, tu l'aurais corrigé de ton propre mouvement. Cependant, 
comme nous avons constaté que tu persistes dans la méme attitude et 
que tu ne te tournes pas du tout du bon cóté, cela nous a porté à t'écrire 
à ce sujet, dans l'espoir de corriger ton erreur par cette juste réprimande. 

Aprés quoi tu nous as posé la question si cela ne nous géne pas d'assurer 
les paiements et le ravitaillement pour les cités du bord de la mer. Or je 
veux que tu reviennes à toi-même et que tu reconnaisses que lorsque 
nous faisons de telles dépenses, avec la conviction de travailler et de 
peiner pour les nótres, nous ne faisons que notre devoir, car les villes 
dont nous avons la propriété et la responsabilité sont aussi celles que 
possédaient nos prédécesseurs sur le tróne; si, par contre, nous nous 
occupions des biens d'autrui, cela serait dangereux et blàmable. C'est là 
précisément la conduite de notre frére spirituel : tu agis comme ce berger 
de la fable, qui en hiver menait ses brebis dans une grotte, en croyant 
les protéger; il y trouva des chévres sauvages, qu'il nourrissait afin de 
les apprivoiser, tandis qu'il négligeait son propre troupeau, de sorte que 
sans s'en apercevoir il les laissa mourir de faim, mais qu'il perdit aussi 
les chévres qui restaient sauvages. C'est ce qui est arrivé, je crois, à mon 
frére spirituel. Car qui s'occupe des affaires d'autrui, au prix de grands 
efforts, y perd plus qu'il n'y gagne. 

Il y a un autre point dans ta lettre auquel nous avons à répondre. 
Tu as dit que celui qui ne posséde pas une chose doit la demander à celui 
qui la posséde : nous croyons que c'est juste, mais c’est de toi, qui détiens 
notre territoire par la violence et la guerre, que nous, nous en exigeons 
la restitution; c'est aussi pour cela que nous désirons la paix avec notre 
frére spirituel. Cependant, si tu veux raisonner droit et juste, tu verras 
que le bien d'autrui, au sujet duquel tu t'étais engagé par serment à ne 
jamais le dérober, tu as beau essayer de le retenir, tu ne le tiens pas. Ce que 
tót ou tard tu devras restituer malgré toi, pourquoi le défendre comme 
tien au point que méme en quittant cette vie tu ne laisseras pas bonne 
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=———— n — rn sasas s a 
mémoire, mais une réputation éternelle de méchanceté ? C'est, ce que je 
conseille à mon frère d'éviter de toutes tes forces, et de laisser au genre 
humain une bonne renommée plutôt qu'une mauvaise. Qui sont ceux dont 
la mémoire est célébrée avec louanges et qui sont félicités à jamais? 
N'est-ce pas ceux qui ont vécu dans la paix? Qui sont ceux dont méme 
le nom est prononcé avec exécration jusqu'à nos jours? N'est-ce pas 
ceux qui ont refusé la paix et qui ont préféré l'inimitié ? 

Autant de raisons, mon frère spirituel, pour lesquelles il faut, après 
avoir déposé ces espoirs vains et inutiles et qui, de peu de profit pour la 
vie temporelle, causent surtout la perte de l'âme, t'adonner enfin à la paix 
et à l'amour. Si rien d'autre ne t'inspire le respect, respecte au moins ces 
jours sacrés et divins, où même les démons, remplis de terreur, relâchent 
leur guerre incessante contre les hommes. Qui est pire que le Malin, le 
créateur de tout mal? Cependant lui aussi aujourd'hui tremble et frémit, 
et cesse d'importuner ceux qui observent la paix entre eux. Aussi je suis 
saisi d'épouvante et de stupeur en songeant comment tu as accompli le 
parcours de ces saints jours, sans réconciliation et plein de haine; tu 
t'abstiens de viande, mais tu te rassasies de la chair de ton frére et tu te 
délectes de rancune et de discorde! Comment pourras-tu regarder en face 
la sainte Résurrection du Christ, source de vie, lorsque tu nourris une 
telle haine envers ton frére? Comment pourras-tu communier à sa sainte 
chair, sacrifiée pour nous, tout ensanglanté que tu es, tout couvert de 
taches et de toutes sortes de souillures? Avec quelles mains recevras-tu 
cette perle céleste et trés brillante, qui justifie ceux qui la prennent 
dignement, mais qui condamne ceux qui la reçoivent indignement ? 
Regarde, mon frère spirituel, la joie qui t'attend; à cause d'une convoitise 
passagére ne te prive pas de cette béatitude indicible. Nous sommes des 
membres l'un de l'autre; devenons un seul corps par un accord de paix, 
afin que nous soyons unis avec le Christ, la téte de tous. 

Quant à ce que tu dis, que l'amour est augmenté et renforcé par des 
présents, nous répondons que le véritable amour ni ne s'augmente par 
des présents passagers ni ne se préserve par d'autres attentions, mais 
qu'il s'accomplit seulement par l'intention; ceux qui essaient de gagner 
l'amour de Dieu par des présents partageront la malédiction de Simon 
le magicien, parce qu'ils se flattent d'obtenir le don de Dieu par l'argent. 
Si c’est donc par bonne volonté que tu embrasses la paix et l'amitié, 
nous aussi nous nous montrerons généreux envers toi, ne ménageant 
rien de ce qu'il est en notre pouvoir de donner. 
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111 “mos, ŽAN aloviloucav xoxíav ; "Hw œeiyew néon Suváget moxpxtvG TS 
rerobmuéve pou dBeAoG xol ¿yav dxoty vti rompëce «à Blo xarakmeiv. Tivov 
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Ainsi tout ce que nous t'avons signifié dans notre lettre récente nous 
le réaffirmons par celle-ci. Si c'est en vrai chrétien et pour le salut de ton 
àme, et non pas à cause de quelque profit temporel, que tu cherches la 
paix, promets-nous par écrit la restitution de tout notre territoire, y 
compris les cités, et nous enverrons des hommes qui se chargeront des 
arrangements. Tant que tu ne fais pas cette restitution et que tes lettres 
ne parlent pas des accords convenables, ne t’imagine pas que ces présents 
te seront jamais offerts; tout ce que tu recevras, hors des tributs antérieurs, 
c'est les cent cafétans. Car s'il n'y a aucune proposition pacifique à 
discuter, à quoi bon t'envoyer des délégués, alors que méme notre 
entrevue et nos entretiens personnels n'ont contribué en rien à faire 
avancer la paix ? 

J'entretenais l'espoir, mon frère spirituel, que, une fois établies la 
paix et l'unanimité, celui de nous qui quitterait la vie le premier, confierait 
au survivant la tutelle et la garde de ses enfants, comme à un second 
pére spirituel; mais puisque Dieu ne veut pas que cela s'accomplisse, je 
ne m'oppose pas à son décret. Alors nous l'implorons de nous aider dans 
le temps de la tribulation, et, d'étre notre défenseur et notre protecteur; 
c'est, sur lui que nous fondons notre espoir et c'est à lui que nous confions 
notre revendication. 


7 


Au méme Syméon, prince de Bulgarie 


Voici que de nouveau je reviens à ma vieille habitude et que je sollicite 
la paix ancienne, sans désemparer. Si le proverbe conseille de ne pas 
s'adresser aux oreilles de ceux qui n'écoutent pas, le Christ, dans son 
amour pour les hommes, dit au contraire : « On ouvrira à celui qui frappe ». 


146-149. Proposition un peu maladroite, qui doit sans doute signifier : « Ne t'imagine pas 
que ces présents te seront jamais offerts; «et, en tout cas,» tout ce que tu recevras, hors des 
tributs antérieurs, c'est les cent cafetans ». Cf. 5.136-141. Mais voir aussi Dólger, qui croit que les 
cafetans seront donnés immédiatement, les autres présenis seulement aprés la restitution du 
territoire conquis. 
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“Oca uiv obv Bu& «v rponv ueunvúxapév cot Ypaupérev, tata xoà Su cv 
vovi ém6ebaiobuev. Et uèv óc &An0hc Xpioriavdc xoi 8u rhy cornplav thc oe[av]roð 
duxñs, SAN oby Évexév rivos xépdouc Brorixoŭ, thy ciphvnv émnretc, éroBiodc 
huty Thy te YT uv nõoay x«l tà iv abe xáotpa, ypébov uiv, xod ¿mocre)obuev 
avbpérouc robs «à Torote Épye Ouxovijcovrac. "Ecc à àv cà abc. o0x &roBlSac, 
o08& z[sol] räv dcévrov cuuoóvov ypépers fjuiv, m ÉXmite radré co, Jobval 
TOTE NAP fjv, nav Šxombv xol uóvo. oxapaukyyix, eic mpoo0fpey xv mporéoov 
orotxnuérov. Aóywv yàp sionvomouiy sic péoov  mpoxsiuévoyv, tis $ Gpéheux 
Tv &mocveAAouévow ; Ünou ye xal duporépov duy adrobet xoÜouDmoévrovy, 
o08£v 1Óv «elo» clofjvnv cuv[7]ewÓvcov éyévero. 

Eyd pèv o9v Anov, nvevparixé pou dSeñpé, dc ct obo QANDAouc sipnveboopev 
xal ópovohoouev, óc &v && ñu@v rpoxarakdon rdv Blov, xarañelber rdv Érepov sv 
$auto natoy mpovonrhv re xal qUAuxa x«l Jebrepov natépa rveupurixév ` SAN 
met Oedc voUro yevéo[ Ou] obx eddoxet, o08^ ueis <? Povr «droÿ évririrropev. 
Eruxanobuedo 8$ abrèv Bondho Huty ¿v xap 0Aipecc xal YevéaOot brepaoniorhv 
xal évrfrrope, xal èn’ adrèv rc EniSac t[O]japey xal nap azro thy ExSbenow 
&&ovrobusÜa. 
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TG abvQ Zupeuv üpxovri BouAyapias 


*I809 xo muy èyò npèc thv dpyalav ouvýðerav tavépyouar xal Thy maraedv 
ciphyny Car&v oùx dplorapar. El yàp siç Grue uh Aéyeuv oùx dxovóveov $ raporla 
Buuxeheberar, SAN 6 Xpiordc quikvÜperoc dv, « TË xpobovre », quotv, « &vovrf- 
cerai »* xal sl rdv moXAxyGc vovlstovuevov xal ph Ümoxobovra. xaraiuméve ó 


144 ftoctzoó P || 146 tà xòtà] scr. «oca ? | 151 eic add. Sakk. 
7 Sakkélion II 45-48 


7 Seconde moitié de 925? — Introd., p. 16. Dôlger 608. Zlatarski 295-998. 
3. Cf. Prov. 23, 9 (eliç &«« éopovoc unôèv Aéye)? 

4-5. Matth. 7, 8. 

5-6. 2 Thess. 3, 14-15. 


80 THÉODORE DAPHNOPATÈS 

=—— —— ———  — ———  .—.—— 
Si encore l'Apótre dit de rompre avec celui qui n'a pas cédé à divers 
avertissements, le même après cela ordonne d'insister, d'exhorter, de 
réprimander; peut-être cette persévérance dans le souci d'instruire 
produira-t-elle le résultat désiré. A leur exemple nous ne nous tairons pas 
non plus; nous frapperons à la porte, sans cesse nous reprendrons les 
mémes exhortations et les mémes reproches, jusqu'à ce que mon frére 
spirituel ouvre ses entrailles à la pitié. 

Si un mince filet d'eau goutte à goutte vient à bout de la dureté du 
rocher, comment une exhortation pacifique et une parole encourageante 
n'auront-elles pas plus d'efficacité pour attendrir et fléchir un cœur sensé ? 
Car des frères se réconcilient après de légères brouilles, et des parents, 
après une colère contre leurs enfants, reviennent ensuite à des sentiments 
pacifiques. Une querelle engendrée par l'étroitesse d'esprit cède à la 
grandeur d'âme et aux dispositions pacifiques. Quant à nous, négligeant 
ces conseils, nous recourons chaque jour à l'effusion du sang et aux 
armes. Quelle utilité, quel gain, quels avantages découvrons-nous dans 
l'effusion du sang? Si Dieu montra de l'horreur pour le sang fraternel 
injustement répandu et condamna l'auteur du meurtre à pleurer et à 
craindre sur la terre, maintenant, lorsque ce n'est plus un seul, mais des 
milliers de fréres qui s'entretuent chaque jour, à ton sentiment, que pense 
Dieu de ce fait? 

Quelle force a pris la conspiration de l'Adversaire! Quelles ruines 
n'a-t-il pas introduites entre nous! Hélas! comment sommes-nous devenus 
un objet de mépris et de railleries pour nos voisins et nos ennemis! 
Apprenons, quoique avec retard, mon frère spirituel, que nous n'avons 
pas été créés par Dieu pour nous massacrer les uns les autres; c’est pour 
louer que nous avons été mis au monde, pour comprendre les créatures 
venues de Dieu, pour connaître la vraie foi et pratiquer ses comman- 
dements. Il y a des chances que les bêtes elles-mêmes nous accusent; 
tandis que souvent elles ne touchent pas aux dépouilles mortelles par 
un certain respect pour leur propre maître, de notre côté nous taillons 
méme l'homme en piéces, en nous montrant plus cruels et moins cléments 
que les fauves. Non, mon frére spirituel, ne tombons pas dans une telle 
déraison que les bétes tiennent notre propre ligne de conduite, vivent en 
paix entre elles et montrent de la bienveillance, tandis que nous adoptons 
leur sauvagerie. Au contraire faisons montre de paix et d'amour au point 
que les nations environnantes éprouvent de l'émulation et soient menées 
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drécrohoc Évnoev, QAR émiuéveu xal mapoxeMeiw xol éminAnTTeuv Ó abTdc perd 
aco. énérospev, tows èx Tic row rns nuove xal TupaxAñoenc TÒ oroudaT Evo 
yévntar. Toócouc xal huels puobuevor où cummhaouev, xpobovrec xal mepl rüv 
adrév ÅTAÝSTOG rapaxahobvrecs xol Éminrrovrec, Ég àv ro nveuuurixoD pov 
&dehpod töv oixripuüv tà onAdyyva Guxvory07. 

Ei Yep mxp avic &moorélouox oxAnpérarx Aou xaradaravë, mc obyl 
uov xapõigy ouvernv [rlxpéxanous elomvomotóg x«i A6Yos mapotvexvtxb 
| narva xal rarapardEor Suvostor ; mel xal ddeñpol pumpdv sig &AANAOUG 
QUXoveudfoxvrec BimAidynouv xxi marépes maiduc ÓpyucÜEvrec petà Tabrx mpoc 
ÉxvTodc etphvevoav ` $ yàp praovexio Bio paxpotuylac yivouévn [nd] ueyosoduylac 
xal clpnnnñs xataotácews [dclanderor. “Huec 8& rovrov xaropehobvres Tv 
Tapaivéoeuv, TPÒG aluavexyuolac xal Oz) xad éxdorny yoypobuev. Tic f; OSgpëéAete ; 
Ti «à xépdoc ; Iota tà £x «àv aludtov dvaparvoueve &yxðd ; El yàp deAgixby 
alux duos èxyuðèv ó Oedc ¿68s2A06807o xal vóv épydrnv voU qóvou orévetv xol 
roépeiv èni tG vs xatsðixace, vÜv oÙy &vóc, AA% puplov ddekpov xa Exdarnv 
Ún’ SAAAOV &vatpougévov, ti nepi Tobrov OurAoyln «ov Osóv Gavostolor ; 

: RU mócov loxvos roÿ dvrixeuévoU À ouvepyix * & mócov ÜAsÜpov évaueraËd 
uv éneuchyaye ` Pabat, nös bvedoc xol èntyappa torç yelroot xat vois éxBpois 
huv éyevóueða. MáOous[v], x&v Ôdé, nvevuorixé pou dðerpé, ött où mpóc «b 
xavxoQ&vrew &AXfAouc nmap Oeod émA&oÜnusv ` sig Sokoroyiav naphyðnuev, sic 
xaravénoiy röv map” adrob Yevoufvow urioudrov, slc vow. dans nioteoc 
xal èpyaciav Täy | évronëv ao, Téyxa xarmyophoovoiv tud xol tè Ünpla, ör 
«và, pèv modas cv Onouualov oxnvoudrov oby &rcovvat, OTEP vov ÉauTév 
&exryóv ebhaobueva ' huels dE xol uskm00v voUrov cQ Elget xarauepit[o]uev 
xai «Ow Ünolov Ouórepo, xol douuraléorepor xafeorhxauev. Mh, nvevuarixé uov 
ddenpé, uh elg rooabrnv &Aoyiav EAÜOousv, dote tà uiv Onpta thy huerépay Éyew 
Biayoyhv xat mpdc aura elpnvebeiv xol còyvwpovéorepa deluvuoou, uic DÈ rhy 
Éxeivov dondleolot dypiôrnra ` AA rourbrnv sipfvny xol dydnnv inu ouela, 


15 ser. adrods ? || 19 &68enAdÉuro P || 33 mbe oueðg Sakk. : -éue0x P 


6-7. Cf. 2 Tim. 4, 2. 
7. oog] Voir 5. 10. 
11. CPG II, p. 632. 
18-20. Gen. 4, 11-12. 
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vers la connaissance de Dieu. Comment, en effet, ceux qui ne connaissent 
pas Dieu auront-ils confiance, lorsque nous leur enseignons la paix sans 
pratiquer nous-mêmes ce que nous enseignons? Pourquoi, parmi nos 
deux peuples, les uns souffrent-ils de la captivité et de la prison, les autres 
ont-ils été livrés par vous en esclavage aux païens infidèles ? Que vais-je 
déplorer et sur quoi verser mes larmes? Le mauvais traitement des 
prisonniers, ou l'infinité des morts? Les gémissements des orphelins ou 
les larmes des veuves pitoyables? La désertion de la terre ou la ruine 
des cités? Combien d'autels de Dieu ont-ils été renversés! Combien de 
prétres et de moines, les uns dans l'accomplissement des mystéres, les 
autres avec la louange sacrée à la bouche, ont-ils été massacrés! Quelle 
tolérance de ta part, Seigneur de miséricorde! | 

Pour toutes ces raisons donc, mon frère spirituel, je n’ai épargné et 
je n'épargnerai rien de ce qui est en mon pouvoir, ni or, ni argent, ni 
vétements précieux, ni autre objet utile quelconque. Nous avons fait 
d’ailleurs tout ce qui convenait : nous avons envoyé de saints hommes 
pour exhorter, nous avons délégué des ambassadeurs pour parler de paix; 
des présents, nous en avons donné de bon gré, et nous avons promis d'en 
donner de meilleur gré, si ta fraternité consent à faire la paix. Nous nous 
sommes rencontrés, nous avons échangé des paroles agréables à Dieu. 
Le temps passe, le terme de la vie est incertain, le jugement à venir 
inévitable. Dès lors que reste-t-il d'autre à faire, sinon vivre en paix et 
jouir de notre amour mutuel? 

Laisse-toi donc fléchir, mon frère spirituel, et consens à m'écouter, 
sinon pour ces motifs, du moins, à cause du commandement de Dieu; 
car si tu te détournes méme de ce commandement, quel conseiller plus 
sür que Dieu t'offrirons-nous? Épargne les péres qui ont des enfants, 
puisque toi aussi tu es devenu père, Aie pitié des enfants qui ont un père, 
puisque Dieu t'a accordé des enfants. Laisse-toi attendrir par les tout 
petits, puisque toi-méme tu as été enfant, tu as eu des fils et tu as sucé 
le sein, afin que tu croies les autres d'aprés ta propre expérience. Il y a 
satiété, mon frère spirituel, du mal comme du bien. S'il est vrai que les 
bonnes choses, de nature à plaire méme avant l'expérience, engendrent la 
satiété aprés qu'on y a goûté, celles qui inspirent de la répulsion avant 
l'expérience, comment, aprés qu'on y a goüté, ne paraitront-elles pas 
plus désagréables et ne feront-elles pas dégoût ? Or je ne sais rien de plus 
répugnant et de plus pénible qu'une guerre entre fréres. 

Sache-le, mon trés doux frère : puisque d'autres ont été à l'origine de 
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dc apak, rabrnv rà xx) čðvy xal robe Ücorvoclav éretyeodou. öç yo 
rioreboouotv ol ph Osòy YuvOoxovreç, ÉTav adrobc sipqvebew GiSdoxovrec, œdroi 
à duddoxouev où rotobuev ; "Iva rl éuporépov uv ó Axe, ol èv èv alyuaħoola 
xol quAexcic xaraBAiGovrar, ol Sè x«l npèc SouAciav map’ bpGv drloroic EOveciv 
éÉed60noa ; Hoia oveváLeo) xol xhadoopor ; vüv aiyuañdrov hv xaxouylav, À 
räv Oavévroy civ &metplav ; vOv éppaveulévrov rdv orevayuév, 3) töv ÉAseway 
xneQv qà déxpua ; Thy ipnulaw ts vic, D Tüv rôle rhv xaracrpowhv ; Ilócx 
OsoU Oucuxocfput xareoxdpnouv ` mócot lepsic xoà povátow:se, où piv thy Oslav 
[&]gvveAobveec puorayayiav, oi SE hv iepdv | SoboAoylav èn? oréuuroc Éyovrec, 
dnexrévünoav. Tic évoyñs cou, Kúpte 700 &AÉovc. 

Au taŭra ov mévra, nveuparuxé pou dep, obüevoc rüv xoà Süvaquv èperokuny 
1j qeícopat, où ypucoU, ox &pyópou, oùy ipacicv moAUTcAGV, obx #AAou ride 
&vaxaou rodyuaroc. Tlávra yp t moérovra é[ror}hoauev ° &yiouc ğvðpac clc 
mapix)»ow &neoTelAxuev, mpecÓsuTàc xpóc elphvnv Aéyovrac ÉÉeréuhauev, Sox 
*& piv npobbuoc OsBOxeuev, Tù 8b npofuuérepor ÉrnyyeAduela Sovan, cinco 
clowvebetw xaaweboe, À où ddeAgérne * mpèc dAMhouc fivóUvusw, zà +@ Osğ 
dpécxovra bpunoapev. “O ypévos rapépyerar, Tò rÉkos The Los Z8nÀ)ov, TÒ pérov 
xpvrñgtov drapairprov. Aotmbv Ti črepov ÜmoñéhemrTar À vb elpnvebelv xal Tic 
ŽANIAOV yka XATÆATOAZÓELY ; 

OxoUv mxpoofÜnvu mvevpurixé pou ddengé, xol ei ph id rare Bover 
Üraxobou, dXX ov Bu Tv To Oeod évronfv ` si DE xal taitne rapaxoboec, 
ziva cot détomorérepov oúuou)ov To Oeod rpooevéyxauev ; Oixrelpncov téxvav 
rarépac, énel xul adrèc murio éyévou ` Eénoov téxva marépov, érimep Téva 
Go, ó Oedc Éyapiouro ` émmdupbmre Bpepéiv dvpuoïc, nel xal «òrò Bpépoc 
éyévou, | xal maiBxc Éoyec, xal uaordv ffAuonc, Eva xol KXXoUg èx vv Blov 
matens. Kópoc oti, nveuuarixé pou ddengé, xal vv xaxdv, Öorsp xol vv 
nav ` ei obv t x@)Q xal mpù Tic nelpuc Éxovra thy Hovhv, perà thy yečow 
xópov mowi, tà xal npù thc relpac ëyovra thy &nôlav mc où perà thy yeðow 
dndéorepa pavhoovra xal xópov rorhoovaiyv ; IToXéuou SE ¿8eApüv oSv Enlovapot 
&ndéorepoy xal Bapúrepov. 

Pvi0t, yuxótaté pou &õsApé, rt (Xov romodvrov THY érapyhv To moAÉuov, 


38 xkxdoopor Sakk. || 40 xóxsov] roképov P || 45 oùy Sakk. : oùx P || 49 zaruveboet] -st in ras. P || 
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64-65. Le motif de la punition divine sur le gouvernement de Zoé se trouve déjà chez 
Nicolas, Leltres 13.35-39 et 18.54-56. 
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cette guerre, et que Dieu les a justement ruinés, il est injuste que le 
commun du peuple, qui n'a pris aucune part à l'injustice, soit exterminé. 
Nous nous montrons dans notre conduite pires que les barbares, qui tout 
en faisant la paix avec nous vaille que vaille et en échangeant des 
prisonniers, du moment qu'ils n'ont pas la foi parfaite, n'embrassent pas 
non plus la paix parfaite. Mais toi, mon frére spirituel, qui aimes la foi 
parfaite et correcte, pourquoi n'en viens-tu pas à des traités pacifiques et 
indissolubles ? Écarte-toi du mal et fais le bien — c'est David qui te 
l'écrit avec nous —; cherche la paix et poursuis-la. A l'heure finale, mon 
frère spirituel, le repentir est sans fruit. Avant que la mort survienne, 
fais le bien, de peur que tu ne sois enlevé soudainement et que tu n'exposes 
ta propre âme à une grave condamnation. 

Pour ma part, frére spirituel, tout en écrivant cela, je suis convaincu 
que tu changeras d'avis et que tu prendras le parti de la paix; car il n'est 
pas possible, étant de race pieuse, que tu portes des fruits qui n'aient pas 
la méme marque. Et tu changeras, non pas mensongérement ni trompeu- 
sement, mais sans ruse et en vérité; non pas en te cachant sous un masque, 
ni en t’efforçant de retenir le plus possible, ni en t'opposant à la moindre 
concession, ni en poursuivant l'impossible à force de paroles, mais en 
pesant et en discutant des choses possibles. Les bornes que nos péres 
ont posées avec harmonie et justice, qui serait assez audacieux pour les 
abattre et les franchir? Afin donc, mon frére spirituel, qu'on ne nous 
demande pas compte là-bas de tout cela, renongons à l'avidité inopportune 
et contentons-nous de ce qui satisfait honnêtement le besoin : que la paix 
intervienne et que Dieu soit glorifié! Si tu consens à agir ainsi, mon frére 
spirituel, tu verras le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et descendre, 
et se réjouir de la paix et de la concorde que tu nourris à notre égard, 
avec le concours du Christ, notre vrai Dieu, qui a réuni dans la paix par 
son sang les êtres séparés. Amen. 


70-72. Ps. 33, 15. 
80-81. Nicolas, lui aussi, insistait sur des «demandes réalistes» (Lettre 18.25 : ui 
duhyavov xol &Sbverov stvar thy aero). 
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nai map OcoU Sueos ÉÉvaoBpeutévrev, édixôv oti rdv xotbv Axòv unv dBucf- 
ouvre xaracpérreodar. M) yelpoves Bep6Zpov tý toc paväuev, olrives xdv 
órcocoUy peð huäv slonvebovrec xod SAAGY NV aiyuarotay rotobvrec, dc uh veAelag 
vres miorewc, o08b tehelav elpnvnv domébovrai. Ed P£, mveuuarixé uou àdergé, 
reheloc xal dploréuou niotews dv épuorhe, dit ti uh poc sleyvtxkç xal dw rouc 
ouufôdoes ouvépyn ; "ExxQuvov yàp -rò xoxoU wat molnoov &yaðóv, ó Acaso 
cb” ju Gv ÉmioréAeL oor ` Cirnoov eiphynv xoà BlaEov «dry. “Aypnoroc, nveupariné 
pou dBenpé, $ èv «Jj Gpy Tic Teheurie uerwuéheu ` molv ó Odveroc imu, zÓ 
&yafèv molncov, pros aipndloc dvapracdjs xal xaréxpuux Diya t) oexurod 
npoËevhonc ux? 

'AXX éyà pév, mveuuarmé pou | &eñpé, el xol votxUTa. ypépo, olda ör 
ueraueAnôhon xal poç slohy arouokfoeus ` où yp évdéyerau inc Osooeoëc 
dvra og uh ópoloug abris xal rols x«omobg èxbaothoan Merouexn0hon 9š où 
feuds, où BSoAepGe, 2222 dSóAcG xal SAND, p) xpuntõs oynuarttémevoc, wh 
mepl rýc roð mAelovos xaracyécenc dvrayowtéuevoc, uh epi Tic ToU ÉAdrrovoc 
Décews évrixalioréuevos, ph nepl cv éduvéroy rovrpæyuovéiv xol rorvhoyov- 
Uevoc, &AA& nepi rüv Ouvacüv xat Éuvyoorarüv xol Bweyóusvoc. “Opta yo à ol 
marépes uv xaröç xci Suwxiog ÉÉélevro, «lc oUrec Üpucóc, Bc xarakboe xol 
Ürep6hoerar ; “Iva oUv, rvevuarixé pou dBekpé, uh ónip tovtov révrov Exeïllev 
Aóyov &mowvenÜGguev, Édoœuev hv ğxarpov rheovečlav xal thv Šéovoav adrépxeruv 
dyarnowpev ` xal elphvn peourevodre, xal ó Oedc SoÉxobire. El roüro OcAfjsetc, 
nveuparixé ou dderpé, moves, über rdv obpavèv &vex'yuévov xal robe &yYyédouc 
toU Oso évabalvovrac xal xaraBaivovrus xal ouyyaipovras èri t} nap coU rpès 
Tibe clphvn xal ópovoía, o[uvlepyix Xpiorob, co9 &Xrn0tvoU Oeod uv, rod cà 
dueorra tË olxslo elpnvoromonvroc alpari. "Auv. 


81-82. Prov. 22, 28. 
86-87. Cf. Jean 1, 51. 
88-89. Col. 1, 20. 
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Lettre à ceux qui avaient écrit de la Bulgarie pour demander 
si le corps du Seigneur est corruptible ou incorruptible; 
rédigée en langue populaire 


Nous avons bien reçu la lettre de votre Piété; elle nous a appris le 
problème qui s’est posé à vous au sujet du corps divin du Christ notre 
Dieu, et après avoir compris grâce à elle de quelle manière la difficulté 
peut être résolue, nous avons estimé que votre lettre vient d’une pensée 
vraiment religieuse. Qu'il y ait une difficulté à comprendre des choses si 
sublimes et si élevées, rien d'étonnant; il est toujours naturel, pour ainsi 
dire, que l'inférieur, le créé et le dernier ait la vue trop faible pour discerner 
le parfait, le créateur, le premier qui est au-dessus de tout. Aussi n'est-il 
pas étrange que toi, un homme, tu te trouves perplexe devant une chose 
surhumaine et transcendante; ce qui est admirable, c'est que tu n'en es 
pas resté là, que tu n'as pas abandonné ton esprit à la turbulence du doute 
et que tu n'as pas cru pouvoir laisser sans appui dans ton âme l'édifice 
de l'orthodoxie. Non, tu as cherché, tu as frappé, tu as demandé, selon la 
parole du Seigneur, c'est pourquoi tu recevras, on t'ouvrira et on te 
donnera ce que tu cherches; tu seras fermement établi sur le fondement 
de la foi orthodoxe, dorénavant aucun doute n'inquiétera ton esprit, 
et l'édifice de ton orthodoxie restera inébranlable, avec l'aide et le soutien 
des notions pieuses qui lui servent comme appui. 

La doctrine de l'incorruptibilité fut introduite au temps jadis par 
certains hérétiques impies et infámes et comme une épidémie pernicieuse 
elle a atteint les simples d'esprit; dissimulant sous le terme précieux 
d’incorruptible un blasphème insupportable, elle a produit dans les rangs 
des orthodoxes une confusion et un désarroi considérables et elle a amené 
les moins avertis à bouleverser l'idée de l'incarnation divine et surnaturelle 
du Verbe, jusqu'au moment oü l'assemblée des saints Péres du concile, 
ayant engagé une lutte à mort contre cette souche impie des Aphtarto- 
docètes et l'ayant extirpé complètement, confirma le dogme juste et vrai. 


8 Octobre 927/944, — Introd., p. 16-17. 
14-15. Matth. 7, 7. 
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5 coi &moplav mepi rie Belas cupudc XotoroU coU OzoU Tuv, xal öre S) <pózo 
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20 diperuxäv èx vv Tv xpóvov dpbdevos xal otóv Tie AoDnle xoi] pOoparords 


vôcog zoic dpekecrépoic Lévlondas, xol rpopéoet edpauou ôvétruros, Aéy[o] 93 
coU de dpvou, Booenulav. Ünoxpóxvov dots roy, où wuxpüc TÈ TÖV 6p0086E cv 
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oU Abyou oxpxboews robs dAoyorrépouc cuvihauve, Écic ó cv dylov xat Osopópov 


25 narépuv yopóc, Thy rouxdrnv doc Kav «v *ApOaproÏoxnrév éypt xal Bavérou 
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dyevoduevor xal TÉAcov ropapávavteg, rdv plòv Aóyov ris ġAanðelas Expdruva. 


8 4 ser. dvodeéduevor ? || 5 83] Set P 


24-27. Aphthartodocétisme : doctrine de Julien d'Halicarnasse, supportée par Justinien, 
voir Beck, p. 390. Malgré ce que suggére le texte, il n'y eut pas de concile qui le condamna. 
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Il est donc utile de faire l'exposé de tout le contenu de ce dogme en le 
soutenant, d'abord, par des textes de l'évangile, des preuves scripturaires 
et des enseignements des Péres, et ensuite, par des arguments démons- 
tratifs et des syllogismes, afin qu'il ne te reste aucun doute sur la solution 
correcte du probléme. 

Dieu le Fils unique de Dieu le Pére, lorsque dans les derniers jours, pour 
notre salut, il s’est fait une demeure dans le sein sans souillure de celle 
qui l'a enfanté d'une façon surnaturelle, s'est créé et constitué de son 
sang pur et saint un corps animé d'une âme rationnelle et intelligente. 
En lui donnant comme support sa propre personne divine, il a accompli 
la conjonction des deux natures dans une union totale, substantielle et 
infrangible, sans que le Verbe divin ait pris demeure antérieurement dans 
le sein virginal, ni que son corps ait été formé antérieurement, selon le 
bavardage chimérique de certains; de fait, en méme temps Dieu le Verbe 
a habité le sein de la Vierge, et en méme temps il s'est créé une chair en 
réalisant l'union et la déification, de sorte que la conception, l'union et la 
divinisation furent simultanées. La chair qu'il prit fut animée d'une àme 
rationnelle et intelligente et fut divinisée dés la conception; par l'union 
totale de ses deux natures réunies il préserva et sauvegarda les propriétés 
des deux : lui, Dieu parfait et homme parfait, naquit de Marie, toujours 
vierge et mére de Dieu, sans que sa virginité füt aucunement violée par 
la naissance du fils. 

Voici justement ce qui provoqua l'égarement des hérétiques et qui les fit 
dévier vers l'erreur des Aphthartodocétes. Leur probléme était qu'il est im- 
possible qu'un corps corruptible et passible passe par la porte virginale, sans 
que la virginité en subisse une atteinte; car c'est une propriété des choses 
incorruptibles, que nulle chose sensible ne peut leur barrer le passage; elles 
peuvent passer par les choses sensibles sans leur faire dommage gráce à la na- 
ture intangible des êtres doués d'incorruptibilité. Mais c'était un mécompte: 
croyant honorer ainsi la chair du Verbe divin, ils furent plutôt coupables de 
l'insulter et de bouleverser, pour leur part, le grand mystère de l’ Incarnation; 
les malheureux! ils n'ont pas compris que Dieu en s'incarnant devait avoir 
un avantage sur les hommes et, comme il fut congu sans semence, il devait 
naitre sans violation, et révolutionner la nature par le pouvoir de sa 
divinité. Car, parce que l'union des natures qui se sont jointes essentiel- 
lement en lui a produit un seul étre composé, de sorte que la méme 
personne est reconnue comme l'un et comme l'autre, et que la chair avait 
été divinisée par cette union mystique, il faut qu'une conception qui 
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| pÜapeions Suk «iw ro yevvndévroc mpóoBov. : 
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37-38. Doctrine attribuée à Nestorius et Théodore de Mopsueste par Justinien, PG 86. 
1065A. Autres références dans P GL s.v. ooa) ooo. 


90 THÉODORE DAPHNOPATÉS 








surpasse la raison soit suivie aussi d'une naissance qui surpasse la raison; 
ni elle ne s'écarte totalement des lois de la nature humaine, ni elle ne 
s'opére à tous les égards selon l'ordre de la divinité, mais les deux natures 
se manifestent par l'activité de chacune. 

C'est pourquoi nous croyons en un seul et méme Christ en deux natures 
parfaites, passible et corruptible quant à ce qui se voit, impassible et 
incorruptible quant à ce qui se congoit. Ainsi, lorsque nous entendons 
parler de lui comme ayant faim et soif, comme sujet à la fatigue, comme 
marchant, comme crucifié, nous attribuons cela, avant la résurrection, 
à Ja nature passible et corruptible, bien que, à cause de la communication 
au supréme degré, nous disions que Dieu le Verbe a souffert, a été crucifié, 
et ainsi de suite, car il s'approprie ce qui appartient à l'humanité, afin 
qu'on ne croie pas, malgré ja distinction de l'un et de l'autre, qu'il est 
deux personnes distinctes, ce qui est le fruit de l'hérésie de Nestorius. 
Un corps incorruptible, en effet, ne peut jamais étre sujet à la faim, à la 
soif, à la souffrance et à la mort. 

Si, par contre, la transfiguration sur la montagne, le fait qu'il passa 
à travers ceux qui voulaient le lapider, et plusieurs autres miracles qu'il 
fit, t'aménent à soutenir que le corps du Christ était incorruptible avant 
la résurrection, apprends la vérité : ce mest pas grâce à un corps 
incorruptible qu'il faisait ces choses; sinon, il est évident qu'il ne fut ni 
souffleté ni crucifié ni percé avec une lance ni enfermé dans un tombeau 
scellé et que dés lors le mystère de notre salut est vain, car il n'aurait pas 
subi notre condition en vérité et en réalité, mais en apparence et pour faire 
semblant. De fait, le Verbe divin faisait tes miracles, non pas parce que 
son corps était incorruptible, mais parce que par le pouvoir de sa divinité 
il voulait confirmer l'union sans mélange et sans confusion de ses deux 
natures et ne pas étre regardé sans plus comme un homme. Marcher sur 
la mer, ce n'était pas la preuve d'un corps incorruptible, mais un signe et 
un symbole de la divinité unie avec sa chair. Il attestait la locomotion 
naturelle de l'humanité assumée et le pouvoir surnaturel de celui qui 
était uni à lui et qui existait avec lui sans aucun éloignement : l'homme 
faisait ce qui lui est propre et marchait, Dieu faisait le miracle et avec un 
corps divinisé il marchait sur l’eau comme sur la terre ferme, et cela grâce 
à l'union sans mélange des deux natures, par laquelle leurs fonctions se 


73. Matth. 17, 1-8; Marc 9, 2-8; Luc 9, 28-36. 
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£vócs, &v&y[xn] ç7ç cuAideuc buio Aóyov Yeyovulwç nai «v yéwnlow] bnio 
Àóyov mupaxoAooüzoo xol phre z[&vr]g vGv | ¿vÜpozlvov vóuoy dxoAeupüTvot 
pre xat dxoXovÜlav Bebrnroc «6 nav évepyn0vor, 2222 Du. vj ÉnorÉpuv Évepyslug 
miorobvar &pgóvsoa. 
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mof)etv Aéyouev xal oravpobvar, xal ox robrotc uo * olxevoUvot yàp clc &xoróv 
Tà TÄS évÜpaorérnroc, Eve ph oc xod (Aoc voto, el xal Aro xod Xo ÉSelxvuro, 
önep vüc Neoropiou aipéoeuc Gxoxonue. Où yàp &v more &QÜxprow cua meivn 
xal ibn xal nader xal Oavdto broneceirar. I 

: Ei 8& öre iml vob Üpoug uevepopQóÓ0r xal dè uécou vGv Afatévraov SAE 
xal mAciova tovtov memoinxe Oabuure, voUró ce xatavayxáčer tò coU Xprorod 
cOpa réyew Xpbaprov npd cic dvuordoeuc, naevnte cb dXnüÉC, Óc, ody Ge 
dplaproBévros coU cuatros taŭra Évhpyer ' el vào coUro, npédmhoy dc obre 
éppatioôn, obre Écraup@ôn, obre Ehoyyeiôn, oUce tpw [xol] oppayiar cuvccy 0n, 
xod pératov fuiv tò tic cornplas puoriprov, ph dAnBele xal npyuaæri tà xa” tuis 
évepyhonc, | Soxfjos. Sè xal pavracix. 'AXX édavuaroupyetro Tabre Tp rod 
Belov Aóyou, oby óc vo cóuuToc abrob Évroc doÜkporoo, SARA Suvéuet Ücócnroc 
muoroupévou TAV v air «Gv do qUcscw dxpotov?) xal dobyyvrov Évocw wat uh 
div adrèv #vÜpozov vouičeoðar. Tò yp ènt Bardoonc «rov rebebeiv oùyt chparos 
dpÜéprou fv, SU Tic Évobelonc Osérnroc «jj cxpxi onpetov xol cÓp6oXov. Thy 
Y&p xat qócw coU mpocuuaros peraburixhy xivnow xal rhy ónip phow «o0 
Évolévroc abc) xal ddiacrérog ouvévroc Giebeéarobro Büvayiv, ro uiv Tà olxela 
évepyobvroc xol melebovroc, roð BE Oauuaroupyobvroc xol thy bypèv redeuuévn 
oapxl neComopobvros Oc Enodv, id thy dxparqui Évoaiv rüv vo hoc, óg iv 
Tabré xol duo «Xe vobvow évepyelus Õelxvvoðar ` xaX xat iml rc roð Aerpod 
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73-74. Jean 8, 59 ; cf. Luc 4, 30, 
82. Matth. 14, 25-32; Marc 6, 48-51; Jean 6, 19-20. 
88-89. Matth. 8, 3; Mare 1, 4i ; Luc 5, 13. 
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manifestaient conjointement et simultanément. La guérison du lépreux 
en fournit un autre exemple. Il lui saisit la main et lui dit : « Je le veux, 
sois purifié. » Cependant, il aurait pu le guérir sans le toucher, sans la 
parole; mais, comme je disais, pour démontrer la vérité de sa nature 
humaine, il l'atteste par l'action de le toucher, tandis que par la divinité 
inséparable qui demeurait en lui, la guérison se produisit avec le contact. 

C'est ainsi, je pense, qu'il faut considérer aussi les autres miracles 
accomplis avant la résurrection : ils se produisent comme des actions 
miraculeuses, mais non pas par le pouvoir d'un corps incorruptible. Car 
il avait pris le corps d'Adam, non pas tel qu'il était avant la chute, mais 
tel qu'il était devenu aprés, non pas transformé et changé de nature, 
mais privé de la grâce qu'avait donnée le souffle divin et par conséquent 
sujet à la corruption; c'est aprés la résurrection que le corps retrouva cette 
grâce, quand le Christ dit : « Recevez le Saint Esprit ». Et afin qu'il devint 
manifeste à tous qu'il s'agissait du corps déchu, corrompu et dépouillé 
de la grâce du souffle divin, avec ses propriétés et ses affections naturelles 
non répréhensibles, il accomplit et fit jusqu'à la résurrection tout ce 
qui était propre au corps corruptible et passible. Puis, aprés avoir 
gardé de maniére suffisante et sans autre nécessité que celle qui décou- 
lait de sa seule volonté, toutes les propriétés de la nature humaine 
hors le péché, aprés la résurrection il donna à son propre corps 
l'incorruptibilité et l'impassibilité, et le fit entiérement spirituel, impassible 
et immortel; c'est avec ce corps qu'il monta au ciel et qu'il reviendra 
dans la gloire. 

Mais on dit qu'il mangea aprés la résurrection. qu'il alla à pied avec 
Cléopas et son compagnon, et qu'il se manifesta plusieurs fois à ses 
disciples. Si cela te fait penser qu'il avait le corps incorruptible déjà 
avant la résurrection, sache bien ceci : avant la résurrection, quand il 
avait faim et soif, se fatiguait et allait à pied, il agissait alors selon la loi 
du corps corruptible et humain, non pas par nécessité comme nous, mais 
par décision de sa propre volonté il permettait à la chair d'accomplir ses 
fonctions; il souffrait dans la chair parce que l'incarnation était véritable, 
mais il restait impassible selon le pouvoir indicible de sa divinité. Aprés 
la résurrection, d'autre part, quand ce corps eut été doué d'incorruptibilité, 


98, Gen. 2, 7. 
100. Jean 20, 22. 
109-143. Cf. Chrysostome, hom. in Ioannem, 87, 1 (PG 59.474) ; 87, 2 (ibid. 476). 
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yropmuov, 87 «Orb TÒ vxnfèv cpa x«l pÜapèv xal &moAécav Thy y&otw rod 
éupvouaros perà vOv oixelov (Ououdcov xal rüv quorxüv &iabrarev rady, 
uÉypt Tic dvacréceuc T ro eÜxproU xal maÜnroU évpynoé ve xal Édpuoe. Kal 
inetd) dpxobvroc, xal Óc obx Awg Eder, SAN Oç «bv pôve Tiv Bouanrév, tà «tic 
dvporérnros quoixk douar Giererhpnro xoplç dpapriuc, perà thy évéoruoiv 
I oixelav &olaprioas adpux xal zo) tavTyy énepyacduevos, EANY rveuuarixhv 
xol &ma7, xol dévarov adrhy cipyáoato ` peð ç x«l mods obpavobs &verhvðe 
xoà náv £v 86Ey, ÉhetosTau. 

Ei 8& Gr payeiv Méyevon perà thy dvdoraow, o[uuléadlev DE xal «oic 
rep KAeómav xal [vot ualnlraic moXAdxic ¿upayucÜ%vat, roërou | ypy x«l pd 
rc dvaordoeuc Éyew üoÜxprov tò oðua ÜrokoyiEn, doro Gc mnpb piv Tic 
dvaordcewc xol nevy xol Oup&v xol xoniy xal melebav, vóu couaros qUxoroü 
xal Ovyroÿ cave. roter, où xar dvdepony, Oç èp fjv, GA. xar oluelav GEAnoiv 
re xal Bovino rapaywpobvroc z], cxoxl «à &xutfis veActv, n&oy ovrog uev capxvxic 
dia «iv don, Évavprnov, uévovroç 9& &naÜoUc 9ux thy &nóppnrov rc Pedrnros 
«üroU Süvaurv. Merà SE thv dvéoraoiv, čoðaptrwðévros roð «votobvrou COLATOG, 
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109. Luc 24, 41-43. 

109-110. Luc 24, 13-31. 

110. tolc nepl KAeómav] Même expression, méme orthographe chez Photius, Amphilochia 
135 (p. 212) Oikonomos ; les éditions du NT ont KAsoxäc. 

110. Matth. 28, 16-17; Marc 16, 14; Lue 24, 36-51; Jean 20, 19-29 ; 21, 1-14 ; 1 Cor. 
15, 5-7. 
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il ne prenait plus comme auparavant la nourriture de la façon naturelle. 
Lorsque l'évangéliste dit « Et il le prit et le mangea en leur présence », 
cela veut dire qu'il mangea, mais non pas comme avant parce qu'il avait 
faim, car c'est une sensation étrangére à un corps incorruptible et 
immortel; non, par cette apparition, qui leur fut montrée providen- 
tiellement en garantie de la résurrection, il leur signifie que c'est lui qui a 
souffert et qui est ressuscité, afin de rendre croyables en méme temps ses 
déclarations avant la passion, lorsqu'il dit : « Ce sont les choses que je 
vous ai dites », et « Ne fallait-il pas que le Christ souffrit tout cela pour 
entrer dans sa gloire? » Que voulait-il montrer par là, sinon que le corps 
qu'il portait avant la résurrection était passible et corruptible, bien qu'il 
fit des miracles à l'aide de ce corps en tant que Dieu, et que, aprés la 
résurrection, ce corps changea de nature pour recevoir la gloire de 
l'immortalité ? Cette gloire, il l'appelle la sienne, en tant qu'elle lui était 
plus convenable et plus appropriée. 

On peut établir la vérité à partir d'un autre point de vue encore. Il 
dit à ses disciples : « Désormais je ne boirai plus de ce fruit de la vigne, 
jusqu'à ce jour où je le boirai nouveau avec vous dans le royaume de 
mon Pére». Que veut-il suggérer par là? Qu'il ne vida pas cette coupe 
par un désir qui le contraignait à obéir à la nature, comme avant la 
résurrection, mais d'une manière nouvelle et merveilleuse, de sorte qu'il 
fait entrevoir lui-méme que, tout en prenant nourriture et boisson, il n'y a 
pas part. Il en est de méme dans l’histoire du patriarche Abraham : les 
irois anges qui lui apparaissent prennent bien de la nourriture, sous les 
yeux du patriarche et comme preuve de la réalité de l'apparition, mais 
cela répond à un autre plan régi par la volonté divine. Par conséquent, 
l'entrée du Christ chez les apótres malgré les portes fermées était le fait 
d'un corps incorruptible; un corps de matière grossière n'aurait jamais 
pu traverser d'autres corps, sans d'abord être devenu incorruptible et 
sans avoir subi une transformation spirituelle. Quant aux marques des 
clous et à la plaie de son côté, ce n'était pas une manifestation des 
souffrances du corps, mais une action du Verbe qui par une providentielle 
condescendance tracait en son corps les plaies de la passion pour persuader 
les spectateurs, mais qui à cause de son incorruptibilité ne subissait rien de tel. 


117-118. Lue 24, 43. 
119-121. Construction négligente ou texte corrompu ; on peut résoudre la difficulté en 
insérant rapakauGdver après évactéoecc. 
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oùx De npóvspov guoux@ç petehduave rüv Bpoudrev. Tà BE heyet rèv EdayyEAoTAV, 
« Kol A«6v évémov aùtäv Éparyev » ` Épaye uév, QAN oby ÓG mewOv óc «b 
mobrepov (móppt) yàp dpléoron cœuuroc xal édavérou tò rotobrov máÜoc), civ 
Sè oixovouxäc adroïc napaSetyÜctoxv ötv cle nlovoct The dvactéoewc, xol ört 
6 naðàv adréc icri xal 6 dvactéc, Dwnpaive, óc Bv x«l vobc mob ToU méflouc 
Réyous moroonras, AbyGv öre « OÖror oi Abyor obç EdAnox mpbc uc », xol 
« Obyl «Uca Ele, nafeïv cóv Xotovóv, xol EMisiv clo rhv Séba œbroù ; » Ti à 
tovtov BAG à raËmrèv xal qUxocbv 8 dvcÜcnos cpa rpù týs čyaotáoewg qédov, 
el xol 8v œbrod èvhpyet và Bapata de Osóc, perk DE thy évéoraoiv v[p]oc thy 
rc dqÜnpciuc Sóčay peraorovysuoQév ; $v xal pEXXov óc dppoðiotépav adrlé 
obouv xal] | moeme8socvípav oixeluv éxdeoev. 

"Eor DE xod d20ocó60ev Tò Q) xaronreboat ` qol yhp rois &xuvoU uo rcee ` 
CAréon ob ph nio éx rod yevuaroc rc uré Toton, Soc dv niw abcb xov 
pe óuäv iv «jj Baourelg ro liacpóc pov. » Ti diè rovrov alvirrópevog ; "Or 
où xav Épeoiv ÉAxvuchy quouis ġxohovðlac de mob The kvxoTkoseG tò ToLobTov 
i£xmlot movfpiov, AA xawäg xal mapadéEwc, Óc rupaBerxvbeuw ya} aðTóy, ÖT 
xal Bpgócsac peréyor xal mécewc, Štauévery DÈ tovtov Quezoyov * xaðà xal ini 
«oU narpiépyou 'A6paàu Aéyerar, robe dplévrus abc psi dyyérouc fpócsoc 
peracyeiv, xal voUro Ünb coU narpidpyou xxÜopicÜot xal miorobodar Thv Odi óc 
danfelgc ÉxGacow, dOX«oc SÈ vore. map oU Belov oixovoueiodar Ocktporcoc. "Ole 
xal dj mode robe &noctóAouc elaodoc, 1v ÜupGv xexAcwcuévov, &ofdprou cactoG 
3v * [05] yàp &v rote Ro coudre Bóvaws? dv cgo rayupepèc Due Ostv, wl) mpórepov 
¿o0xoreo0ëv xal rpde nyeupatixhy psre6Xm0Šv peraroinoiv. At DE räv Tov «ptione 
xal à rie mhevpäc zp@ouç, xal aùtà oùy Oc náÜn coU cóuorroc Étepalvovro, oixo- 
voux} 8& ouyxaraBdoer robro nap rod Aóvou évmpyeïro, rurobvroc £v Éauvà TG 
400 máÜouc ranyès Qik thv vGw Épévrov rlarooiv, pndevès BE «Gv colobvov 
ueréyovros OX tòv «Ti &gÜxpolac Xoyov. 
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192. Luc 24, 44. 

123. Luc 24, 26. 

127. oixelov] se rapporte à thv S6Éav adrod (Luc 24, 26). 
198-130. Matth. 26, 29. 

133-135. Gen. 18, 8. 

136-137. Jean 20, 19 ; 26. 

139-140. Jean 20, 17. 
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Et encore, que dit-il à Madeleine, lorsqu'elle tâtonne à sa recherche, 
demande à celui qu'elle prend pour le jardinier qu'on le lui montre, et le 
prend pour un homme mortel et corruptible? Jésus lui dit : « Marie, ne 
me touche pas, car je ne suis pas encore monté vers mon Pére », c'est-à-dire, 
«Ne m'approche pas avec de telles pensées, ne me prends pas pour 
corruptible et mortel, comme auparavant, car je sais que tu ne crois pas 
encore que j'ai accédé à la gloire de mon Pére ». En d'autres termes, « Tu 
ten tiens toujours à tes anciennes idées à mon sujet, tu n'imagines pas 
que j'ai accédé à la gloire de mon Pére, qui consiste dans l'incorruptibilité 
consécutive à la résurrection, et que je lui ai fait rendre gloire à cause de 
moi, parce que je suis ressuscité par ma propre puissance et que j'ai 
rendu incorruptible le corps que voici ». 

Ainsi donc, selon la doctrine des saints et divins Péres et selon la juste 
formulation des dogmes orthodoxes, la chair du Christ notre Dieu était 
unie dés la conception au Verbe divin, en formant un mélange essentiel; 
elle était douée d'une activité et d'une volonté naturelles et sujette aux 
affections non répréhensibles de la nature, et pour cette raison corruptible 
et passible, mais aprés la résurrection elle était incorruptible et se mani- 
festait comme telle. Car si le corps n'était pas corruptible et passible 
avant la résurrection, comment le divin apôtre peut-il dire que le Christ 
était semblable à ses fréres en toutes choses? Et le mystére de la 
résurrection comment se serait-il présenté comme miraculeux, si le corps 
du Christ avait été créé incorruptible dès le début ? Quel serait, ensuite, 
le caractére distinctif de ce corps aprés la résurrection, s'il était incorrup- 
tible avant comme aprés? En effet, s'il était incorruptible, il n'était 
évidemment pas de la méme substance que nous; s'il n'était pas de la 
méme substance et nature que nous, à qui profiterait le dépouillement 
du Verbe divin, puisque c'est une autre substance qui aurait été adoptée 
et non celle qui était malade et qui avait besoin de guérison? Et le 
bienheureux Eutychius, qui qualifie le corps du Seigneur « corruptible et 
incorruptible », comment ne s'écarterait-il pas de la vérité ? Car sürement 
cet homme, si savant en théologie et qui risqua sa vie pour les doctrines 
vraies et authentiques, ne se serait-il pas prononcé à ce sujet en des 
lermes indéfinis et inconséquents, mais il faut bien sous-entendre une 
précision d'ordre chronologique, qui implique que le corps du Seigneur 
était corruptible avant la résurrection, et incorruptible depuis. 

Lorsque le prophéte David dit que « sa chair n'a pas vu la dissolution », 
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Ti 8& xal xpóc thy | Maydaanvhv qnow, éxelvne évadrmhaphonc abrèv xal 
reds Tèv Óc xqmoupóv pavévtæ ourouuévnc voUrov ÜxoOcuyÜTZvot aùr) x«l dc 
rep} Ovnrod xal papt évbpénou AoyLouévnc ; Adréc quot rpdc ar * « Mapia, 
wh uoo črtou, oUm yp dvabéénxa mpóc «bv Ilarépa pou > ° rouréon, « Mi 
petà Torobrev hoyiouäv Dot rpocépyou xal Oç pÜaprob xol OvyroÙ Aoyitou $[nip] 
£y.o0, xa0d xal mpôtepov, oló% yàp Er orco Box& cot ġvabefnxévg, £v th rod Iaærtpós 
uou 86Ey » * dvri «o0 «"Ext «oig npotépois Aoyiouoïc éyouévn mepl ÉpoU, oùx 
[i]vv[odetc dc èv t) vod ILoxpóc pou &va6£60xo. 865m, fric £oclv f) petà Thy évéoraoiv 
&oÜxpcix, x«l DoËdéecdar adrèv OV uè nerolyxa, ÉéExvxoTXG oixelx Quv&ue, xol 
thy cápxc Tabrnv &qBxpilonc ». 

Oócoc fj Toù XptovoU xal Ocot uv opb, xarà thy Gdaoxaainv vOv Belov 
xa iepv marépov xal Thy «Gv óp0Gv Boyucav &xpl6stxv, Ñy uèv ÈE rie ovA deu 
xaT oücu8n ulÉw và Gels Aóyo fvouévn, ÉvepyoUok te xol Bélovox puouxüc, 
xal volg The QUosoc ÜmoxomcToucx diux6Af rote [n&]Üsot x«i dix toro pOxpr} 
xod rafnrh tuyyávovoa, &gÜproc SE perd thy évéoraouw xol obce, xal ðeixvupévn. 
Ei yàp p? plaprèv $v tò ou xol maÜwTóv mod ts évaoréceuc, mc ¿pse 
xard «0v Üciov &méoroAov xoc névra rois GOEAQolc épotmbvar ; Ile DE xol 
mapédoËov Epévn dv tò rc évaoréceuc puorhptov, el £& ¿oy tò ou hpk [o ]çoço ; 
| Kai noix $ perd thy dvéoraouw OuxQopk To oouaroc, xal mpórepov xol perà 
Uo. &pÜdprou Sixrehobvroc ; El yàp äpBuorov Tiv, noó31ov oððè Tjuiv óp.oobotoy * 
el DE oùx Tj» uiv ópoobctov xal ouupuéc, moos vivas ğpa dj £x ts xevooscc coU 
Oelou Aóyou Gpéreux Sux6atvetw Épenñev, Érépac odolac npooAnphelonc xal obyi 
Ts vocobonc xal Əgouévnç larpelas; llc ov xol ó uaxapuoraros Edriyoc, 
pÜaprôv A&vov xal ğplxprov Tò «o0 Kuplou cp, ob Suapapréver roð poU Aóyov ; 
Zogóg yàp Öv 6 dvhe tà Beta xod «àv SANOGv xal 600v ŠoyudreŠv npoxwBuvsbov, 
oùx dv dOioplovoc xal dvaxoAoU0nc vóv rept robrou émovícoro A6Yov, &AA& uev 
Tvog mpocBtopucuoU xol xpovixTjs ovjuxoi«c, Üneupaivoionc qÜapróv uiv «à rod 
Kouptou cGp xpo ris &vxováosoc, &oxpcroy SE perà Thy čyéotacw. 

Tò òè Aéyew rdv rpophr[nv] A«v(8, c à c&p& ebvoU obx side SuxpÜopkv, rept 
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146-147. Jean 20, 17. 

159-160. Hébr. 2, 17. 

166-167. Eutychius, patriarche de Constantinople (552-565 et 577-582). Son écrit contre 
l'Aphthartodocétisme de Justinien, pour lequel il fut déposé, est cité par son biographe, PG 86. 
231B-D. Beck, p. 380. 

172. Ps. 15, 10 ; Actes 2, 31. 
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il parle de cette même chair, qui était corruptible avant la résurrection, 
selon l'explication donnée ci-dessus, et incorruptible aprés la résurrection, 
comme on l’a également démontré. Car nous admettons une distinction 
entre la corruption et la dissolution, «corruption» étant la mort sans 
rien d'autre, et < dissolution > la décomposition totale de l'organisme et 
sa transformation dans les éléments dont il est composé; il n'y a pas lieu 
d'introduire ici la notion de l'anéantissement total. C'est pourquoi le 
Christ a bien éprouvé la corruption qui est évidemment le sort naturel 
des corps, en tant que, avant la résurrection, il avait le corps corruptible; 
mais il n'a aucunement subi la dissolution ou la décomposition, puisque 
par sa puissance divine il est ressuscité au troisième jour. La même 
interprétation vaudra pour les paroles qu'il dit aprés la résurrection : 
« Touchez-moi et voyez que c'est bien moi » et « Un esprit n'a pas de chair 
ni d'os, et vous constatez que j'en ai». C'était pour détruire l'impression 
illusoire de ses disciples qu'il s'agissait d'un esprit, et pour éliminer de 
leur pensée tout soupçon et toute imagination fausse à son sujet. 

Voilà un choix modeste parmi une multitude d'arguments pour te 
mettre sur la route qui conduit vers la vérité; par des recherches plus 
approfondies tu apprendras toi-même avec plus de certitude que c'est 
bien la solution conforme aux faits. 


9 


Autre argumentation, prouvant par des syllogismes démonstratifs 
et par des notions communes que le corps du Christ notre Dieu 
était corruptible avant la résurrection, 
mais qu'il est incorruptible aprés la résurrection 


Puisque la notion insensée que le corps du Seigneur était incorruptible 
avant la résurrection s'est emparée avec force des esprits crédules qui, 
interprétant à leur gré les textes scripturaires, falsifient criminellement 
la vérité, et que tous sont d'accord que quelquefois les arguments d'ordre 
naturel sont plus convaincants et plus forts que ceux tirés de l'Écriture, 
nous nous efforcerons de réfuter aussi cette attaque sacrilége par des 
arguments naturels. Les voici. 
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<ç abris onor, rc mpó uiv rc dvacréceus laptic obonc, xat rdv npoxrtobc- 
Souévov A6yov, petà 8& rhy dvdoraouv do0korou xoc thv nporeyðeľoav čróðeťw. 
Erei yàp Siupopdv qUopzc xxi SuxgOop&c peuabhxapev, xal cUopkv piv elvat rdv 
&xAG[c] 0&vorrov, Suxo0op&v è thy | navterý rod Ópyávou Gu£Aucty xal sic cà šE 
&v ouveréün perdGaouv — nepi Y&p raruplopäc reprrrdv xol Aéyeuv — Évexa voUroU 
QÜopc piv éyebouro rc émaxokoulobons Snhovérr quote rois couaot, xofb 
xoi pÜaprèv adrd mod ris dvacréoewc siye, GiupDopdv 3 elrouv Gidavouv odau 
mémov0s Qik tò [érluvacrhvar duvauer Üctxy; Tomueooc. [Tóv «bT]ov oÙv «cpómov 
vofjosig xol To perà «lv &v[&oveoi]s slonuévov ' « Fyraghoaté us xol ToOere ört 
adrèc yÒ ciut », xal örı « Ivyeŭua oapxa xal doréx obx Eyes, node ¿ub Beupeïre 
Eyovza. », Thy Évcore Octav ¿v «otc ualnraic pavractav óc nepl nvebuaros ahve 
nepópevoç xal nüouv brobiav xal uératov évarhaonèdv nepl adrot cic Éxelvov 
Sravoluc Ééoploa Bouñóuevoc. 

Tara aot £x ox) Gv hiya SeðnAoxauev xod rpdc thy rc Oan Bela 006v Dit tovtov 
éveliôdoauev ' adrèc 8$ quionov[ó]spov Suepeuvouevos, ebphoers dupibéotepov Tiv 
Perry ove c ëyovoay. 


9 


‘Erépa karaokeuñ, 8v &moBeuceriküv. œuÀAoyiopüv 
kai koivôv évvoidv Bewvüougo To roû Xpuoroû 
xai Oeoû pôv oôpa ôaprèv pèv mpò tis ávacráceos, 
ü$8aprov 8é perà Tv àvácraow 


Encih 9& ó mepl ro ğolaprov slvat và xupurxóv aûua mpó vic dvaoTácsoc 
moAdc év[£]oxwbe | Añpoc tots &sAsorépotc, xav tÒ QoxoÜv tàs ypapıxàç Pots 
éxhaubavouévev xol xoxüc Thy dXfüeu napayaparrévrev, ÓpoAoYstvx, Ob dc 
*& g[ucvx]& «Gv ypanrév Éocty öte cuoc toco rep, te nal xvpubvepa, [1]etoxoóus0x 
xal Bux quovxGv énodeléeov thy vow[bvn]w Badopnuov Évoruaiv kxoxpobcocÜo. 
"Eye dE &8e. 
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181-183. Luc 24, 39. 
9 Suite de la Lettre 8, 
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(1) Tout corps est tridimensionnel, et partant limité; cela étant donné, 
il possède aussi une quantité, une forme et une nature spécifique, il tombe 
sous la sensation et il peut être désigné du doigt; par conséquent, il peut 
aussi être figuré comme organisé et articulé. Ce qui a ces propriétés a 
aussi un début; tout ce qui a un début est aussi corruptible; donc, aucun 
corps en tant que tel ne possède l’incorruptibilité. Or, si le corps du Christ 
était incorruptible, il n’aurait eu besoin ni de nutrition ni de croissance, 
et par conséquent non plus ni de la naissance ni de la conception, qui 
sont propres aux choses corruptibles; il s'avére ainsi que Dieu le Verbe 
ne fut pas conçu selon la nature humaine, qu'il ne naquit ni ne grandit. 
Or ce qui ne subit ni naissance ni croissance est considéré ou bien comme 
totalement inexistant ou comme incorporel. Si c'est comme inexistant, 
Dieu le Verbe n'a pas pris un corps; comment, en effet, peut-on prendre 
ce qui n'existe pas? Si c'est comme incorporel, quelle nócessité pour 
celui qui est incorporel de sa propre nature de s'associer une autre chose 
incorporelle? On doit donc conclure de cela selon les prémisses des 
hérétiques que Dieu le Verbe n'a pas pris un corps humain et n'a pas subi 
la naissance, la croissance et les affections corporelles. 

(2) Si, aprés la résurrection, le Christ a montré ses plaies et a pris de 
la nourriture, non pas par économie mais en réalité, il s'ensuit avec 
évidence qu'avant la résurrection, lorsque selon les hérétiques il avait 
déjà le corps incorruptible, les miracles qu'il accomplissait et les affections 
qu'il subissait n'étaient pas réelles non plus; il s'avére ainsi que le Christ, 
s'il avait le corps incorruptible dés avant la résurrection, accomplissait 
ses actions divines et humaines par condescendance, mais non pas en 
réalité; or la condescendance et l'économie ne concernent pas les événe- 
ments normaux, mais ceux qui dévient de leur cours régulier pour se 
Situer dans un autre plan et aboutir à un autre résultat. Nous conclurons 
done, en partant des prémisses mentionnées, que le Christ, s'il avait le 
corps incorruptible déjà avant Ia résurrection et si c'était pour des raisons 
d'économie et non en réalité qu'il manifestait ses miracles et ses souffrances, 
il était autre chose que ce qu'il montrait. En ce cas, que faire de ses 
paroles « Mon àme est trés triste», de son recul devant la mort, de sa 


11-25. Ce premier argument, ainsi que les arguments sixième, septième et huitième (77-104), 
sont essentiellement des arguments anti-iconoclastes. Il y a deux possibilités : ou bien ce sont 
des emprunts arbitraires, adaptós à la question dont il s'agit ici, ou bien il y a un rapport réel 
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ëv cõpa tò voy, Gial[orlarov Éoymxe, xoi Šuk toŭto ne[rlépuoror ° ci [88 
rod]zo, xal mzemóct vat xal ueuéppworar xol sidomemo[inlrar, giodhoe te xol deter 
ÿroninrer * èE où xal ei[xovt]C[e]o0ot mépurey dc hpyaveuévov xat Šiqo[9]e[e) ]u£vov. 
Tò Sè obcec Ey [o]v xai dr &lpyhv ori ° xv 9ë rò ór’ &[pyhv xat] p[0z]o[çóv oxu] * 
o[9]8[iv] oŠv «Gv coudçov Éy[et cb üoüsprov] fj oûua. Et SE qb Xptoroÿ $v 
&oüapv[ov, obre rlpopñc Szñoxgv évBeéc, oUve «E[fjcscc], xal Qik roro obre 
yevvhosoc xoi cuAM0AU[e]os (töv yido] paprév taŭra) ` xol Selxvurou ó Oedc 
Aôyos phre ou[Xinlobeis xq1X Tò évôporivoy, phre YeyynÜcic, whte eUEno[uy 
Sebduevoc. Tiv 8$ <ó pyre yewn0èv phre «dEn0év, [A] be ox dv navterðg AeYec[o], 
à óc éfolouarov. "AAN cb uèv bc oùx öv, oùx ğpæ có [rjpogeianpev 6 Geb 
Aóvoc ` Tò yàp ph dv zc &y qıs Réyorro Éyeuv ; El DE óc &cópuxvov, vic &v[&yx]n 
rdv xat qot &oduxrov čtepóy «t mpocAaÓécÓx. | doðpartov ; Euvéyerar oùv 
èx tovtov xavk thy ç@v x«xoü0bcw npórucw, Gc ó eds Aóyoç oùre cüpx 
rpocekdGero dvbpomivov, oUve yewoet xol adéhost xal rois uoo bréxue 
máfecw. 

Kal ZAA. El petà thv &v&cvxot ox oixovouiac Aóyov &net[x ]ev, SAN dAnPeluc, 
$ räv [rlAnyv deté xoi $ Beo [ot]c, mayri mou Shov Qç xal pd Th &vxorkosoc 
&oÜxorov Éycv «b cğpa xaT aûrobc, ox dXxÜcia v&c ve Oauuaroupyiac èréher 
xa tà náðn bpioruro ` xal 9[stx]v[ov]ot de 6 Xptocóc, &oÜaprov Éyov rò oðpa 
xal npó ts &vaocvácsoc, ovyxataĝdoswg Abya, XXX obx dAnelac aive, èvhoyer 
<£ te aix xol tà dv0póymivo ^ [$] 9& ouyxaréBaoic xat $ olxoyoula [odx] [nt 
z]y xaðò méguxev Enaorov täy Yu[ouév]oy vüve[o0ot naparluubéverar, QAN 
èni [rlév ¿mÓ rod iv à ioc plerarpe]mouévov xat mpóc Évepov usÜLovauévov 
x«i £XXo te &[xov]eAoDvvov. Kai ouurepavobuev xark vc elpnuévac mpordoetc, 
Ós ó Xpuoréc, ApÜaprov Éyov tò cux mod Tic &vxovácscG x«l oixovoute dX" 
obx ar Th dAnbelx maupadeunvde tà Gaduara x«i nadhuata, Ko ç, dv Oo 
mapedeixvuro. Kal mod Gfoouev <ó « HeplAuzóç toriy À duyh uou » xal Thy roÜ 


entre cet « aphthartodocétisme > et certains résidus d'iconoclasme qu'on pourrait supposer en 
Bulgarie. Ceci, d'ailleurs, est peu vraisemblable, car Daphnopatès l'aurait remarqué et il en 
aurait tiré parti. 

13. sixoviecfla] Restitution certaine, cf. ci-dessous 114 et 115. 

26. oixovoulx] < économie + au sens spécial du mot : dérogation à une loi naturelle par acte 
providentiel (ou bien, selon le contexte : dérogation à une loi canonique par acte pastoral). 

27. Luc 24, 39 ; 41-43 ; Jean 20, 27. Cf. ci-dessus 8. 117-118 et 139-140. 

37-38. Matth. 26, 38; 39 ; 42 ; Marc 14, 34-36 ; Luc 22, 42 ; 44. 
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sueur, de son agonie, et de l'expression «le fils de l'homme », autant de 
propriétés d’une nature passible et corruptible ? 

(3) Si le corps du Christ était incorruptible avant la résurrection, 
ou bien il était incorruptible dés sa conception, ou, ayant été conçu et 
étant né corruptible, il acquit progressivement l'incorruptibilité. Mais 
s’il devint progressivement incorruptible, son incorruptibilité est impar- 
faite, et ses actions ne furent ni entièrement celles du corps corruptible 
ni celles du corps incorruptible, de sorte que les actions seraient restées 
imparfaites des deux côtés et inférieures à l’état intégral. Il se trouvera 
que le Christ n'a agi d'une manière parfaite ni en tant que corruptible 
ni en tant qu'incorruptible, et des deux opinions il s'ensuit qu'aucun 
miracle du Christ n'est véritable, à cause du conflit et de l'opposition 
entre les contraires. Si, d'autre part, son corps était incorruptible depuis 
la conception, il fut assumé en sortant d'une matrice ou bien corruptible 
ou bien incorruptible. Si c'était une matrice corruptible, comment ce 
corps était-il incorruptible? Comment un corps incorruptible pourrait-il 
jamais se composer d'éléments matériels, puisque le pareil engendre le 
pareil ? Si c'était une matrice incorruptible, il est évident que la Vierge 
qui enfanta l'incorruptible était incorruptible elle aussi et qu'à son tour 
elle était née d'un autre sein incorruptible, et ainsi la réduction au 
contraire procédera à l'infini. Or la Mére de Dieu naquit d'une union 
charnelle; donc son corps n'était pas incorruptible, et pour cette raison 
elle n'a pas prété non plus au Christ un corps incorruptible. 

(4) Si ce qui est différent quant à l'essence est différent aussi quant 
aux propriétés, il est évident que le Christ, s'il avait un corps incorruptible 
dés sa naissance, était caractérisé par les propriétés essentielles de 
l'incorruptibilité; or si l'incorruptible par lui-même n'est pas de nature 
à être caractérisé par les propriétés essentielles «du corruptible>, le 
corps du Christ non plus, étant incorruptible par nature, n'était pas 
caractérisé ainsi; s'il n'était pas caractérisé ainsi, ce n'était pas un corps 
corruptible; si ce n'était pas un corps corruptible, le Christ n'est pas 
devenu homme en vérité. 

(5) L'intention de Dieu le Verbe était de prendre la nature méme qui 
avait été corrompue par la transgression, de l'assumer dans sa propre 
personne et de la faire Dieu par le mélange; comme elle était tombée 
jadis dans la corruption par une fausse déification, il l'a rappelée à 
l'incorruptibilité par la déification véritable. Si donc ce corps était 
incorruptible dés la conception, il était évidemment corruptible aprés la 
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Gavérou rapairnoiv xol rdv iBp&ca. xol thv Gyaviay xal «bv « viv 705 dvÜpdyrou », 
à rafn[rlñc xa pOaprhc slow phosuc ; 

Kai £XAec. [Ei tò] cGpx to Xpioroë doOxprov Tiv mob «Tj évaoré[ole[wle, 
| À SE abris coXXfypecc ğolaprov Tiv, À pÜaprèv ounAnpbé re xol vevvnÜEv xarà 
mpoxociv ExAnpéoato Thy dpÜapalav. AAV sl adv xarà npoxorhy yéyovey dgÜaprov, 
urnes aov dj GoÜxocla, xal ote «à rod apro cöparos návry èvhpynoev, 
obre TÈ voU dpÜéorou, dc ix vobvou tåg éxatépwlev évepyelac huurekeïc oboac 
rc ÉhoxAnplac drokelneodar * xat ebpelhosrar 6 Kpuords ire Oç pÜuprdc ceMcloc 
dvepyhouc, wü[*]s óc &eÜxoroc, dc ¿č Exevépxc d6Enc unðèv ç@v roð Xpuoroù 
doavudrov Énépyeuv &Andécs, QL rhy räv évavriov pv te xat dvrieouv. Ei 36 
dr” abris cube $v &oorov, À éx pÜxprhs wires rposekpôn à £& &pOkprou. 
' AX el pèv èx pÜaprñc, zëç dpÜaprov ; 7) Gc E év)ov &oÜxpcoc op svota 
alorlé ; èx yp épolwv éroyeyyäror Opow. El DE ¿Z ¿eo0Z[e]çou, npóðyrov &c xci 
adrh h naplévos dpÜupros obce Yeyévwqkev &pÜaprov, xéxelvn md ÈE étépuc 
&qükprou yaorods énoyeyévvnto, xxl jj npòs TÒ Évavriov doct) Kxewpoc. ' AX 
uv èx onopäs xal ulEccoc h covóxoc yeyévvnro * oùx Zoe &oÜapros, x«l St Tobro 
o082 äpPaprov oGpax v Xpuoré Édéversev. 

Kai Soc. Ei &v À odoix &diépopoc, tovtov xol «X iBipare, sÜSnAov de 
&plaprov oOx Éycv ¿mb Yyevyñocoç ó Xpioréc, rois Toù dpÜdprou ouorarixoic 
ExapaxrmpiCero | idiouuouv ` el DE où méquxev adrd xa abb «b ÉpæpTov <toïs To 
plaprob> oucrartxoic idiouuot xapaxrnpiieodor, oùDE «à ToU Xpuorob cüyux 
robroic ÒG doÜxprov xarà qot Épapaxrnpilero ` et è Tobrotc oùx Éyapaxrnp- 
(Cero, oùdE cGpx $v pÜxprôv ` zl JE oüx Tw oôux paprév, ox dox ó Xproròç 
galeta yéyovev ğvðpwroç. 

Kai Soc. Zrondc ^j» tË O69 Aóyo abri thy Sià thc napadocwc pÜupeïouv 
pou dvañaféolar xal sic Éxyrdv brooriouodar xal tý ulëset norjoar @eóv, xoi 
(conso TÒ met Sè Veudobc Üecoecc xpóc qÜopkv uevanémvoxcv, obre Duk «7c 
&Xn0o0c xpóc &oÜxpciav évaxan0ivar. Ei obv èé «ot? ouAgeuc XqUxprov Ty, 
B7Aov öt. xol petà thy dvéoruotv qUxpróv Wv * bnsÜEusÜn yàp ört oxonóc Tj» «à 


9 57-58 totç rod pÜxproë addidimus 


38. Matth. 16, 13, etc. 
52. L'auteur veut évidemment dire qu'il y aura un regressus ad infinitum : a-t-il simplement 


brouillé les formules eic tò évavriov uevoGoXfQ et slc tò Kmeupov dnayoyh ? 
64. Gen. 3, 5. 


104 THÉODORE DAPHNOPATES 





résurrection suivant notre prémisse que l'intention de Dieu était de 
prendre la nature qui avait péché et qui était corruptible; et puisque 
c'était nécessairement cette nature que Dieu le Verbe devait adopter, et 
que, selon eux, c'est ]a nature incorruptible qu'il adopta dés sa conception, 
il s'ensuit qu'aprés la résurrection il détenait la nature corruptible. Or si 
par là il passa du meilleur au pire, il n'y a plus aucune distinction avec la 
chute qui accompagna la transgression, où se produisit le méme effet, 
puisqu'Adam tomba de l'incorruptibilité à la corruptibilité; il faudra donc 
une seconde incarnation et un autre abaissement de Dieu vers nous, afin 
que Dieu le Verbe puisse assumer la nature corruptible qui exige la 
guérison. On conclura aussi que l'abaissement de Dieu est inutile, s'il 
consiste en une détérioration, et que par conséquent il a agi en vain, ce 
qu'on ne peut pas dire de Dieu sans être impie. 

(6) Si le corps du Seigneur est incorruptible, ou bien il sera circonscrit, 
ou bien il ne le sera pas. S'il est circonscrit, il se rattachera à un des trois 
modes de la circonscription : selon la perception, selon le temps, ou selon 
l'espace. S'il est soumis à la circonscription spatiale, on conclura que 
c'est un corps fait de matière grossière et pourvu d'organes, contenu donc 
dans l'espace et limité par l'espace, et ainsi les impies voient s'écrouler 
leur doctrine d'un corps incorruptible. S'il s’agit de la circonscription 
selon la perception et selon le temps, à laquelle sont aussi sujets les êtres 
intelligibles, il s'avérera que le Verbe n'a pas pris un corps vraiment 
passible et toute la doctrine de l'incarnation risque d'étre sans réalité 
et sans fondement. Enfin, s'il ne se rattache à aucun de ces trois modes, 
il est manifeste qu'il ne sera pas non plus sujet à la circonscription ou 
exprimable par une représentation; il ne sera au nombre ni des choses 
circonscrites dans l'espace, ni des choses circonscrites dans le temps et 
dans la perception. 

(7) Si le corps se trouve dans la matiére qui lui sert de support, et si 
cette matière se montre capable de recevoir une apparence et une confi- 
guration, une quantité et une qualité, il est évident que le Christ, avec un 
corps matériel, était lui aussi déterminé par ces éléments. Si son corps 
était matériel et corruptible, il s'ensuit que le Christ, avec un corps matériel 
et corruptible avant la résurrection, possédait une forme et une figure 
définies. 

(8) Si tout ce qui existe est ou bien intelligible ou sensible, la chair du 
Seigneur aussi est ou bien intelligible ou sensible. Si elle est intelligible, 
cette fameuse parole de l'Apótre est fausse, qui dit « Ce n'est pas les anges 





28 


28 





70 
9r 
79 
80 
5 
v 
0 


8 
9 
9 


95 


LETTRE 9 105 








Oei vi» rraloucuv xal oÜxovhw pcw čvaraðéoðar, xal met 2É dvéyxnc adrhv 
éxeivnv der rdv @zóv Aóvow mpocAa6ío0oi, mpocedéero Sè xar abrodc mb 
ovAhdeuc Thy &p0aprov, dx6Xou0ov Oç petà Thy évéoraouw «iy pÜaprhv rpoceïd- 
ero. Kal ei dnb töv xperrrévov èni «à yelpw uerabébnxev, odSèv Stoler thg èv 
napabicer xrréoeuc (xdxet vào Ópoloc oupbébnxev, ¿É &oUuoclac sic | qUopày 
xureveyOévroc «o0 ’Addu), xal SencóusÜx rdv Étépas cwpxóccec xol Que 
cuyxarubdoeuc cic «b viv pÜaprhv qot» rdv Osbv Aóyoy moockaËéoou, Stà «b 
adrhy yefitew rh lurpelus ` cópsÜz)cevot DE xod $ ovyxatáôxois Si xevije Yevo[u Jévn, 
sl dnd cv xpevecóvow uera dot Ent tà yelpw, xol Su robro uérnv vare. mod, 
önep nl Oeod Aéyew docbéc. 

Kat Aws. Ei &pÜæprév oct tò xupiaxbv cp, à meprypaphoerar à où. Kai 
si piv neprypaphoero, vois rotolv Üromecerar tpóro ^fi neprypuphe, Tic iv 
xao dfe, Tic èv xoóvo, xol tc Šv tóna. Kol cl pèv tý £v tóna neproyeðhoetan 
nayuuepèc ebpelhoerar oux xal uopyavouévoy, xol Bt robro Tóme mepieyóuevoy 
xal zÓ «ómou reparobpevoy, xol Suxmnémvoxe Tol Blucphuotc ó coU dpOdprtov 
Réyoc. El BE «ij £v xaranñbe xal èv ypôve, xo xal tà vont neprypdperou, BevyO oet 
ph dAn0Gc nabntòv rpochaGépevos cGua, xal xwBuvebe, TÓ rie curnplac fjv 
uoovíptov x«l vc 6 vic oixovouluc Aóvoc ppobdoc xal uéraroc. El SE obSeuu& cv 
Torv bronsosivot, mpó9nAov c oùðè nepuypuph ovoysÜfioerat À yozq7, poppwbh- 
evo, xol obre Óc tà èv cómo nepiypantà Aoytobhoerou, oUre Óg và èv ypóvp 
| xol xararhper 

Kod Gc. El tò eldoc óc èv Szoxetuévo Occpstvot tÅ Xn, xal abc Deurixh 
TÅG TE poppe xal voU oyhuatog rocérnrés te xal motérnroc Selxvurat, xp6mov 
Óc xal ó Kptords Wuxòv ap, ëywv robroic dielknnro. El SE buxòv $v xal pOaprév, 
&ox 6 Xpiorèc ÉAxdV xal gÜxpcróv cp Zyov mpb Tic évuoréoeuwc, ciBorenol»ro 
xal écynuarioro. 

Koi Mac. El mà» 6 éorl qu, elre vonrév šozu 3| æioOntév, xol fj roë Kuglou 
G&ob À vonth $ovw À aionrn. AAN el uiv vonth, Siédeuorau tò dxoovoMuy 
éxeivo «à péoxov, « Ob yàp àyyérwy Exp Skvevot, AA omépuuroc *AGpoèu 


70 fort. èv <rÿ> li 88 ser, ocn ? 


75-76. Aristote, De caelo, I, 4, 271a33 6 DE Oedc xoi $ porc obBEv péTrnv roroot. 
77-104. Voir ci-dessus 11-25. 
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qu'il fait siens, mais les rejetons d'Abraham »; et cela vaut aussi pour le 
Christ qui à maintes reprises s'appelle lui-même le fils de l'homme. Si, 
d'autre part, ce corps était sensible, ou bien il était inarticulé et informe, 
comme l'air et le vent, de sorte qu'il serait bien perceptible aux sens, 
mais non doué des propriétés qui donnent une forme, et que pour cette 
raison il ne pourrait pas étre représenté, car ce qui n'a ni parties, ni forme, 
ni limite, ni grandeur, ni propriétés essentielles, ne saurait être représenté; 
ou bien, il est perceptible aux sens, articulé, déterminé par la forme, la 
configuration, et les propriétés substantielles, et pour cette raison il peut 
être représenté. Or, il n'est ni intelligible, ni sensible, comme dans les 
exemples cités; il est donc évidemment corruptible et doué des passions 
naturelles. 

De tout cela nous inférons que le corps du Seigneur avant la 
résurrection était humain par nature, soumis à la corruption et aux 
passions naturelles, et pour cette raison corruptible, mais incorruptible 
aprés la résurrection, parce qu'alors l'incarnation touchait déjà à sa fin 
et que le fonctionnement des propriétés naturelles était superflu. 

(9) Puisque la doctrine du corps incorruptible a été rejetée comme 
impie et inadmissible, le corps du Seigneur était nécessairement corruptible 
avant la résurrection, comme nous l'avons enseigné. Car tout étre 
corruptible est aussi sujet à la corruption; en ce cas, il faut qu'il ait 
commencé à un certain moment, qu'il ait été imparfait et qu'il ait eu 
tendance à croître; il était visible et tangible, déterminé par une figure, 
une quantité et des membres; or l'étre doté de ces propriétés est susceptible 
d'étre saisi par les sens et montré, et dans ce cas il peut aussi étre 
représenté. Si donc chez nous le Christ est représenté, c'est qu'il a pris 
un corps doté d'une forme spécifique et d'une figure susceptibles d'étre 
saisies par les sens, d'étre montrées et par conséquent d'étre représentées. 
Or tout être qui se trouve dans ces conditions est corruptible et passible; 
donc le corps du Seigneur était corruptible avant la résurrection selon 
les arguments d'ordre naturel. 


109-118. Ce paragraphe, qui commence comme une autre formulation de la conclusion 
générale, finit par devenir un argument additionnel : Tout ce qui est périssable peut être repré- 
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¿moke », SAS xal adrdc Éxcivoc, norhayoð « vidy » Éxuxóv « ¿vÜodmou » 
&moxoAGw. Ei è aicOwvóv, etre ġðidpðporov xal éoynudriorov hv, olov &ħo xal 
äveuoc, lvo, raic mèy alobhosow Éronirry, vüv 9& siBonouov Suvápeev fj &pécoyov 
xat 914 robro pndè sixovKóuevov (zÓ vào ph uíosot xol oyuart xal port xal 
mm T, xal vote or[o]ovetocotc ina neotetinuuévoy, obx dv elxoviCorro) ` 
à aolhas, óroninrtov xat S[u]np0pœuévoy xal oyhpatı xoi popp xal rois ómocca- 
roc iopucr Sraxexpiuévov xal x robro cixoviCóusvov. | '" AJA& phy ob vonrév, 
oùDÈ aio0nvóv ole «X sipnuéva ` ebSmaov <obv> ött pÜaprdv xol volg quoutoig 
auuuéroyov Táfsct. 

'Ex tovtov obv z&vrov cuv&yousv Oç tò rod Kuplou oGpx moo pv ths évacré- 
cec &yÜpdmtvov xarà póow Onjpys, pÜopñc re xal mal puorndv ðextixòv xal 
Sià roro pÜaprév, &oÜxorov BE perà thy dvdoraoiv, Oç «X «c olxovopulac ASN 
mpóc népas èyylčew xal mepvevhv elvat cv quouxdiv ÜBuoydeoov thy évépyerav. 

Kai QU«oc. El «08 &oÜ&prou ó Aóyoç Óc (Akoqnuoc xal &npóoüsxrog &nsppa- 
mioôn, tò xupuxxóv cpu mob jg dvaocáosoc évéyen pÜaprèv bnépyeiv, xaÜÓc 
Smeü£usÜn. Iv yàp oüxpróv xol pOopñs čorı Seurixév ` cl SE roro, HpÉaTé more 
xal drehelg ouviv xal moóc «Ent Hhucev, óparóv ve yéyove xol ámcóv, &oynua- 
miouévoy re xxl menocwuévoy xal 9wpÜpceguévov * tò 8& oüroc Éyov alo0fet «c 
xal deléer ónoninter ^ và Šë rouadra xol cixoviCeodar Svarar. Ei obv eixoviterar 
nap huv 6 Xpioréc, Zoe oäpa dveñdéero elSomemormuévoy re xal Écynuariouévoy, 
aioffoer re xol Scie: Ómomimrow xol 8k roro slxoviCóuevov. Hav è «à èv roc 
Torovtorg xalopóuevov cÜxoróy xol nabytóv čati ` qÜaovóv o0v xal «b coU Kuplou 
G@u xp Tic vastos xat% rdv qucuxüc dnoüsSopu£voy A6yov. 
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senté par une image ; or nous représentons le Christ par les images ; donc, le corps du Christ est 
périssable. Syllogisme fautif, et qui prouverait, en méme temps, que toute représentation du 
Christ glorifié est impossible. 
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10 


Copie d’une lettre à Pévéque de Sounès, une contrée d’Arménie, 
qui enseignait une seule nature dans le Christ aprés l'union. 
Éerite par ordre de l’empereur 


Nous avons recu ta lettre, évéque de Sounés, nous l'avons traduite 
de l'arménien en grec; nous avons lu et compris le contenu, et nous avons 
constaté qu'il s’agit d'une réplique à propos de dogmes ecclésiastiques, 
que tu fais grand cas de ta propre religion, pour laquelle tu te bats avec 
force arguments. Tu prétends qu'il ne faut pas confesser deux natures 
dans le Christ aprés l'Incarnation, mais plutót proclamer en lui une seule 
nature aprés l'union, et tu en prends à témoin les lumiéres du monde, 
les pasteurs et docteurs de l'Église orthodoxe que tu cites. Par tout cela 
tu as cru établir et confirmer la doctrine que tu avances et pouvoir te 
parer du titre de l’orthodoxie. 

Notre empereur couronné par Dieu et orné de la foi irréprochable et 
orthodoxe t'avait déjà averti par une ordonnance divine de ce qu'il 
convient aux véritables évêques de connaitre, mais de ton côté tu n'as 
pas accueilli son instruction comme il le fallait. Puisque nous n'avons pas 
cru convenable de faire entendre à l'oreille impériale une lettre pleine 
comme celle-là de blasphéme et d'hérésie, nous l'avons parcourue à part 
nous et l'ayant examinée chapitre par chapitre, nous avons constaté 
aussitót combien tout ce que tu écris est faible, sans substance et facile à 
réfuter : selon la parole du Seigneur, tu as báti la maison de tes dogmes 
sur le sable de l'infidélité; lorsque les vents de l'orthodoxie se sont levés, 
ou plutót, lorsque le souffle du Saint Esprit qui donne la vie l'a atteinte 
et pénétrée, il l'a renversée de fond en comble et l'a précipitée dans le 
gouffre de la ruine. 

Il est vrai que c'est aux évêques, qui sont oints du divin chréme et 
investis de la dignité du magistére, que convient l'enseignement des 


10 Pas longtemps aprés février 933. — Introd., p. 16-17. 
16-17. 8i& Ostas uemhvuxe xeAsóceoc] Omis dans Dólger. 
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*Avriypabov ëmuoroÀNñs mpòs vóv roû Zouvñs 
émiakomov xwpas TÓv `Appeviwv, Boyuarifovra 
plav $óci êri Xpioroû perà Tv Évoow ' 
ToU jaciAéos mpooräéavros 


"E8cfáps04 cou «b Yypéuua, énloxons vob Zouvüc, xal coUvo dr The TOV 
'Apguevlov Siahéxtou npòc thv “EAAd486 Stspyonveboxvees xol Thy ^v veypoquévos 
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dogmes divins, mais lorsque le temps est favorable pour enseigner et 
expliquer ces choses, c'est-à-dire lorsque ceux à qui s'adresse l'enseignement 
prétent docilement l'oreille; quand, par contre, une guerre ouverte est 
déchainée contre notre dogme sacré et irréprochable, alors ce sont non 
seulement les chefs de l'Église qui ont le droit d’être ses champions et de 
S'opposer à l'ennemi, mais nous aussi, qui avons bénéficié de leur ensei- 
gnement, nous devons prendre part à la guerre, nous joindre aux rangs et 
faire face aux ennemis. Eh bien donc, nous aussi, nous sommes fils de la 
sainte Église catholique et apostolique, enfantés par le saint baptéme, 
initiés à la vraie connaissance par les saints pères qui lont illustrée; et 
davantage encore maintenant notre patriarche trés-saint et œcuménique, 
désigné et élu par Dieu, honoré, accueilli et célébré à l'envi par tout 
l'univers pour les charismes apostoliques qui le distinguent, nous fait 
entendre l'enseignement du mystère de notre vraie foi, il nous remplit et 
nous abreuve des flots ruisselants que fait jaillir en lui le Saint Esprit. 
Voilà donc pourquoi nous opposons notre discours à votre lettre, dans 
l'espoir que peut-être tu voudras l'écouter sans préjugé et non pas boucher 
tes oreilles comme une vipère sourde aux incantations. 

Ta lettre traitait des trois saints conciles œcuméniques, ceux de Nicée, 
de Constantinople et d'Éphése : ce sont les seuls que tu juges acceptables 
et dont tu t'appliques à suivre et observer les canons, tandis que tu 
regardes le quatrième comme proscrit et exécrable; le motif en est qu'il 
ne s’accorde pas avec les trois autres en tant qu'il confesse dans le Christ 
deux natures qui restent sans confusion même après leur union. Voilà les 
propositions que tu avances avec force; par le fait, tu montres dès le 
début combien sont fragiles et creux les fondements de ta foi, qui ne 
reposent pas sur la base solide de la vérité. 

Beaucoup de conciles, à diverses reprises, furent convoqués dans 
différentes cités et provinces par de saints hommes sous l'inspiration 
du Saint Esprit : ainsi celui de Sirmium, celui de Carthage, celui de 
Laodicée, celui de Gangres et autres semblables; ce sont des conciles 
locaux et non universels, réunis à cause des hérésies naissantes, convoqués 
pour détruire les doctrines hétérodoxes et pour confirmer le vrai dogme 
orthodoxe. Mais malgré ce grand nombre de conciles qui furent réunis, 
nous n'admettons que sept saints conciles œcuméniques, convoqués 
par l’autorité et la souveraineté impériale : le premier, à Nicée, par le 
saint empereur Constantin le Grand d'éternelle mémoire; le second, à 
Constantinople, par le glorieux et bienheureux Théodose; le troisième, à 
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Éphèse, par son petit-fils de méme nom; le quatrième, < à Chalcédoine >, 
par le glorieux Marcien de sainte mémoire; le cinquième, également à 
Constantinople, par Justinien, le pieux empereur; le sixième, encore à 
Constantinople, par Constantin dit Pogonat: le septième par Constantin 
et Irène, pour l'honneur et le culte des saintes et vénérables images. 
Ceux-là, l'Église universelle les honore et les vénére comme assemblés 
selon la loi ecclésiastique; elle proclame et accepte leurs décrets. Or, il 
est évident que malgré la diversité des problémes et des sujets examinés, 
ils ont poursuivi le méme et unique but religieux; l'un se rattache à 
l'autre, le second supplée ce qui manquait au premier, et de méme les 
suivants ce qui manquait aux précédents; il est donc impossible d'en 
Supprimer un sans supprimer également les autres, parce qu'ils ne sont 
pas séparés l'un de l'autre, mais ils se suivent et s’entrelacent comme 
une chaine. Ainsi done, puisque ces saints conciles jusqu'à ce jour ont été 
honorés et vénérés d'une seule voix et d'un commun accord par tous 
les orthodoxes, pourquoi n'en comptes-tu que trois, et omets-tu les 
quatre autres ? Puisqu'il est démontré qu'aucune différence ou désaccord 
n'existent entre eux, celui qui admet les trois premiers devra également 
admettre les quatre autres, et celui qui calomnie et combat les quatre, 
à plus forte raison rejette aussi les trois premiers. Si tu avais appris 
exactement les résolutions des trois conciles, tu ne t'opposerais pas au 
quatriéme, qui est de l'avis unanime conforme à ceux-là à tous les égards. 
Mais comme tu n'as pas compris les doctrines des autres, ni les raisons 
pour lesquelles Ies fauteurs d'hérésies furent déposés, ni les dogmes que 
ces conciles ont énoncés au sujet du Christ, il n'est pas étonnant que tu 
te sois heurté à la pierre d'achoppement, parce que ta pensée n'est pas 
fondée sur le mystére de l'incarnation de la Pierre angulaire. Mais vois 
plutót, en réponse aux doctrines que tu proposes, comment, en rejetant 
le saint quatriéme concile, tu rejettes aussi avec lui les autres qu'il te 
complaît de regarder comme dignes d'un respect religieux. 

(1) Le saint premier concile traitait de la substance de Dieu le Verbe, 
de son égalité au Père, de son union indivisible avec le Père et de sa 
consubstantialité, qu'Arius l'insensé, et qui porte le nom même de la rage, 
s'efforgait de retrancher; il s'imaginait pouvoir l'abaisser au rang de 
créature et d'inférieur, et il concevait, à propos de la nature divine et 
toujours identique à elle-méme, des degrés de substances inégales. Le 
concile le retrancha et l'expulsa de la communauté orthodoxe et proclama 
le Fils consubstantiel au Père, de méme nature et égal en puissance, 
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Créateur et Auteur de ce qui a reçu de lui existence, et identique à Celui 
qui l’a engendré, ayant exactement tous les attributs divins et tous les 
traits de sa souveraineté et supériorité à part la génération. 

(2} Le deuxième eut lieu quand un certain Macédonius, qui avait bu la 
lie de la boisson trouble d'Arius, enseignait au sujet du Saint Esprit, 
source de vie, tous les blasphémes que celui-là vomissait au sujet du Fils; 
ille déclarait étranger à la substance du Pére, d'une autre nature, serviteur 
et créature. Le concile le déposa et l'anathématisa, et prononga que le 
Très-saint Esprit, qui est Seigneur et source de vie, partage la nature, 
le trône, la gloire et la substance du Père, à part la procession. 

(8) Le troisième concile faucha les prémices d'une hérésie, dont le 
blasphéme, distinct des précédents, aboutissait par un détour au méme 
point et s'enfongait dans le même gouffre de blasphéme. Le Verbe, qui 
partage la nature du Pére et sa substance, l'un de la Sainte Trinité qui 
est reconnu comme une de ses personnes, dans les derniers jours s'est fait 
homme en naissant de la trés pure Mére de Dieu, sa mére toujours vierge : 
c'est un homme véritable, qui prend notre nature et l’unit hypostati- 
quement à sa propre personne divine par une union essentielle et sublime; 
aussi il fut reconnu simultanément comme un seul Fils, Seigneur, Christ 
et Dieu depuis son incarnation, sans que la différence des essences et des 
supports de la personne provoquent une division, mais dans une union 
sans trouble ni confusion où les deux éléments forment une seule personne 
et une seule hypostase. Mais l'insensé Nestorius, allant à l'encontre de ces 
doctrines, niait l’union essentielle et véritable des essences, introduisait 
deux personnes par la dualité des natures et attribuait séparément à 
chacune ses propriétés substantielles; il enseignait par rapport à l'homme 
assumé seulement «une union > par l'action, le nom commun, la commu- 
nication et l'identité de volonté; ainsi il ajoutait sournoisement une 
quatriéme personne à la Sainte Trinité, et proclamant que celui qui était 
né de la Mére de Dieu était un homme et rien d'autre, il refusait et 
enlevait à celle-ci le titre de Mére de Dieu. Cette hérésie fangeuse et ennemie 
de Dieu fut, anathématisée et répudiée par le saint et, bienheureux Cyrille 
et les pasteurs distingués, ses associés, qui proclamérent solennellement 
que l'un de la Sainte Trinité, le Christ notre Dieu, s'est incarné en vérité 
et non en apparence et est devenu un homme complet à tous les égards, 


114. &coyyóso évéoe] Voir E. Fortin, Christianisme el culture philosophique au cinquième 
siècle, Paris, 1959, p. 111-124. 
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hors le péché : aprés l'incarnation, il est essentiellement un et indivisible, 
tout en préservant en lui-même les natures sans fusion, ni confusion, ni 
division, méme après l'union, et en exerçant selon elles son activité et sa 
volonté, chacune des deux échangeant avec l'autre ses propriétés, grâce 
au caractère infrangible et indivisible de l’union. 

(4) Le quatrième saint concile cecuménique, réuni par la volonté de 
Dieu à Chalcédoine et composé de six cent trente saints péres inspirés, 
n'a introduit aucun décret nouveau ou différent de ceux des conciles 
précédents, mais de plein accord de pensée avec ceux-là il a concentré et 
résumé les doctrines examinées et définies déjà séparément au sujet de 
l'essence de Dieu le Verbe et de sa consubstantialité au Père; il a ratifié 
les énoncés des autres et ainsi confirmé et consolidé ses propres décrets. 
Semée en ce temps-là par le misérable Eutychés et par Dioscore encore 
plus inique dans son impiété, les deux qui avaient été contaminés par 
l'enseignement de l'insensé Apolinaire, l'hérésie sacrilège fut complètement 
renversée, répudiée et réduite en poussière par ce concile. Ces hommes 
étaient tombés dans un gouffre d'impiété et essayaient de comprendre 
avec leur pensée confuse et embrouillée des choses qui surpassent la 
compréhension, ils refusérent à la puissance divine, dans l'incarnation du 
Verbe, d'agir d'une maniére transcendante, et s'écartérent des doctrines 
des saints péres inspirés. En vérité, le Verbe de Dieu le Pére, qui a la 
méme nature et la méme substance, par le Saint Esprit prit chair du sang 
pur et sans souillure de sa mére toujours vierge et Mére de Dieu, et il 
unit à lui-méme la nature humaine essentiellement et substantiellement 
et l'individualisa en lui-même; ainsi, aprés l'union, il reste un seul Fils, 
Seigneur, Dieu et Christ, mais en lui se distinguent deux natures dans 
lesquelles il se révéle et qu'il préserve en lui-méme; il a deux volontés 
et deux activités naturelles, et grâce à l'union suprême il n'a jamais subi, 
méme pour la pensée abstraite, des effets de confusion, de mélange, ou de 
fusion. Mais eux, bien qu'ils admettent l'adoption de la nature humaine, 
ne professent pas la dualité des natures aprés l'union, et ils proposent 
absurdement qu'il en est résulté une seule, dans l'idée que l'union avait 
une force de cohésion suffisante pour rendre un ce qui était deux. 

Comme cette hérésie, transmise depuis longtemps au peuple arménien 
par certains impies ennemis du Christ, y prévaut toujours, tu as rencontré 
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toi aussi cette doctrine fausse et hostile à Dieu; soit par ignorance, par 
manque d'éducateurs et de maîtres compétents, et faute de connaissances 
et d'art de pensée, soit par tradition ancestrale et par une acceptation 
simple et sans critique, tu es tombé dans cette hérésie. 

Tu enseignes, mon ami, une seule nature du Christ aprés l'union ? 
Mais quels péres suis-tu ? D'aprés quelles traditions apostoliques, quelles 
constitutions canoniques, quels autres conciles, te laisses-tu prendre dans 
les filets de cette hérésie ? Si tu dis qu'aprés l'union les deux natures n'en 
font plus qu'une, l'une ayant été pour ainsi dire absorbée par l'autre, 
laquelle des deux admettrons-nous ? Si c'est la divinité qui a entièrement 
assimilé à elle l'humanité, il est évident que ce n’est pas sans changement 
que s'est produite cette conversion vers l'un; si tu supposes que l'humanité 
a fait de méme par rapport à la divinité, il s'ensuit pareillement une 
mutation et une altération. Dans la premiére hypothése, la chair a été 
prise en apparence et non pas en vérité; dans la seconde, le Christ est un 
simple homme et non pas Dieu. 

Quand tu dis qu'il y a une seule nature aprés l'union, tu lui accorderas 
l'humanité ou la divinité, ou bien tu diras qu'il participe par moitié à 
l'une et à l'autre, ou davantage à l'une et moins à l'autre, ou à aucune des 
deux; et ainsi d’après toi tombe et disparaît le grand mystère de l'incar- 
nation du Verbe. Vraiment, «un sot ne se rend pas compte», selon la 
parole du divin David, «et un homme sans intelligence ne comprend 
pas » ces choses. Que feras-tu donc, si tu entends le Christ se dire lui-même 
«le fils de l'homme », et Pierre le chef des apótres le proclamer également 
«le Fils du Dieu vivant» — ce qui lui vaut des félicitations — et que 
leur affirmation conjointe présente et déclare ensemble les deux natures? 
Tras-tu jusqu'à chicaner cela et démentir méme les paroles de l'Évangile ? 

Si, d'autre part, selon toi, les deux natures se sont combinées en une 
Seule, ce qui en résulte est la confusion et ne sera admis ni comme Dieu 
nicomme homme, car en lui aucune des deux natures ne résiste à la confusion. 
À laquelle des deux assignerons-nous les propriétés naturelles, les activités 
ct les volontés, puisqu'il est impossible de trouver une nature sans 
activité ? Lorsque les sujets, considérés comme des parties du Christ 
unique, se transforment en autre chose, les propriétés suivent la trans- 
formation des sujets. Voilà donc ce que tu introduis par ton enseignement : 
une doctrine encore plus impie que celle de l'impie Nestorius. Lui, il est 
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vrai, introduisait une personne correspondant à chacune des natures et 
brisait l'unité des deux, en prétendant qu'une nature ne peut jamais 
exister sans caractère personnel; il imaginait pour cette raison deux fils 
distincts en personne, l'un de Dieu le Pére, l'autre né de la Mére de Dieu, 
entre lesquels il posait une unité de relation; du moins il pensait que le 
Verbe Divin n'était pas déchu de sa divinité, bien qu'il ne crüt pas à une 
union parfaite. Quant à toi, qui professes que le Christ n'a qu'une seule 
nature aprés l'union, tu fais, d'une part, la nature divine sujette à la 
mutation et à l'altération, et, d'autre part, tu soumets la nature humaine 
aux mêmes accidents, de sorte que tu n'en gardes intacte aucune des 
deux; tu adhéres donc au dogme d'Arius, en exposant au changement 
la suprême nature divine, comme il s'y eflorçait lui-même, et ainsi tu 
abaisses au rang d'une créature et d’un serviteur la nature transcendante. 
C'est done en vain que tu déclares d'abord accepter les trois saints conciles, 
et rejeter le quatrième; tes assertions absurdes prouvent que tu repousses 
et désavoues aussi les premiers, quand tu refuses de te soumettre à la 
définition et au décret des Péres du quatriéme. 

Mais si l'existence de deux natures et l'affirmation de leur dualité te 
suggèrent une division des natures unies et si pour échapper au nombre 
deux tu t’obstines à recourir à une seule nature, cela est dà à l'ignorance 
et à une pensée désordonnée et déraisonnable. Le nombre, en effet, exprime 
uniquement la quantité des objets, non pas leur nature ni leur rapport 
mutuel; d'autant plus que le nombre lui-méme, sans objets, ne joint ni 
ne divise, c'est dans la combinaison et dans l'addition des objets qu'il 
reçoit son existence. Le nombre est donc un signe de la quantité des 
objets, non pas de leur nature. Par conséquent, bien que nous comptions 
les natures du Christ, nous n'introduisons pas de division par rapport à 
l'activité. Le nombre, en effet, est le nombre de choses différentes, et 
par là il est relatif, et nous le définissons comme tel; il est impossible de 
compter des choses qui ne diffèrent en rien, c'est dans la mesure où elles 
différent qu'elles reçoivent un nombre. Ainsi Pierre et Jean, dans la 
mesure où ils sont unis sous le rapport de la nature, ne sont pas énumérés, 
car ils sont d'une seule et méme nature et on ne dira pas qu'ils en ont deux: 
mais selon la différence de substance et en tant que personnes individuelles, 
ils sont alors énumérés en vertu de la différence substantielle. De la même 
facon les deux natures parfaites du Christ, la divinité et l'humanité, sont 
unies sans confusion quant à la substance, mais elles sont divisées sans 
distinction du point de vue de la différence, chacune conservant la propriété 
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de sa nature. Il faut ajouter que tout nombre ne désigne pas des choses 
qui existent en elles-mêmes; tout ce qui existe par lui-même peut nécessai- 
rement être compté, mais tout ce qui peut être compté n'existe pas 
nécessairement par lui-même. D’après cela il apparaît donc que, bien que 
nous énumérions les natures du Seigneur, nous n'établissons pas une 
division entre des sujets qui existent par eux-mémes; c'est pour éviter 
cela que tu cherches toi-méme un refuge dans la forteresse imposante et 
imprenable de la nature unique; tu veux échapper à l'absurdité de la 
division, mais tu tombes dans une erreur encore plus absurde, à savoir 
la confusion et le mélange total des natures. 

Eh bien done, reviens à toi-méme et apprends, si tu es raisonnable, 
que le Fils unique et Verbe de Dieu, notre Seigneur Jésus-Christ, étant 
une personne parfaite en elle-méme de la Sainte Trinité, se fait connaitre 
comme une seule personne aussi aprés l'incarnation, et en deux natures; 
il a les deux natures, la divinité et l'humanité, dont aucune n'a été 
amoindrie ni altérée par l'union, mais qui toutes les deux sont préservées 
et sauvegardées sans division dans le Christ unique, avec leurs différences 
et leurs propriétés naturelles. Mais si tu persévéres dans le dogme impie 
d'une seule nature aprés l'incarnation, il est impossible que le nom du 
Christ soit préservé; s'il n'a qu'une valeur d'accident au lieu d'exprimer 
une différence d'essence, il sera entiérement nul et non avenu. Car le mot 
Christ exprime deux natures, la divinité qui l'a oint et l'humanité qui a 
été ointe, les deux étant les éléments de cette notion composée; or, si 
d'aprés toi les deux se confondent aprés l'union et se mélent en une seule 
nature, comment pourra-t-on sauvegarder le nom qui désigne les deux, 
sans préserver ce que ce nom exprime? Il ne sera plus nommé le Christ, 
si le composé change de nature, et il ne sera plus désigné ni Dieu parfait 
ni homme parfait, mais d'aprés tes fantaisies grotesques il sera autre 
chose que ce qu'il est par sa nature, de méme que notre corps, qui est 
composé d'éléments et qui a l'apparence d'une seule chose, n'est ni 
simplement ces éléments ni totalement étranger à eux : il est composé de 
ces éléments, mais ceux-ci n'apparaissent plus dans le composé. Dans 
tout composé en effet Ia rencontre et la réunion des parties se fait sans 
participation de la volonté; ensuite les parties qui s'unissent sont de 
méme temps; enfin elles se trouvent disposées de maniére à former un 
tout complet. Nécessairement rien de cela ne s'applique à Dieu : d'une 
part, il nous faut éviter de faire de l'union du Christ avec la chair un acte 
involontaire; d'autre part nous ne pouvons concevoir que le Verbe de 
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Dieu naît simultanément avec la chair, que la chair est coéternelle au 
Verbe selon l'existence sans commencement, ou que le Christ n'a rien de 
supérieur aux autres formes qu'on observe dans la nature universelle. 

Je vais te poser maintenant la question que voici. Si le Christ selon 
toi est une seule nature composée, il faut qu'elle soit ou générique ou 
unique, car une autre possibilité est inconcevable. Si elle est générique, 
elle sera énoncée d'une multitude de sujets qui différent numériquement ; 
conçue uniquement par la pensée, elle n’est pas reconnue pour avoir sa 
propre existence comme sujet; par conséquent, une multitude de Christs 
paraitront au lieu d'un seul, puisque la notion générique comprend par 
définition des individus. Si, au contraire, elle est unique, le Christ ne sera 
consubstantiel ni au Pére ni aux hommes; car l'étre absolument unique 
par nature et seul de son espèce ne peut avoir par nature aucune parenté 
avec quoi que ce soit. Si d'aprés les conclusions que tu nous inspires, le 
Christ est par sa nature totalement étranger à tout, que lui accordes-tu 
donc d'étre par nature? Quelle vénération lui offriras-tu, lui qui selon tes 
prémisses et tes conclusions n'est rien du tout et qui pour cette raison 
fait mentir les unes comme les autres? En effet tous ces raisonnements 
renversent le mystére de l'incarnation de Dieu le Verbe; il devient le 
domaine de l'illusion et de l'apparence, du fait qu'il n'est pas clair que 
les différences des deux natures aprés l'union s'exercent sans confusion 
et sont préservées; dès lors la dualité des activités et des volontés va 
disparaitre aussi; ses miracles cesseront d'étre crédibles ainsi que sa 
passion, sa crucifixion et sa résurrection, si en lui ne sont pas sauvegardées 
les natures par lesquelles il faisait et accomplissait cela. Si, en effet, les 
deux natures se mélent, comme tu le professes, et qu'aucune des deux 
ne préserve son intégrité et sa différence naturelles, à laquelle attribuerons- 
nous la passion et les plaies, lorsque chacune d'elles est mutilée et a perdu 
la capacité d’être l'un ou l'autre? Si le Christ aprés l'union est Dieu et 
homme, comme tout le monde l'admet, il est évident que son être réel 
doit confirmer ses noms. Car la réalité doit être antérieure aux noms, et 
un nom ne saurait étre adopté s'il n'y a pas d'abord des choses réelles. 
Donc si aprés l'union le Christ ne posséde pas la réalité que décrivent les 
noms, il détiendra selon ton raisonnement de pures appellations vides de 
réalité, et le Christ sera Dieu et homme de nom seulement. Quoi de plus 
sacrilège et de plus impie? 
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Tu en as appelé à témoin le grand Cyrille, qui aurait enseigné une 
seule nature du Christ après l'union. Notre réponse est qu'on ne trouvera 
aucun texte où il professe cela, sa confession étant plutôt que les deux 
natures se sont unies dans le même Christ au plus haut degré; mais dans 
la lettre à Succensus il parle aussi d'«une seule nature incarnée du Verbe », 
passage que tu aurais dû citer plutôt, encore qu'il eût aidé à démolir les 
remparts de ta doctrine. Ce Père inspiré du Saint Esprit savait que l’impie 
Nestorius s'occupait de la doctrine des deux natures, qu'il séparait l'une 
de l'autre et qu'il définissait comme personnelles et existant par elles- 
mémes : il professait qu'une nature ne peut exister hors d'une personne 
et par conséquent il divisait en deux le Fils unique et parlait absurdement 





d'un Dieu et d'un homme entre lesquels il établissait une union par : 


homonymie et volonté commune. C'est, donc afin d'éliminer cette hérésie 
fatale que Cyrille bien qu’à contre-cœur ne craignait pas contre les 
partisans malades de Nestorius d'employer l'expression : une seule nature 
incarnée. Tu aurais dà te rendre compte, toutefois, que s'il avait dit 
«une seule nature > et rien de plus, c'était la porte ouverte au blasphéme; 
mais en ajoutant « incarnée » il fait allusion clairement à la nature humaine 
et il indique qu'il y a deux natures, la divinité et l'humanité. Mais tandis 
que Nestorius, qui confesse deux natures personnelles, erre au sujet de 
l'union essentielle, les partisans de Sévère, de Dioscore et d'Eutychés, 
bien que professant l'union, n'admettent pas la perfection des natures : 
par réaction, ils étaient atteints de la méme maladie que Sabellius à 
l'égard d'Arius. Encore, dans la seconde lettre à Eulogius voici comment 
s'exprime Cyrille : « Bien que Nestorius professe deux natures, il professe 
seulement leur différence, mais non pas leur union; nous autres, par 
contre, qui les unissons sans les confondre, nous confessons un seul Fils 
et Seigneur ». Un peu plus bas, il ajoute : « Partout où il est simplement 
question d'union, la rencontre ne concerne pas une seule chose, mais 
deux ou plusieurs qui diffèrent par leur nature ». Voilà ce que dit Cyrille 
l'inspiré, cité comme témoin par toi (ou plutót, contre toi); il arrache 
jusqu'à la racine et extirpe la doctrine infâme et dépravée de ceux qui 
professent une seule nature dans le Christ. 

Dans ta lettre, il était dit aussi que le grand Athanase et Grégoire le 
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Théologien, eux aussi, professent dans leurs écrits une seule nature dans 
le Christ. Nous y avons vu ton incapacité totale à comprendre notre dogme 
sacré : tu es aussi incapable de concevoir clairement. ce que tu crois que 
de porter un jugement correct sur notre foi. Comme ces Pères saints et 
inspirés sont du même avis et qu'ils ont tous bu à la même source du 
Saint Esprit qui donne la vie, les décrets et les dogmes du saint et grand 
Cyrille sont également acceptables pour les autres Pères inspirés; ils n'ont 
aucun différend entre eux, puisque tous d’un commun accord énoncent 
la même doctrine sur le Christ et confessent en lui deux natures après 
l'union, sans confusion ni mélange; non que la divinité et l'humanité ne 
solent pas parfaites en lui : elles sont parfaites en elles-mémes, mais par 
rapport à la constitution du Christ unique, elles font fonction de parties 
assumées et incomplètes. 

Tu as pris aussi à témoin de ton blasphème le grand Grégoire le 
Théologien. Lorsqu'il dit : « Mélange inoui! Fusion paradoxale!» tu l'as 
soupçonné dans ces termes de professer une seule nature. Mais tu es 
évidemment dans un brouillard de stupidité et d'ignorance si épais, que 
tu ne peux pas même discerner le moindre rayon de la vérité, Le mélange, 
en effet, est un mot qui comporte une grande variété de significations, 
tandis que le propre de la fusion est de changer les deux éléments; donc, 
s'il s'était contenté de parler de mélange et de fusion sans rien ajouter, 
ton argument serait à un certain point acceptable; mais en disant inoui 
et paradoxale, il fait une distinction avec le reste des mélanges et des 
fusions et déclare la transcendance du mélange et de l’union dans le 
Christ, en éliminant les accidents consécutifs à la fusion. Ce procédé t'a 
échappé, car ceux que tu appelles à ta défense ont dressé contre toi le 
trophée de la vérité et de la victoire. 

Comment vas-tu expliquer ce que le même Grégoire énonce ailleurs ? 
Voici ce qu’il dit dans son Discours apologélique : « Voilà la divinité 
dépouillée, voilà le mélange inouï, Dieu et homme, un de deux et deux 
en un»; et dans le Discours sur la Nativité : «Il fut envoyé, il est vrai, 
mais en tant qu'homme, car il était deux.» Voilà bien le Fils unique 
qu'il déclare deux! 

De Grégoire de Nysse, lui aussi, on trouve dans la lettre à Simplicius 
les paroles suivantes : « Comme nous reconnaissons dans le Christ ces 
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deux choses, le divin et l'humain, celui-là dans la nature, celui-ci dans 
l'incarnation, nous déférons logiquement l'éternité à la divinité, l'état 
cróé à l'humanité ». 

Que diras-tu, ensuite, de saint Léon de Rome, qui a répandu sur le 
monde entier les rayons de l'orthodoxie, qui a écrit et composé ce Tome 
orthodoxe, inspiré par le Saint Esprit, pour confirmer et ratifier le saint 
concile de Chalcédoine, et qui à cette occasion a envoyé de Rome des 
délégués dans notre ville pour nous assister ? Lui aussi, il proclame claire- 
ment le Christ unique qui, en deux natures parfaites et inséparablement 
unies, est l'un aussi bien que l'autre, et qui a deux natures parfaites et 
inconfusibles aprés l'union, dont chacune porte la volonté et l'activité, 
de sorte que par ses activités il proclame divinement ses propriétés 
humaines et humainement ses propriétés divines. 

Ta lettre donnait à entendre en outre que le héraut de la pénitence, 
Jean Chrysostome, reconnait lui aussi une seule nature dans le Christ; 
or ce grand homme vous accuse fortement d'inintelligence, car tu ne 
rougis pas de le prendre à témoin de ton hérésie, lui qui dans ses discours 
inspirés ne cesse de confesser deux natures dans le Christ méme aprés 
l'union. 

Je vais te poser encore une question; toi, comme Job, réponds-moi. 
L'Église sainte, catholique et apostolique enseigne que, au moment où la 
chair prit consistance dans le sein de la Vierge, se produisit aussi l'union 
et la déification, et qu’il n’y a entre les deux faits aucun rapport d’anté- 
riorité ou de postériorité : l'union des deux natures se produisit en un 
instant tenu et indivisible, et il n'y a place pour aucun intervalle dans 
l'inégalable soudaineté de la rencontre des deux. Que t'en semble? 
Enseigne-t-elle cela en accord avec les traditions des Apótres et des Pères 
et avec la juste définition du mystére? Faut-il concevoir l'union comme 
plus prompte que la pensée ou tout autre événement subit, ou bien 
supposer un intervalle d'une certaine durée qui reporte l'union un peu 
plus tard? Si tu admets que l'union fut instantanée et plus rapide que 
la pensée, comment est-il possible que dans ce méme moment indivisible 
non seulement l'union de deux natures se soit produite, mais aussi leur 
mutation et leur refonte? Em effet, le caractére indivisible et instantané 
€t, pour ainsi dire, la ténuité imperceptible de la soudaineté de l'union, 
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ne laisse pas le temps à deux faits différents de s'y produire simultanément, 
de telle sorte qu'on ne peut pas méme imaginer si c’est l'union des deux 
natures qui s'est effectuée ou leur confusion; comme la rapidité du 
mouvement instantané ne laisse à aucune des deux actions la possibilité 
de s'achever, à moins qu'il ne s'agisse de la confusion seule, il n'y aura 
pas de place pour la conjonction des deux. Si, au contraire, tu t’obstines 
à croire que les deux actions se sont produites, tu dois conclure qu'aucune 
des deux ne s'achéve; les deux natures seront alors rompues et mutilées, 
leur union et leur fusion ne seraient que partielles et imparfaites, et 
aucune des deux ne serait ce qu'elle est par sa nature; par conséquent, 
l'accession et l'incarnation seraient imparfaites et le mystére accompli 
pour le salut de la nature humaine serait aussi imparfait. 

Mais si un certain espace de temps s'est écoulé pendant l'union, de 
Sorte que le Verbe ait d'abord fait sa demeure dans le sein et assumé 
ensuite la chair, cette hypothèse impie et absurde dés l'abord suggère 
une faiblesse de la nature divine : ou bien celle-ci n'avait pas le pouvoir 
de former le corps au moment où elle y fit sa demeure et pour cette raison 
elle avait besoin d'un délai dans le temps, ce qui introduit de nouveau la 
fable malencontreuse du judaisant Nestorius. Ou bien, si nous admettons 
l'hypothèse, la période de neuf mois entre la fécondation et l'enfantement 
s'avérera fausse, et ici encore on porte atteinte aux limites normales de la 
nature humaine; dans les deux cas, on aboutit à une absurdité incom- 
patible avec l'incarnation de Dieu. 

Le terme union, en effet, admet un grand nombre de significations : 
tantôt i| veut dire fusion, tantôt agglutination et insertion; tantôt un 
mélange, comme dans le cas des liquides, tantôt un rapport personnel et 
affectif, tantôt une composition des parties unies. Cela étant, le commun 
des orthodoxes, éliminant ces autres formes d'union comme affectées 
par la confusion et le mélange, a préféré et accepté l'union par compo- 
sition, qui est caractérisée par l'interpénétration des parties sans leur 
anéantissement. Telle est l'union hypostatique : un étre supportant 
différentes natures, ou la réunion de deux étres en une seule personne, 
ou l'union d'une nature qui se compose en une autre hypostase. 

Si tu prétends rejeter le quatriéme concile du fait qu'il a ajouté d'autres 
canons à ceux du premier, tu dois écarter également le deuxiéme, le 
cinquiéme et les autres, qui ont aussi décrété leurs propres canons. Des 
hérésies multiples et variées ont, surgi à diverses époques; elles faisaient 
vaciller l'esprit entre plusieurs opinions, faussaient et. défiguraient nombre 
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de problèmes ecclésiastiques; il était donc nécessaire de chercher la 
confirmation par la majorité. Tout ce qui avait été approuvé par les 
conciles premier, deuxième et troisième, fut reconsidéré au quatrième et 
obtint confirmation définitive; tout ce qu’on devait y ajouter fut ajouté; 
il n'y avait pas de différence dans la doctrine, malgré la distinction des 
termes. On constate que les suivants firent exactement de même; il y a 
sans doute des divergences apparentes entre les canons qu'ils ont proclamés 
à cause des points de vue différents de ceux qui faisaient la recherche, 
mais cependant ils visent un seul but, celui de la doctrine orthodoxe, et 
aucun concile ne se dissocie ni ne se disjoint d’un autre. 

C'est là ce que croit et enseigne aussi jusqu'à ce jour l'Église sainte, 
catholique et apostolique de Rome, de même que celle d'Antioche, 
«celle de Jérusalem > et celle d'Alexandrie; elle pense et proclame que, 
méme aprés l'union, il y a dans le Christ notre vrai Dieu, deux natures 
parfaites et sans confusion, elle vénére une seule personne et elle reconnait 
dans le méme une seule hypostase. L'une d'entre elles a appris cela des 
divins chefs des apótres, l'autre de Pierre qui a exercé là d'abord le 
magistère et l'épiscopat, l'autre de Jacques, appelé le frère du Seigneur 
et ordonné par lui, la quatrième de Marc l'apótre ct évangéliste, qui fut 
le premier occupant de ce siège. 

Lorsque des précepteurs et des témoins si vénérables et si grands 
croient en deux natures sans confusion dans le Christ aprés l'union, oü 
as-tu appris ce dogme impie et exécrable d'une seule nature, que tu ne te 
contentes pas de considérer comme grand et sublime, mais que tu as aussi 
l'effronterie d'apprendre à d'autres ? Respecte le grand héraut de la vérité, 
Paul, qui parle ainsi : « Celui qui étant l'image de Dieu ne s'est pas 
satisfait d’être pareil à Dieu, mais il s’est dépouillé lui-même en prenant 
l'image du serviteur et en devenant semblable aux hommes». Par ces 
mots «image de Dieu » et «image de l'homme » il désigne les deux natures 
qui, parfaites et inconfusibles, se sont réunies dans le Christ unique. 
Ailleurs, le méme apótre dit : « Paul, serviteur de Jésus-Christ, destiné à 
l'évangile de Dieu, qu'il a annoncé au sujet de son fils, qui est né de la 
race de David selon la chair, qui a été établi Fils de Dieu ». Tu vois qu'ici 
de nouveau il dit le Christ de la race de David selon la nature humaine, 
et Fils de Dieu selon sa divinité. 
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En face de tant de témoignages de pères inspirés, d'apótres, de conciles 
sacrés et divins, qui déclarent qu'il y a deux natures du Christ après 
l'union, comment oses-tu, à leur opposé, maintenir qu'il n'y a qu'une 
seule nature? Si donc tu ne te laisses pas convaincre par un tel nombre 
de péres et si tu refuses de croire un tel nombre de témoignages, quel autre 
remède appliquer à ton hérésie? Pour le cas où tu serais au courant de 
la pratique de l'art de la logique, et où tu aurais des arguments pour nous 
répondre, nous essayerons de te faire comprendre aussi la vérité au sujet 
des deux natures au moyen de raisonnements logiques. 

(1) Si le Christ se compose de diverses natures, celles-ci seront, aprés 
l'union, ou bien entiérement identiques, ou bien entiérement différentes, 
ou bien partiellement identiques et partiellement différentes. Or si elles 
sont entièrement différentes et comportent la distinction de nature et de 
personne, il est évident qu'elles feront aussi deux formes séparées, unies 
par simple relation, et nous nous trouverons pris dans les pièges de 
Nestorius. Si elles sont entiérement identiques, quant à leur nature et 
quant à la personne, il en résultera une confusion : le corps s'identifiera 
à l'incorporel, et leur produit sera un hybride, l'un étant faussé par l'autre; 
ainsi on introduira la zizanie nuisible de l'hérésie d'Eutychés. Si elles 
sont partiellement identiques et partiellement différentes, ou bien elles 
seront identiques quant à la nature mais différentes quant à la personne, 
ou identiques quant à la personne mais différentes quant à la nature. 
Si elles sont un quant à leur nature, mais différentes quant à la personne, 
il s'ensuivra que, aprés l'union, les composants seront devenus une seule 
nature, mais plusieurs personnes, ce qui est un blasphéme manifeste. Si 
les composants sont un quant à Fhypostase, mais deux et différents 
quant à leur nature, je me rallie à cette formulation : ainsi la définition 
du quatrième concile saint et œcuménique se trouvera entièrement 
conforme à la vérité, puisqu'il professe deux natures dans le Christ aprés 
l'union, mais une seule personne. Si cela est vrai, le Christ n'a pas une 
nature unique aprés l'union. 

(2) Si le Christ n'a qu'une seule nature aprés l'union, comment 
expliquer ce qu'il dit dans les saints évangiles, « Moi et le Pére, nous 
sommes un », et ensuite, « Vous cherchez à me tuer, un homme qui vous a 
dit la vérité »? Si lui-méme nous enseigne qu'il est de Ja méme nature et 
de la méme substance que le Père et qu'il est un homme véritable, il 
s'ensuit que le Christ aprés l'union n'est pas d'une seule nature. 

(3) Si le Christ n’a qu'une seule nature, comment expliquer qu'au 
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xaxa, T) à broováost Outgopot, 7) «jj u&v broováast cuoco, tH 8& phaet Biépopo. 
ADN el pèv <Ñ oócet ëv, t) 8& nootéost Oikoopot, Éovat pæ Ta ouvehdóvra perd. 
Thy ëvoow ple uiv púas &rotereolelox, mohal 8E bnocctkcstc, xal tò BAkognuov 
moopavés. El GE «fj uèv bnootács. ëv, úo 8E tÅ pÜoer xal Guépopx, ouen coc 
heyouévoic ` xol oüroc ó T5 Glue xal oixoupewnýg reréprns ouvóðov ¿poç éN- 
Béorurocs &mo8ety0fcevot, xnpôrrov | 80o qücos imi Xpuarod perd thy Évoctw, 
ulav 8b thy Ürécraauw. El 9š tað otoc Eyer, ó Xptovóc pa jc phoswc oùx 
Ë, perd Thy Évoow. 

Kai aws. El pac loss šozu ó Xpiotòc perd thv Évoaiv, mc abrèc èv 
oic dylois onolv gòto ebayyenlotc, «Ex xoi ó [lurhp čv éouev » ; xal mkv, 
« Zyreïté ue dnoureivor, ZvÜpeoymov, ôç AeAdamua buiv thy &ABerav » ; El oùv 
«orbc Éaurèv éuopuñ xot éuooborov cQ Martot xoi ZvOəoozov dA»: dvadiSdouer, 
&pa oùx Écvty utc phaswc petà thy Évooiv ó Xpioróg. 

Kai GAXoc. El pic qosóc &ocvw ó Kpioréc, nés x«l óc EvBpwroc ¿zl Aotápou 





457-458, Jean 10, 30. 
459. Jean 8, 40. 
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sujet de Lazare, il ignore en tant qu'homme, il pleure et il prie, et que, 
en tant que Dieu, il ressuscite le mort ? Si ces faits manifestent des natures 
douées d'activité et de volonté, le Christ n'est pas d'une seule nature 
aprés l'union. 

(4) S'il n'a qu'une seule nature aprés l'union, comment dit-il qu'il 
est descendu du ciel, comment s'appelle-t-il le pain de la vie, et comment 
promet-il que celui qui mange sa chair et qui boit son sang restera en lui? 
Par conséquent, le Christ n'a pas une seule nature aprés l'union. 

(5) Si le Christ a une seule nature aprés l'union, comment a-t-il pu 
participer aux passions non répréhensibles du corps, et comment pouvait-il 
marcher sur la mer sans se noyer ? 

(6) Si aucune nature numériquement une n'admet simultanément 
des différences essentielles opposées (il est impossible d'étre simultanément 
créé et incréé, circonscrit et non-circonscrit) et si le Christ admet les deux, 
il n'est donc pas d'une seule nature aprés l'union. 

Voilà parmi beaucoup d'autres quelques arguments que nous avons 
présentés pour limer et polir la grossiéreté de ta pensée et pour l'amener 
à la perception de la vérité. Sache-le, c'est conformément aux témoignages 
de l'Écriture, à la doctrine des pàres, aux décrets et aux définitions des 
conciles, et selon les normes de la piété et de l'orthodoxie, que la sainte 
Église de Dieu catholique et apostolique, honorée, soutenue et édifiée 
d'une extrémité du monde jusqu'à l'autre, ne cesse de proclamer et 
d'enseigner que le Christ, notre Dieu, le Fils qui partage la substance, 
la nature et l'éternité du Père véritable avant toute éternité, possède 
et garde aprés l'union deux natures parfaites et unies essentiellement, 
et que, méme aprés l'incarnation, il est adoré pieusement comme un 
seul Fils et Seigneur et Christ; il est simultanément parfait quant à sa 
divinité et quant à son humanité; il préserve et il maintient unies en 
lui-même par une unité sans confusion et sans mutation les natures dont 
il est composé et dans lesquelles il existe; il est monté aux cieux avec le 
corps assumé et il est assis à la droite de la Majesté de Dieu; avec ce 
corps nous croyons aussi qu'il reviendra pour juger tout ce qui a le souffle 
de la vie. 

Qu'ils soient donc confondus et frappés au visage, tous ceux qui 


463. ġyvoeï] Jean 11, 34? — Jean 11, 35 ; 41-44. 
466-467. Jean 6, 38; 50; 51; 58 
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xal dryvoet xal Ooxpóet xal mwpoocóysTot, Óc SE Oeds dviornor rdv teðveðta ; Kai 
ei onari varo. oce elo évepynrixdiv xal Beanrinäiv, où uic ebosoc perà 
Thy Évocty à Xotsóc. 

Koi oc. El mës qbcsóc ioci perd thy Évoaiv, mc xal šË odpavoD xata- 
Beĝnxévar quoi, xal &prov C; &xuvóv ôvoudler, xal Tdv vpóYovrx Thv tovtov 
G&gx& x«i mivovro TÒ alua èv av uévev mapeyvo& vot ; "Dove où mës poste 
ioti perd thv Évooiv ó Xotovóc. 

Koi £Acoc. Ei uic qócsóc otv ó Xpiordc perd thy Éveoty, nc xal | rüv 
cout vx OX fyvov pereïye Tav, xal dà Oundoonc melebev obx vortero ; 

Kai 4XAoc. Ei oùdeuix qoot; Bv cQ dpiüuG bnápyoucx töv évrixemévoy 
obct386v Stuxgopüv xav& Tò adrd yiverar Sexrixh (0085 yàp Buvacóv xarà TÒ abro 
xTuG1Óy te elvat xal dxriorov, neprypartòy xol Gnepiypanrov), ó è Xprordc 
duporépov šo<l Oexvuxóc, ğpa obx čati ui phosuc petà Thy Évoct. 

Tadré cot £x xoXAGv dAya napeðéueda, tò nayd rc Savolac cou émoËéovrec 
xal dmohentivovrec xal mpóc xaravónow The &Anbeluc Eubi6dlovrec, va yvüc 
Or xal ypapıxatc papruplaic xol marpuxaic Gidaoxañlac xal ouvolixatc dhpoic 
xal épromoïc süosG@ç xoi 6p0odéEcoc f, dyla coU eo xafouxh xal &roccoAod 
èxxanola, fj &nd repérov zç oixouuévne oG repdrov Tiuœuévn ornpiQouévn Te 
xal ouyaporounévn, vóv Xproròy xol Ocbv uv xol coU dAnBivob xal npoxvápyou 
Turpdc rdv óuoodctov xol ópoqu?, xoci cuvávapyov Yióv pévez xrnpóvrouc« xal 
SoyuariCouox Svo púoerç ceMelac xol fvouévac obotoBOc xal yerk thy Évecw 
Éxovré te xal cóCovva, Eva DE Y lov xal perà thy | céprwotiv xat Kóptoy xat Xproròv 
ed roocxuvoipevov, «&Astov rdv abvóy év Bebrnre xal rÉkerov èv évfporéTmnt, 
hrouévac èv tutë tàs ooe && dv cuvéotyuey xal èv alc otw Évooet douyybTe 
xal &vaAAototQ chovré Te xal pépovtæ, &væaAnplévta te perà vob npoorhuuatog 
nai èx deby rc ToU @zoÜ peyaloobvne xexalixórta, peð’ oO xal muorebouev 
Z robrov éAebccoÜont xat xpivar nõaoay rvov. 

AlcyuvécÜo sav obv xal «à rpécune farmitéslwoav où thv ouvahorphv xat 


468 pac] mic P, g. scr. m. rec. [| 472 ëv] &v P || 478 cuvoBtxotc P |] 490 ouvaeuphy P 


467. Jean 6, 35; 48. 

467-468. Jean 6, 56. 

471. Matth. 14, 25-32; Marc 6, 48-51; Jean 6, 19-20. 
488. Hébr. 1, 3. 

489. m&cav rvov] Cf. Isaïe 57, 16. 
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introduisent la fusion, le mélange et la confusion des deux natures après 
l'union et qui raillent le mystère surnaturel de l'incarnation. < Écoutez, 
les sourds >, comme le dit la prophétie, < et voyez, les aveugles. » Maintenant 
que tu as été instruit de ces arguments et de ces doctrines orthodoxes, 
convertis-toi au culte pur et vrai de l'incarnation de Dieu; accepte avec 
nous le quatriéme saint concile cecuménique, admets les deux natures 
du Christ aprés l'union, plutôt que de t'orner d'une apparence de la piété 
que de fait tu répudies et rejettes. Ou peut-étre méprises-tu la richesse 
de la gloire et de la patience de Dieu, oubliant que Dieu en sa bonté veut 
t'amener à la pénitence, mais que, si par ta dureté de cœur et par ton 
refus de te répentir, tu t'obstines dans tes idées hérétiques, tu t'amasses 
un trésor de colére pour le jour de la colére et du jugement juste de Dieu, 
lorsqu'il récompensera chacun selon ses actions? 

Lis cela et relis-le, et montre-le aux laïcs, aux moines et aux prétres 
dans le pays des Arméniens, en leur expliquant exactement le contenu 
de cette lettre. Alors, si vous vous convertissez et changez d'opinion, 
vous serez accueillis par celui qui veut que tous les hommes soient sauvés 
et qu'ils arrivent à la connaissance de la vérité. Mais si vous persévérez 
dans votre hérésie, je suis innocent de votre sang et de votre condamnation. 
Car si nous n'avions pas écrit pour vous dire la parole de la vérité, vous 
n'auriez pas de péché; maintenant, vous n'avez pas d'excuse pour votre 
péché. Que Dieu, le Pére de notre Seigneur Jésus-Christ, et son Fils 
unique et consubstantiel, qui est adoré et révéré en deux natures parfaites 
et indivisibles, et le Saint Esprit, source de vie, qui procéde du Pére et 
qui repose dans le Fils, le Dieu unique de l'univers, glorifié et adoré dans 
sa Trinité, celui qui rassemble. 





492-493. Isaie 42, 18. 
496-498. 2 Tim. 3, 5. 
498-502. Rom. 2, 4-5. 
506. 1 Tim. 2, 4. 
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Thy xpüci xal obyyvoiv vGw úo qócsov perè Tv Évooiy raperodyovrec xol «b 
Üneppuèc Tic capxócewg puorhptov Suxobpovteg. « OÙ xogol dxoboure », golv 
fj moopnrela, «xal où vugAol &p6Aéjave ». Tourouc rois ópÜo8óEoug Aóyorç xol 
Bóvuxct ocotysuoOsic, Exlovosiov Eni thy xoapav xal dAnfivhv Aurpelav the rod 
Ocoŭ c«pxócecc ` xal uef fiw thv éylav x«l olxouuenxhv Teréprnv œbvodov 
&xo8cb&usvoc, x«l 900 tc To XptoroU plots Dere THY Évootw mioTeboxc, ul) 
OsXMfonc uóppoctw piv sbosOsíxc mepupépsw, «otc DE Épyoic Tabrnv érabetoar 
xal &ro6dXAea0oi. "H «o8 mhovtou xoi ris 8óEnc | xal Tic uaxpolvuluc to Ocob 
xarappoveïc, &YvoGv ött vb yprocóv roð Oeod cl; uerávotkv oe &yet, el DE xoá, 
Tl» oxknpéTTé cou xoi dueravonrov xaplav muuéverc t) npotrépg xanodokig, 
OraavplCews Éauré dpyhv èv huépa ÓpyTic xal Sxaroxpiolag 700 OeoU, cav droSOoct 
Exácvo xatÈ và ëpyx abvoU ; 

Tadra xol œbrès ġyæyvwðı xol mpóc robroic èniyvwðu, x«l vol; £v vf Tüv 
"Apguevlov xp Axixoic te xat uoveyoi xal ispsüciy ónóðeÉov xol và èv uon 
Th émoroïÿ &xpióGc SiEsA0E. Kol ei piv émuorpédavres ueroyyvüqe, cicdékeru 
Duc 6 révrus Déluv &vBphrovs cover xal cl émiyvooiv dAnbeluc éAdetv. El 
Bà énuévere rh xuxodoËix budv, &0@oç yò xO ro alportos Su@v xat ¿mb The 
Üu&v xaraxpiosws. El Y&p uh éyodbauer und èrarhoapev Ópiv rdv AÓYov Tic 
danbelucs, éuapriuv obx eïyere * vUv Sè npépaoiv oùx Éyere mepl ts épaprlac 
Duy. ‘O 8$ Osòç x«i Harhp çoŠ Kupiou huv ’Incoë Xpiorod xol ó uovoyevic 
adrod xal époobotoc Yióc, 6 ¿v Sucl veAsiotc xal dOtwipevotc | góGgot rpooxuvotpevés 
re xat Aurpevéuevoc, xal TÒ Gworoidy xal ğyrov IlveGpx tò èx Ilarpds pèv èxnro- 
pevóuevov, èy Yi Sè &varavéuevov, ó èv Tpudt sic Oedc rod ravrds ðokakópevóg 
TE xal vpocxuvobusvoc, Ó OUVÆYWV . 





514 hter mg. P, paucissima desunt (20 lin, vac.) 


507. Matth. 27, 24. 
508-510. Jean 15, 22. 
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Lettre composée au nom de l’empereur Constantin Porphyrogénète et 
adressée au grand Grégoire le Théologien, à l’occasion de sa translation 


Jésus-Christ, notre Dieu, qui a établi sa demeure dans ton cœur et 
agréé la sainteté de ta vie irréprochable, t'a consacré grand-prêtre de ses 
mystères; il a révélé en toi les doctrines célestes de la Trinité, il t/a 
présenté au monde comme un second Théologien, il a illuminé la ville 
impériale et le monde entier par tes enseignements, il a fait de toi son 
ami, comme un autre Jean, penché sur sa poitrine, il a daigné t'apparaitre 
et se montrer à tes yeux, il t'a accordé d’imiter sa compassion, sa miséri- 
corde et sa bienveillance, afin qu'à son exemple tu fasses preuve de 
compassion et de pitié pour ceux qui t'invoquent, que tu leur apportes 
lon secours et que tu exauces leurs priéres dévotes. C'est pour cela que 
moi-même, non pas en empereur ou en prince, mais en simple homme du 
commun, un parmi tant d'autres, déposant la splendeur de la dignité 
impériale, je m'approche de toi, saint, sous un maintien modeste et 
humble; et, bien que je ne sois pas présent en personne, cependant par la 
pensée et en esprit j'imagine me tenir auprés de ta chásse vénérable, et 
c'est comme en te voyant, objet de mon amour, dans un miroir, en 
versant des flots de larmes, que je t'adresse la prière que voici. 

Écoute notre humble supplication, laisse-toi fléchir par nos prières, 
manifeste-toi à ceux qui t'aiment et retourne chez eux avec gloire. 
Regarde-nous d'en haut, ne dédaigne pas ceux qui t'invoquent et qui 
t'implorent, ne les renvoie pas les mains vides. Scrute le sentiment de 
notre cœur, notre foi ardente, sache que depuis ma jeunesse je me suis 
voué entiérement à toi et que la fréquentation de tes saints discours m'a 
communiqué la lumiére de la connaissance. Loin de te presser par acte 
impérieux d'autorité de revenir parmi nous, c'est en esclave que nous 


11 Fin de 945 ou de 946. — Introd., p. 18. Sakkélion 2, p. 261-263. 

8. Gebrepoy] Aprés St Jean l'Évangéliste. 

9-10. Jean 13, 23 ; 21, 20. 

11. tumay] Le sens demande Bexrhv : «il t'a fait témoin de sa compassion, afin qu'à 
son exemple tu fasses preuve de compassion... » 
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` Z ; 
"EmioroÀi Ós èk toô Baoihéws 
n ñ 
Kwvoravrivou roG Moppupoyevvýrou 
x A , 
oxeBiacBeica kal árooraAeica TQ peyáAo 
be" , sehen à , 
'EKOHILETO 
Fpnyopio +Q GeoAóyo, vika âveropif, 


Eradnep 'InooUc Xpuardc ó Oedc ñu@v «T, xafao& sov xapòig Éraverauépevos 
xol To hyiacuéve xal duéurTo cou fio émevgpavbels, dpxuepéx os TÖV aro 
pvornplov ëyproe xal «à Emoupé[ulx rýc Toiddoc Gidéyuura èv ool &nexdaube 
xal Oconbyoy oe Jebrepov që xócuo dvédaËe xol viv Basthedouca mÓAW xol 
máwex rdv xócuoy Bu «Gv [c]&v épars Gidayüv xol qiAov «coU šzuorh0jov 
čanov óc "lodvvry memotnxe xol vc aðtoŭ éupavelas xoi Üjeec xarice xat 
puunrhv oe toð Aéouc xal Tic ebore vla xal rie prhavdpantag +o drerpyé- 
cato, (vx xal œdrèc Éxsivov puuobuevos ouurabñc xal hehe xod monent col 
rapaxahobol os xal Tac airoeus abrév ievcefeic obouc dromknpas, Tobrou 
vexa xàyó, oð% be Baotkebc 1j xopibov, SAN Oç xowbc xoi idrorne xal ets Tüy 
moXAGV, coU Becvi Ago | Érduatos ğrobarhóuevos có Aaurpôv, pec sürehode 
Got xal cwmetwoU «o0 cyuartos mpooépyouat, &yte, xol el ph peut ki capxt, 
SAN ov vonrüc xol xarà nvebux +] oj tuta copó rrapeoré[vet] Jon, xal oè 
“bv nolovpevov évorrpitéuevoc xal Buxphov mpoysov rnyäe, Thv Tapoŭoav nerotnpet 
Sénat. | "n | 
Elcáxoucov Tic Tunevic uv ixcoiac, taig aithosow muu pru xod 
puvépooov oeavrdv «oic mofobat oc xol mpèc æbrobc perà S6Enc érveñde. 
Eri&kepov ŝo jue dvolev, x«l napoxoXoüvva[c] xal Beopévouc cou ph Tapón 
une éroréud[nle xevoóc. "lorópncov Tv EyxdpBtoy ñv n[6]8ov, Thv Céouoav 
niot, xal rt rodc où [6 ov Éuœurèv x vebrnros éveépnv, xal toic cote dyloic 


25 Aóyoi mpocopuAGy rdv purioudy Seldunv rie yvécewc. OÙ yàp fur’ Ééouaiav 


3j Seonorelay napaxahoðŭuév os npèc duis pera vat, ZAA% Bouh cot npocspyó- 


11 Sakkelion II 264-265 || 7 Éypuoe Sakk. : £ypnos P || 11 puunrhvl expectes Gexrhv || 24, 36 suppl. Sakk. 
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Uapprochons pour te soumettre notre Supplique. N'hésite pas, saint 
Théologien du Christ, ne rejette pas notre demande. Que nos péchés 
nombreux ne rebutent pas ta bienveillance, qui est à l'image de celle du 
Christ. Retourne à tes brebis, dans la cité que tu as illuminée en personne 
de la lumiére de ta théologie, au troupeau jadis si petit, qui s'est élargi 
par tes soins jusqu'à la multitude présente. Viens volontiers chez toi, 
comme le fit autrefois le Christ, et nous t'accueillerons plus volontiers 
et pleins de foi. 

Car il ne serait pas juste, estimons-nous, que toi, le flambeau de 
l'univers, qui as éclairé tant d'hommes par ta théologie et qui as défendu 
l'orthodoxie de l'Église, tu te trouves au dehors de cette Église et que ton 
tombeau passe pour celui d'un exilé; nous U'implorons et nous te prions, 
le cœur contrit, en nous prosternant en pensée devant ta sainte châsse, 
de nous écouter, d'accéder à notre prière, et de manifester ta dépouille 
vénérable et trés pure à nos envoyés, afin que ta manifestation et ton 
retour parmi nous servent à glorifier Dieu, lui que tu as glorifié en toute 
circonstance, et que tu regoives toi-même une gloire à la mesure des 
peines et du labeur dont tu as fait preuve à l'intention de la communauté 
chrétienne, si tu préféres reposer ici plutót que loin de nous et si tu veux 
bien rester pour toujours avec nous qui, aujourd'hui et à l'avenir, révérons 
et célébrons tes grandeurs. 


12 


A Constantin Porphyrogénète, Pempereur ami du Christ 


A peine sorti aux champs par ton ordre, seigneur très aimable et très 
bon, je me sentais pareil aux Cimmériens privés de soleil, du fait que je me 
trouvais loin de ton regard lumineux; c'est un sort que doivent subir 
inévitablement tous ceux qui se sont éloignés du lustre de ta Majesté. 
Les autres sans doute avaient trouvé une occupation dans la vendange; 
ils s'employaient à fouler les raisins, ils cultivaient les chansons de la 


31. Cf. Jean 1, 11. 
33. Phil, 2, 15, 
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pevor Thy ixsolav xooocYousv. Mh obv ¿va642m, eye toU Xproroð GeoMre, umoš 
mods thy alenow $uGv évavebons. M} vxhooo: TÈ To Bv rapantópara 
Tiv Xprotopiuntóv Goo @uovÜpomüUv. Endyende mpüc <à où Opéunata, mpbs 
2697 Thy móÀu, | %v abrdc <@ The soAoylac cou pari rarekdurpuvas, mpàc Thy RUND 
31 jj èx puxpoD mpèc vocoUrov rAdroc ÉrméEnouc. Exo zic tà tdia zelo] VLOG, 
Öonep Xprotòs npótepov, xal Sekóueðd oe [rde[oJO[odpóveoov petà raor E 
Où 8bxotov yàp xpi[voulev oé, rdv To xóopov pootpa, xat ToAAOdG tà tie 
oc OcoXoylac porayeyhonvre, xat the èxxinoias Thv Sp0oBoët lav] elole távra], 
35 Éxvbg Tabrnc 6päolor x«i donep[el] thy taphy vapilrutat [ó Trepópr[ov] an 
napaxahoðuev xat Oeóus0d cou perd cuv: Jezpuiévns pois, xa ci dyi copÿ 
vont mpoonimvouev, éra[xJoboeu, érwvebouf. Th] hueréog airice, Tò 
ceĝdopi[ov] xal [élyvéraréy oov oxhvwua pavepõoat totg [nxp ] uv dec " 
voue, va pavepouuévou cou xal. [1]póc pc émamôvros, dokad} p Oeóc, ó dà 
40 ç[o9] révrore Šočæčópevoc, So&ac07s DE [xoi «boc dus «v xÓmov xai at 
Qv ónip çoÜ XotovixwwxoU ouorhuuros $veliel£o, rhy évruddo xatánxuow dyv 
^c uoxpEc Tpotiuýpevog xal cuvsivat iv à TavTÈE TPOMLPOULEVOS, rotg vÜv 

re xal perémeure xal wot xol DoËdtouci cou «à usya) este. 


12 
w107 Kovoravrivw Mophupoyeuvérle] r@ dakoxptoro Ba[ouJAet | 
269% Kov dypobs šËuOv «fj xeheboet cou, noduépacte xal &yaðè Béororæ, Tol 


&vrMow Kiupeptoic écueiv ec, paxpdv "is zoÀugaoÜç gov réa Bee . 
robro yàp AVEVTLPO ATOS náoyew Érévayxec robe Boot vv o@v Seororuxäv sn 
5 uaxoóOsv íovixaot. '"AXA Tole piv &XNot Ul oooh dd Borpóav d aoro 
xal AnvoBureiv ¿poovr(Kero xal deu öper pepehérnro xal Atoviow omévðew t 


12 Lambros 45-46 || 1 43x W li 2 é£iàw 17) dérévr W || 3 xal xtupeptors W 


12 Sept./oct. 948? — Introd., p. 18-19. Karlsson, p. 116-125. 
3. Homère, Od. 11.14-19. 
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montagne et se souciaient d'offrir à Dionysos les libations de la fête des 
pressoirs; et ce fameux jus exprimé et coulant à flots, rendait les fouleurs 
plus chantants que les cigales. Moi, par contre, aussi vite que le flot de 
mes idées le permettait, je me mis tout de suite à la composition littéraire; 
j'ai écrit et élaboré tout ce que produisait mon esprit, ce que le deuil 
commun me suggérait et ce qu'une loyauté sincére me contraignait de 
dire; c'est ce que j'ai eu l'audace d'envoyer à ta bienveillante Majesté. 

Eh bien voici la façon dont j'ai composé. Sous un beau chêne ombreux, 
« d'où coulait », comme le dit le poéte, «un ruisseau clair», couché dans 
l'herbe, je commengai à écrire. C'était un arbre au feuillage et aux 
rameaux luxuriants et touffus, muni du reste de charme et d'agréments. 
Car à son pied méme poussaient des fleurs, non pas comme les autres et 
que n'importe qui peut cueillir, mais comme celles que la terre, dit-on, 
fit croître pour Zeus, quand il s'unissait à Héra; au-dessus de la téte, des 
vents légers soufflant à travers le feuillage produisaient en le remuant 
une musique variée des plus agréables. Au-dessus aussi, des oiseaux, 
criant et voletant, chacun faisant entendre son propre sifflement et sa 
propre mélodie, déversaient avec leurs mélodies variées une telle gráce 
et un tel art que je faillis glisser dans un doux sommeil, pour contempler 
jusqu'en réve ce plaisir qui ne lasse pas, de sorte qu'on ne voudrait jamais 
se détourner d'un spectacle si merveilleux. 

C'est mon souhait, merveille de l'univers et gloire des empereurs, que 
tu vives longtemps, que tu prospéres grandement, que tu régnes à jamais, 
pour le salut de beaucoup, mais surtout de ceux qui ont gardé intacte la 
sincérité de leur sujétion, et qui la préserveront aussi dans l'avenir. Les 
dons magnifiques de ta généreuse Majesté, qui nous ont été remis par 
notre compagnon de sujétion, nous furent un symbole de ta prévoyance 
universelle, et nous ont incité à prier avec encore plus de ferveur pour ta 
Divine Majesté. 


8. dBuxorépouc rerriyov] Lieu commun : cf, Nicétas, Lettre 6.11 et note (p. 67). 
12-13. Homère, Il. 9.307. 
16. Ibid. 14.347-349. 
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Soerbueva, AN ole «à Ad quow dvaSobveu Thy Yüv Tf Has Tout 
aÿpur DE tive Önèp xeQoXic Btervéoucar rh ëv nu in d i 
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25 Moy cornplx, péMora Š <rüv> «b yyhorov ie Sovhooewc dpaupuèc digowo- 
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13 
<À Romain, Pempereur ami du Christ > 


<maintenant que grâce aux > nourritures impériales nous avons recouvré 
notre santé, je remercie et je glorifie ta Majesté, favorisée des dons et des 
grâces divines, qui prend à tel point à son compte le bien-être de ses 
serviteurs et qui prodigue de tels soins pour les remettre en bonne santé. 


14 


Au même Romain, l’empereur ami du Christ 


« Tu t'es donné tant de souci pour nous» (si je peux emprunter les 
paroles d'Élisée), seigneur trés valeureux et agrément du monde : car 
notre compagnon de sujétion est venu nous apporter ce délicieux butin 
de chasse, atteint heureusement par la force sans pareille de ton bras. 

H y avait un bouc et un lièvre. Le premier, non pas un de ceux 
qu'élévent les gens de Mendès, alourdis par une abondante toison et qui 
dépassent tous les autres par l'ampleur de leur taille; ni, d'autre part, 
une de ces bétes banales et apprivoisées, qui guident un troupeau de 
chévres. Non, c'était un animal au poil dru et sauvage, orné de cornes 
longues et recourbées, couvert de poils hérissés et endurcis, dirait-on, 
par un climat ápre, d'une race portée par les roches raides et escarpés 
et par les sommets des montagnes qui se dressent au-dessus des nuées. 
Le voilà qui gisait, cadavre barbu, éventré et, vidé de toute sa substance 
intérieure; il gisait, ayant mis fin à ses bonds aériens, lorsqu'il effleurait 


18 959/963. — Introd., p. 19. 
14 961/962. — Introd., p. 19. 
9. 4 Rois 4, 13 (trad. Bible de Jérusalem). 
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18 
<Popav® T dioxpiore faciet) 


IE — Dee Iles 
270r | fB«cOuxGv cpogGv «hv évéxrnotv noino TOŠ  cópxcoc, cbxapior& xod 
; y y ^ 
peyahóvo tày GeoGpébeutov xal Beoxapire[rév] cou Paonelay, obras và Tv 
; 
SoóAcv olxstouuévzv x«l perà vooubrns uspluv[nc] &vaxrouévnv x«i mpóc tò 
5 ýy Étavéyouau. 


14 
TG a[9]rà ‘Popavé và $[uiAox[pier]e BaoiAet 


"E£éocaoac quc thy Exczaow raërnv, &vüpsióvore xod #Lolouorep[rléoare 
Séonora (iva x&yò rà «òt ouupléyÉ œuxl], +ë ‘[EJMooué) * fre yao ÒG fuc 
Š cóvüoulog [uv] rouiCov tò Tic mavaixeorérne cou eric [ebrulyécrarov 

5 xal fj9óracrov Üfpx[ux. 

Tò BE 3» [v]e&Yoc xol A«ycoóc, où àv rap Mevônot[orle  Tpepopéveov xal 
Be6pi0óc. parole ónepóyxov xal v peyéðst rod CÓpATOG xal coU ry[avos 
rlüv [E£XX]ev éEnpnuévos, o08ë «Gv cuviücv xxl cxc[Ov] x«t rlves œirroaiou 
méonyouuéveov, dAAG tig JualM0p[LIÉ xoà XYptoc  xépaor uiv paxpoŭs xol èm- 

10 xouré[ol diumharrômevos, tpayéot DE OpiËt xal olov && évavrlac Opiy xpdoeuc 
^payuvÜsiowtc oxeméuevoc, xol [ollous HAi6uror xat &móxpnuvot Témpo. qpépew 
[si]ó Oxo: xai röv dpäv al Ónxspvegeie xopu[qat]. "Exerro BÉ vexobc ruyeviac, 

2707 écxuAev[ufvov a5]rG töv éyx[&]rov xol néons rc &pavoës [&e]nlLe]nuévoc 


18 1 desunt 16 fere lineae (si unum folium desideratur) 


6-8. Hérodote, II, 46, 3. parle des chèvres, et surtout des boucs, de Mendes en Égypte, 
comme objets d'un culte. La description qu'en donne Daphnopatés doit venir d'ailleurs. 

13-14. ‘H avc oùotx, comme terme juridique, signifie les biens mobiliers (Lysias, 32, 
4) ; ici, naturellement, par un jeu de mots, les entrailles. 


11 
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du bout des sabots les pointes des rochers. Ce n'étaient pas les chiens de 
chasse qui l'avaient débusqué, ni les Laconiens qui l'avaient poursuivi, 
ni les flèches ailées qui l'avaient frappé; non, c'était l’œuvre de la main 
vraiment süre d'un prince, qui l'avait « dompté », selon les termes de la 
poésie, avec la lance étincelante. 

L'autre prise qu'on voyait était un liévre, animal lui aussi aux pieds 
agiles et des plus rapides, et qui peut l'emporter à la course sur le vol des 
oiseaux. Il manifestait par certains indices le souffle pénible de la lutte, 
et, à le regarder, il donnait encore l'impression du halétement et de 
l'essoufflement de la course; mais il ne lui a servi de rien pour échapper 
d'être agile à courir et véloce, d'une rapidité supérieure à celle des chiens 
meurtriers des lièvres; pris dans les filets de chasse et saisi ainsi par les 
rabatteurs, il apparaissait avec le bouc comme un trophée du combat 
impériale. 

On avait lié avec eux une perdrix, sacrifiée pour la qualité de sa 
viande à table; portant autour du cou le lacet approprié qui arréta sa 
fuite, elle narguait ses compagnons de captivité comme trop lents et 
trop indolents pour s'enfuir; eux, à leur tour, la narguaient et se moquaient 
d'elle : malgré son vol trés rapide et sa vitesse bien supérieure à celle des 
faucons, elle n'avait pu échapper aux funestes moyens de chasse de 
l'empereur. Car, bien que d'ordinaire elle puisse trouver un abri dans les 
tailis, dans les vallons et dans les broussailles épaisses, cette fois, cernée 
de tout côté par la précipitation des faucons, elle devenait une proie trop 
facile pour leur vol; elle montrait encore les nombreuses blessures des 
griffes, dont elle était toute couverte, mais plus nombreux encore étaient 
les coups de bec qui avaient ouvert et déchiré ses entrailles. 

Pour moi, j'ai vu là comme des signes et des symboles de ton règne 
toujours victorieux et puissant contre les barbares. Ceux-ci, tout d'abord 
pareils aux boucs les plus sauvages par l'orgueil présomptueux que 
symbolisent les cornes démesurées, aiment aussi à fréquenter les escar- 
pements déserts et à y établir leur campement; la férocité et l'étrangeté 
de leurs mœurs et de leur culte leur donnent devant la plupart des gens 
la réputation d'étre insaisissables. Mais ensuite, lorsqu'ils subissent ton 


14-15. Héiiodore, Éthiopiques 5, 14 : SAuaoiv dxpovbyoic thy mévpoy érééeov. 
17. ọasıv&] Leçon douteuse, mais c’est le seul épithète appliqué à Ia lance chez Homère 
(H. 4.496 ; 11.253) qui s'accorde avec les traces de l'adjectif mutilé. En tout cas, il doit s'agir de 
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obcíac ` Ezero tõv depiov &Au&cov nfe]mmuuévos xal rüv èr’ dxporépois dxga- 
vóye[v] Éméeoudrov ` [obx] iyvmhdrac xuoiv épeuvouevoc, où [Alexuvfi]roïc 
Swoxóusvoc, où Béneor r[rlepw[rolic BeBanuévoc, SAN Épyov 8vroc EÙOTOYOTÉTNE 
xai BacOwxorkvns yetpóc xal t[ğ palefv]® » xarà rhv notnow «dedgugopg[vos 
Solvpt ». 

Tš Ò £o Acc iSetx[vo]vo, [xa] adrèc Ox[6]zouç tis Ov xal rayéruros 
nai <ë [9p]lóuc qts] vOv ópvécw mçñoguç bmepvuxów. Ynfépoivle uév rive xal 
onusta vis nepi tòv dyGva eb[o]nc xal [ő]grep [ti]; &o0patvov xol puc zvéoy 
š[x rod] Spépou «otc BA[é]mouctw Énnvirrer(o] > où [u]hv dvnoé «t robrov zpóç 
Thy qur?» [o98]y Tò rodapxhc slvat xal óEumerhe xol ré réy[er Toba Axlywxrévouc 
xúvac Ürepuixdv, [tois] yàp [aolic OnpaoiuLoc] &ypebuaor Coyo[n0st]c, [obrloc vois 
Goic &Àobç Onpuraic A[&lp[uleov xal «ócvóc Buouaix[ob] oM uoo cà pé œuvave- 
qaívero. : 

Toërois ouvedeoueiro xal mépÀE, opayliJuodels uiv Sik tò npèc Ooivyv 
£nvef[Sevov], rèv 8& rie puyğs Secpóv énl rpxyhhou o[É]eov &puó3iov. Étécxwmre 
Toig cuv[Sesp]óvoetc &re voÿe[orlépois obo: | [xai] mpèc quyhv dublurépors, 
&vveoxómvero D nap’ ocv xal dueyheudtero, Oç cl xal rayurérp Eypiyro nrhoe 
xal mo “<ç ispéuwv rayuriroc bÉvrereotépg, QAN Üpcc oùx dmédpx «à 
Baotuxd A[oliyie [6 hparoæ. El yhe xat mods Béuvouc xal dox xal ouynpeph xata- 
gebyewv Bin elofev, dXX t) xurunrhoer vv iepdxov mepuppoupoóusvog EEwbev, 
éromuérarov ğonaypa rois Exelvov rrepoic Éyonuénte, noAnkc uiv cc ¿E ôvbyev 
Tphoeu nepipépwy x«i ÓAog orryuarlias dvaparvéuevos, mAciovac Sb tg èx «o0 
Édupouc cy èyxdtov évaroudc x«i Tobc oxapayuobc ei[ol[e]éduevoc. 

*Epol 8& omueix taŭra xol aiviyuara Tic oç vienrixwrérnc xal xpataiðs 
xarà Bapêdpwv brelanrra Baouslac. OÙ xoc uiv old rives dypiraror rpéyor 
TÖ coU. ppovuaroc dAxLovoudp xepérov Dixny OynAorávov rdc érmoxtcuévous 
Apnuvodc Éupuoywpobvrec xal xaracxnvobpevor, TË re érmyptouéve xal &vovxelo 
ToU #Bouc xal ToU oebtouaros và dÜfjoerot civar melllouot roù moA)oúç * Émerra 


14 14-15 &zgovóxov P || 23 moëdpxnç P ll évrérnc P || 24 ser. Örepuxõv ? || 34 xetvou P || 40 
$uguAoyapoUvrec P 


langage poétique plutôt que d'une citation, car la combinaison 8e8xyxcuévoc Sovpl ne se trouve 
pas dans l'épopée (le parfait est tardif). 

32. Xotywx] Mot douteux ; Aácur, que les traces de l'écriture semblent plutôt indiquer, est 
peu approprié. 

39. Les cornes symbolisent l'orgueil, p. ex. Ps. 74, 5; 6 (cf. ci-dessous 46). 
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attaque, ils sont comme des lièvres peureux, ils cherchent leur salut dans 
la fuite et tombent dans un double malheur : d'une part, ils laissent 
apercevoir leur propre faiblesse et veulerie, d'autre part, leur capture 
manifeste la difficulté d'échapper à ton pouvoir trés souverain. Cependant, 
alors méme qu'ils dressent haut la corne de l'orgueil, qu'ils cédent comme 
les liévres à la peur et à la lâcheté, qu'ils adoptent la ruse de la perdrix 
et cherchent à son exemple le salut dans la fuite, en essayant de se cacher 
au fond des antres et des ravins, en fin de compte, l'expérience montre 
qu'ils sont faciles à capturer et à se rendre à ta vaillance impériale, et ils 
subissent la prise de guerre qui les attendait. 

Je peux aller plus loin : tandis que les bétes sauvages de la montagne 
fuient normalement les chasseurs pour se cacher dans les anfractuosités 
et les taniéres, devant toi, par contre, elles préférent ne pas échapper à ta 
poursuite et à ton emprise que d’être saisies dans les filets des autres. 
C'est ainsi que méme les animaux sans raison, avec leur nature opposée, 
se sentent attirés à toi, et qu'ils préfèrent être domptés par toi que de 
rester hors de l'atteinte des autres; c'est ainsi que méme les éléments se 
soumettent à toi; en servant ta volonté et en rendant facile à ta Puissance 
dotée du sceptre la chasse aux animaux les plus ........., ils se montrent 
tes esclaves et tes sujets. 

Voilà done les pensées que nous inspirent notre loyauté et notre 
gratitude envers toi, l'empereur chéri et aimé du monde entier, dans 
toute leur grandeur et leurs diverses applications. Mais nous avons 
admiré aussi que ta Majesté, à l'imitation de Dieu, ait voulu descendre 
jusqu'à notre bassesse : bien que beaucoup d'autres soient dignes de 
profiter des dons de ta main généreuse, tu n'as pas limité ta bienfaisance 
à cette seule élite, mais tu as étendu jusqu'à nous, misérables que nous 
sommes, ta générosité et ta propension à la libéralité et à l'amour des 
hommes. Raison de plus de te louer, de t'admirer et de tresser pour ta 
tête divine avec encore plus d'empressement les couronnes de nos éloges 
et de nos hommages. 

Puisse Celui qui t'a conféré selon ton mérite le règne paternel, qui t'a 
proclamé maître et empereur de son héritage bien-aimé, qui t'a élevé au 
sommet suprême du pouvoir impérial, t'aider et de soutenir en tout lieu 


46. nepipovelxc] Le sens voulu est sans doute celui de órepnoavía (grec mod. repnpavix), 
mais il se peut que l'auteur ait déjà confondu les deux mots, identiques à l'oreille (au génitif). 
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Šš «ijo xaT aòrăv émiBécetc cou | aiofôuevos, Scy Ag[yelév ŠgtAGv xe £v «[5] 
3[x]e[v]Yf, thy cornotav é[yyeliptCovrec Svot «[tov] repirintovo: Svoruyhuaot,té re 
TÒ oixetov &So[c]vàg xal ÉxAuvov xeQuorüvrgç yvépuuov, ré Te évaréBpæorov «oU 
Baoxwtétov cou xpérouc 8v Óv [å]ifo]xovrar ropaivouauv. IDXiv eè xoi tò 
jc repipavelas népuc cle Übos Enxipouoiv, xal Obcny raywäy tý Serrig xat &vavOpla 
GÜvetot, < xal > TÒ xarà, rdv népliux SoAepov émionduevor xal tò eòuhyavov tis] rpèc 
cornplav œuyis elxovilovres ÓmÓ yypauoùs xal påpayyaç èvanoxpůrtecða 
neupévro, GAAX xal ova wto? xal Üréomovdor +? Buouux cou yevvorbrnre 
Serrvopevor tà Tic nelpac abris, Éroiunv Thy 91x Toéuov éypav bploravrar. 

"Exo ti matov xol roro einetv ` Oç, el xol pÜoer «à rüv Giov dvhuepa xoi 
dpeoirpopa pebyeiv olde robe Onpeurds xal pds nds xoi xaradboerc Évaroxphrre- 
ola, QAN Ent coU robyavrioy uq pQ) Tabr’ édékev érodSpéouev thy nd 
coU Ohpav xai KAcotw Ÿ totg érépav nepininrew Apxuct. Oüros épierai cov xoi 
*& vv dAéyov dvrilera ai bmb coU yetpoUcÜot uEAXXov dpéyerou À bg étéplev] 
u&vetw émAuavra ` otos cot xol ovotyeta xa [uro]vkvrevos xat «à od xx9[o]r[n]- 
perobueve vebp [ocv] «àv [. . |. [sz [ov] oaov thv 02oxv éranainaopoy mape [z 6 ]uevo 
Th 700 orepoupyod cou Juvauet, Soud cot x[«0]opXcot ai ómoyspt. 

AN ra uiv [rlÿs fuerépuc miorewc xal ebyvouoobvme mpèc gè rèv Hv 
xai xoouo[T]60nTov adroxpéropx coca xal rotabraic onuagiauc ¿[X |an6eyóuesva, 
'E&£emAé[y]nusv xoi tò p[é]y[o]e uv tæv sùrerðv týs [Oco]uuufrov cov 
Baornsias cuyxaraGalivov], ru ztoXAGv Évrov (Xov cv &nb «jc oic rhouroÏériDoc 
S[e]&[v]&[e] délov cv rò co Sop[s]Qv érarokmbeuv, obx èv tovto uóvows Tò 
ebepyleru}rèv meptíxAewouc, AA xol uéypuç fjv «Gv olxrpdv <Ó apte <? 
edepyéridoc xol quAeY0pómou yrounc ÉÉéreuvas, & oÓ uxXA[ov] tò £mouveloOo: 
xai Gauukteodat cot xoócsos[t]y x«i &p” o0 uellovec ebpnuiot xol yépa rh Oetorácn 
coU xopup} Srarhéxovtat. 

‘O SE rhy rarpélav] Baomsiav dlos Embpañelonc nat [Sso]zór[n]v xod 
Bao) o: the hyannuélvns] adrob xAnpovoulac &vxyopebcac xxi nt rhv Baotherov 


42 Seunëv] Bewüw P # 43 <à: del? || 47 ai! addidimus | 55 post ú@'] ras. 2 litt. P || 67 cot] 
sov P 
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et diriger tes pas selon sa volonté; qu'il te rende toujours plus vaillant, 
toujours plus brave pour la capture des bêtes sauvages; qu'il remplisse 
ton âme de joié et ton cœur de bonté et qu'il fasse de toi un prince 
clément, aimé et chéri de ses sujets, terrible et invincible pour ses 
adversaires. 


15 


Copie conforme de l’original d’un billet impérial décrivant le rêve fait 
par feu l’empereur Romain Porphyrogénète lui-même, adressé à 
Théodore, patrice et éparque 


Je voyais de mes yeux un temple divin et magnifique, dont l'aspect 
extérieur n'était pas comparable à la beauté au-dedans, que l'esprit ne 
parvenait nullement à atteindre; car, dans l'état de transport où je me 
trouvais, c'était moins l'extérieur que l'intérieur qui m'émerveillait. 

Apercevant ensuite les trésors déposés dans le temple, j'étais incapable 
de distinguer aussi bien les contours de leur forme que l'apparence de leur 
matiére. Comme je m'étonnai devant chaque objet, dont l'éclat était 
insupportable au regard, voici que quelqu'un prés de moi se met à parler 
et à m'expliquer ce que je vois. Mais dès que l'apparition commença à 
parler, la splendeur et la beauté antérieures de ces choses prirent sensi- 
blement l'aspect contraire, et la demeure fut plongée dans les ténèbres 
et pleine de désagrément. Je tournai mon regard vers l'emplacement où 
étaient les trésors, et il n'y avait plus aucun de ces objets divins et 
magnifiques, mais seulement des cadavres d'animaux de toutes sortes, 
et, des deux cótés de l'entrée, des négres, tenant une épée sanglante. 

Celui qui m'expliquait la vision, dés qu'il comprit combien j'étais 
bouleversé par le changement soudain du spectacle et que je mourais de 
peur, m'ayant comme sorti de là et retourné le cœur et rendu mon courage, 
me montra ce temple, dont je venais d'admirer la solidité et la beauté, 


71. Cf. Ps. 36, 23; 39, 2 ; 118, 133. 

73. thv xxpBlav dyaObvcv] Expression biblique, p. ex. Eccl. 11, 9. 

15 961/963. — Introd., p. 19-20. 

2. éxcivoc] Ou bien, selon l'usage classique, «le célèbre », ou, plus probablement, selon un 
usage byzantin trés répandu, « défunt». En ce cas, l'en-tête aurait été ajouté, ou mis à jour, 
après mars 963, mais pas nécessairement par un autre que Daphnopatès. 
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rLabrinv éxpéperav xoi xopy[phv] &va616kcac, a[ôrèc] cf cot £y z[<]yç; [rérlo 
cuvepYGv xal ouvavrihau6avéufev]os xal xatevlóvov cou tà mp[èc] abrèv Sibh- 
[u]eve, xai [rlaic xarà vv &yolov toov Gps Gow[oc]soov [..... ] | xot 
&vBperbrepov, xarevppaivov cou thy toy [7v] x«i cv xopBlav ġyadóvov xat Huepov 
xal zoÜnróv cs xal moAvépaorov tolc bmnxéolle &vaBswwóc, [plofepév re xol 
ävuréoraroy rois Évavtioic. 
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"Eon +ó icov roO wpororómou Baoiwoû mirrakiou 
ToÜ mepiéxovros rep éBeéoaro övap [aër]ds ékeîvos 
ó Baaieds ‘Popavès ó Moppupoyévynros * 

T@ varpuio OcoBópo kai émápxo 


Oeiov x«l ômeppuèc voic Épo[t]c topay dplaauotc vÉusvoc, dobynprrov DE «b 
ÉEcÜ0sv 6pouevov ypnuatiCov t) Evdov ednpenelx, où mpocÓdAAeww hwg ó voÜç 
ADbvaro ` ufcov yàp èv ExoTé[oe]: 700 vob veyovóvt pot ob TÒ mepiéyov pov 
D TÈ mepieyÓusva THY Oukvot&v pou HUTÉTANTTEV. 

Karavoëv volvov xal ro[bs &]roxetuévouc &v và vod Oncxupobc, obre rod ciOouc 
ob [ve] ths Uc aðtõv thy popphv xol tà oyhuata ot[6]c [t] Zi» xaraualetv. ` Amo- 
po[üvirt SE por rpdc £xoovo xod [z]hv [eX] y^ [n]v «àv $[pou]évov où pépovrt, (905 ic 
[user éluob AcAQv xoi covevt;ov éuo[i] rà Aemópeva. ‘Qc Sè Aoxneïv ó poivémevos 
Apéro, à npotépa [A]aumoótnc xal 3| edrpémeux vOv Éxcioe mpóc thy | évavrlav 
&8o&cv ópğoðaæt Bi&Oecty, xoi Cógou nahon ó olxoc xal nòtas évaueoroc. Ipocoyòv 
DE xal rols év & &néxetwro rémoic ol Orcaupol, ob8Ev cà Belwv éxeívov xal óxepouavy 
Ücapávov èv roûrou 6 <, map, AAG Coov ravrodanüv Ovnouuaia, x«l mods 
Éndrepx vrac eioédou AlÜ(onsc uayuéva člen uaréyovrec. 

“O 8& ouverilov Bpol rhy épaouv, t) &KQvo vv Épœuévov ueca6oAf Dau 6nÜEvce 
ue uEXAoy Óc fio0sro xal vexpóv vG ób Yevéuevov, Éxeîlev Gorep Ünelayaydv 
x«l ovorpébos thy xaplov uou èm ¿uol, ÉdeËé uor xol aûro tò rply £Opouóvwct 


72 supple mory vel sim. 
15 14 zgocyóv P || 16 6 c] fort. r. 


12. cuvexiGov] C'est le terme qui désigne Le guide angélique dans Daniel : 8, 16 (Théodotion 
et LXX), 9, 22 et 10, 14 (Théodotion). 


156 THÉODORE DAPHNOPATÈS 








tout enveloppé de ténèbres et menaçant de s’écrouler sous peu de fond en 
comble. Il disait que cet écroulement, s'il survenait, recouvrirait de débris 
le monde entier; « Et, dit-il, si quelqu'un a souci de ce temple et des 
objets précieux que tu y as vus, qu'il ne tarde pas à rassembler ceux-ci 
et à restaurer celui-là. Il peut étre sauvé avant l'écroulement, mais 
après, ce sera impossible; quant aux objets précieux, il est trés facile de 
les y déposer de nouveau, autant que le premier de ces objets peut étre 
trouvé, mais si on le laisse à l'abandon, il n'y a aucun espoir non plus 
pour le reste. Il n'y a guére d'autre moyen d'atteindre ce but, si le méme 
homme qui s'oceupait auparavant du temple et de son trésor, lorsqu'il 
avait encore sa beauté propre et ses fondations inébranlées, n'est pas 
rétabli dans sa fonction antérieure et ne transforme le désordre en ordre 
et la pauvreté en richesse. C'est lui qui dispose du plus beau et du premier 
des objets sacrés et de la science pour reconstruire le temple écroulé et 
changer les ténèbres et l'obscurité en une clarté toute lumineuse ». 

Ayant dit cela, il me désigna du doigt l'homme en question; mais il 
m'adjura : « Ne le fais pas connaitre à qui que ce soit, à quelqu'un qui 
en personne, aprés avoir examiné avec soin les circonstances de cette 
vision, n'aurait pas reçu de la Sagesse elle-même la révélation du mystère; 
mais si tu cherches bien de la juste maniére, tu trouveras trés vite. La 
méthode correcte pour étudier la vision est la suivante. Si tu crois que 
ceci tient à un rêve et à une vision, consulte au plus vite ton Daniel; si 
tu crois que c'est une révélation, consulte celui qui, dans le Nouveau 
Testament, a puisé sa connaissance des choses surhumaines dans la 
Source intarissable de la Sagesse elle-méme; si tu hésites entre les deux, 
ce sera à l'aide d'un autre qui te semble posséder la science adéquate 
que tu devras compléter le syllogisme, dont lui, évidemment, te fournira 
les prémisses ». 
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Au méme empereur Romain Porphyrogénéte, 
explieation du billet impérial original 


Comme ta vision est merveilleuse, trés doux seigneur si cher au monde! 
Laissant loin derriére elle les autres visions, elle rivalise méme avec les 
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xal xáħhet Bauuačóuevov répevos dyAUt návtoðev xexahvuuévoy xol mréoiw oùx 
cic uaxpèv èx Oepehlov čneroŭv. Thv 8$ tovtov nõo Ékeyev, el cu, yevéoðo, 
may Éxito dat Thv otxoupévyy ` xal öte, pnoiv, € el éhet ctl zept ToŬ Touoürou 
vXoU xoi Gv Ébpaxac èv ar xeuunMev, +kyuov ment Téiv uiv $ ovaioyh, 
rüv Bb  dvouxoBouh. "Eon yàp xoi idouoc mp voU xuranecetv, perè 8E roro 
&Sbvarov ` dj 8& rüv xemumalov èv abr midja dróðeo gorn piv To mporov 
| ebpioxouévov, auernfévroc SE tovtov o08Ë epi täy Xour@v Er péver tnig. “Erépo 
Sè rpôra yoAenóv Éxeivo ƏsuyO%von, cl u ó mpótepov šmuueAóuevoç coU votoU xat 
«oU èv «br& Onoaupod, öre viv olxelav elyev eümpémewrv xol thy Bdo dadAeurov, 
6 aòrtòg éxeivoc mv tò olxelov évanaBav déloux thy dxooulav els xóopov xol 
^y mevíay siç mhobrov Lerappuduion. Ilup” acá Y&p xal <Ó xéXXocov xol rpérov 
ty xeumpALov xal $ émoriun coU dvoixoBouout vóv nenrtoxóta xol viv dy 
xal tòv Cépov clfc] exetwov&cny. aU petaoxeuáoat ». 

Tadra elpnudc mat aûrov éxeïvov BoxrüAc bnédeËev " Opxcoce dE ue, « Mh 
rue ty. névrov adrèv brodeléne, orig uh abrdc éxetvoc «X èv t napovon Épéaer 
Empeldc Cnrhouc nap abris tc coplas &noxarupðý tò puorhpuov ' òptic òè 
Enrhouc táyiotæ dv cöpors. “O Sè çoówoç voU xoAGc và ópaðévræ Dwpsoviv čata 
cot oŠçoç ` el piv Óc Šv Ünwq xal ópáoet taŭtk cot Sóčy, rdv Aevi Téyioræ 
émthrnoov ` ei òè bc èv émoxandber, rdv èv th xev, nap are ts copta Thy 
rüv Osrorépwv yyðow dc ¿É devvdou rnyñc dpuckusvov ' el 8è mpóc Éndrepov 
aupres, ueb’ Étépou coU mpóc +Š rouabra xg} [rhy] Émormunv | cox DéEmvroc 
Éyew rdv ouAhoyioudv mépaive, éxelvou SmaaDh Très rpordoec mapéyovroc ». 
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TQ aórQ aërokpéropr ‘Pupav® +@ Mophupoyevvire 
a » , 
Aócis roô mpwrorümou BaorAwoû rirraxiou 


z ; x cd 
“Qc Oavugorh cou $ Goxctc, xoouonénTe xal YAuxbrare Séorora, où póvoy 
e T. baci 
rüv Awy Ómeoxeuuévy) ópkcsov, ARR xal Tac rpoprrixais Exelvotc XA ouévm 


31 uezapguyton P 


39-40. Selon l'interprétation de Daphnopatés, ci-dessous 16.125, St Paul (2 Cor. 12, 2-4) 
et non pas St Jean. 
16 961/963. — Introd., p. 20. 
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fameuses visions des prophètes; et elle ne provient pas d’une imagination 
troublé par le souci, ni d’une vie désordonnée, ni de mauvaises humeurs, 
qui généralement présagent une maladie et qui modifient le regard selon 
leur propre qualité; le terme propre pour celle-ci, c’est plutôt une contem- 
plation, que je regarde comme supérieure à la vision simple et au songe, 
ou bien, c'est une saisie de l'esprit, saisi d'en haut et marqué d'une 
empreinte divine plus forte pour l'investigation du futur. Mais que tu te 
Sois adressé à nous, ignorants et indignes, pour avoir une réponse à ta 
question, voilà bien le signe de ta bonté, qui te fait descendre au niveau 
des faibles et des illettrés comme nous et supporter notre manque de 
culture. En effet, ce que tu as vu est vraiment sublime et surhumain et de 
nature à frapper la pensée, de sorte que le message des visions se manifeste 
sous une forme aussi exceptionnelle que toutes les autres gráces que Dieu 
t'a accordées. 

L'avenir est annoncé, saint maitre, ou par songes, ou par visions, ou 
par contemplations, ou par révélations. La vision simple l'emporte sur le 
songe du fait que, pendant le sommeil, le corps est réduit à l'inaction, 
tandis que l'àme, incorporelle et immatérielle, pressent l'avenir; mais 
la vision, plutôt que d'accabler le corps de sommeil, le tient éveillé en 
méme temps que l'esprit. La révélation, de son cóté, est, supérieure à la 
contemplation, du fait que celle-ci manifeste l'avenir dans une extase 
surnaturelle, de sorte que le sujet parait atteint de sommeil, bien que ce 
ne soit pas le cas; tandis que celle-là présente une intuition parfaite des 
choses vues, sans aucune ombre du voile du corps, selon ce qui est écrit : 
« Dévoile mes yeux et j'apercevrai les merveilles de ta loi», car tout ce 
qui est dévoilé devient visible pour les spectateurs. Voilà ce qu'il faut 
plutót considérer comme ton cas, Sire. 

Cependant, les interprétes des songes comprennent mal les images qui 
paraissent dans le sommeil et en donnent parfois des explications fautives 
à la suite des livres spécialisés en la matiére; quant à nous, nous expli- 
querons ce que tu as vu comme le veut l'Esprit. Chacun de nous, saint 
maître, est un temple de Dieu et porte ce nom, comme le dit l'Apótre : 
« Ne savez-vous pas que vous étes un temple de Dieu et que son Esprit 
demeure en vous? » Et en outre, le Christ notre Dieu a appelé à maintes 


5. Meptivquaccixol öveipor : Artémidore, 1, 6 (p. 15.23-16.1 Pack) ; 4, 2 (p. 246.2-3). 
5-6. à xuudv uoyfnp@v] C'est l'opinion commune chez les médecins : Hipp., Régime IV 
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épéoeoiv © xal obx £x uepuvnnartixfc eidomotac à Biou OopuGó0ouç À yuuüv 
uoy8npGv, vócoy bc và rod Toooquauwvévrev xal mpdc Tic olxelac voco vas TAG 
Bbers perarotobvrov, AN ònrtaciay rabrny Kv cie xvplowc sinon, à uelCov olupe 
xai ópkosoc xal évurviou, à Aquua vob ğvæðev AnpÜévroc xol Üctorpo Tpére 
rourofévros mpbc Thy ro méAkovroc Chrno. “Ont SE nap Su&v Tüv Bory xol 
&voEícv thv tabs érelhrnonc Avow, Éov[t] uiv xal toro týs ojo dyaBérnroc, 
ouyaaraBaives roc ġobevéo xal &uaféct uiv xal Tic huöv dypouxlac évéyector. 
| "Ecri yàp tò ópa0iv péya te óc dAn06c xal Üneppuès xol Ouxvolac ÉxmAGTTo , 
tva, once TÄ cov révra ÉEalpera ap OsoU xeydpuocrat, obre Dh xol f +@v 
6o&osov éupavitouro hnos. 

IHpo81A00vcot, Séomora dyre, cà: pékkovre À Bv. Évunviov, à 6p&oeov, À Sra, 
À éroxakbbeav. Kal $ uiv paoi Éyet zu z)éov roð ¿vumvloo QL% cb èy Énve piv 
«b cüya xaréyeoar, thy 8E puyhy Sowuaroy oðoav xxl KüAov rpopavredec bar 
Tepl cv ueAMóvtow ` avr BE où Tocobrov ré Ünye cb cQ xurafaplyer, sans. 
xal abrd ouveypnyopèc Éyet TË nvevpatı. ‘H dè érondaudis xpeievav Tic émraciuc, 
xaBóz. $ pv èxordost «twi Berorépa «à ÉAAovTX Gelxvvouv, c Joxeiv pèv Úrvoŭv, 
uh voùro JE mácyet * $ BE Trekclav xurémrevoiv TÖV Épouévav maplovnot, uev 
Goo mapaerákopor OVOXLALČOLÉVN, xavà TÒ « *Amoxéivbov toùe ópÜaA Doc 
pou xal xaravoñow T Bauudoix £x To vój.ou cou », my Yp TÒ dnonaAUTTÈUEVOY 
pavepdv xaBioraro rois ópGcty ` à xal pov èn} o[o5], Séc[ro]va, ÉxAæubdver 
érévayuec. 

PAIN of | piv «Gv. bvelpov Tac xploeics motobmevor, Étépog tà x«0" Érvoue 
pavépeva éxhauBdvovrec, čo9 bre nenhavmuévac tàs nplicleis merotnyrar, raie 
eol taŭra BiGhoic éxonouBobvrec ` Hues DE dg Sox[et] të Ivevuarr aagnvoŭpev 
Tò ópaðév. "Exaccoc huv, Sonora dye, vadc OsoU Eos, ve nal Myevot (xa0ós 
now 6 &nóccoAoc, « Oóx olSure Ort vadc @soÜ cte xal tò Ilveüpo ebo olet 
èv div ; » QAQ xoi « vabv To couaros » TAV $xuvoU cápxx Ó Xpiotòg xoi Ocbc 


(= Sur les songes), VI, p. 640-663 L. ; Galien, In epidem., XVIIA, p. 214 K. ; ef. aussi Artémidore, 
2, 3 (p. 103.12-13). I Ñ 

8. xjuux] Se trouve chez les LXX comme traduction de mass®, «parole», mais aussi 
«charge, mandat > : Nahum 1, 1; Hab. 1, 1; 7; Zach, 9, 1; 12, 1; Mal. 1, 1; Jér. 23, 33; 
34; 36; 38. . 

15-24. Ces définitions ont l'air de provenir de quelque traité scolaire ou commentaire. 
Cf. PG 34.525D {Macaire d'Ég.) ; 106.220C (André de Césarée). 

22-23. Ps. 118, 18. 

30-31. 1 Cor. 3, 16. 

31-32. Jean 2, 21 ; 1 Cor. 6, 19. 
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reprises sa propre chair le temple du corps. C'est que nous tenons du saint 
baptême une beauté incomparable même à l'extérieur, mais bien davantage 
à l'intérieur. Les trésors splendides et éblouissants du temple sont les 
vertus, dont il est difficile de saisir entièrement la beauté et l'éclat. Celui 
enfin qui t'explique ce que tu vois, c'est l'ange gardien que Dieu t'a 
donné, et dont la tâche est de nous aider à atteindre les choses supérieures. 

Il y a ensuite le changement radical de la premiére splendeur du 
temple et sa mutation, les ténèbres qui se répandent, l'obscurcissement et 
l'anéantissement des trésors précieux exposés au regard : nous y verrons 
notre propre déviation vers le mal, la perte et l'abandon de nos vertus. 
C'est alors que le temple que nous sommes nous-mêmes se remplit d'ombre 
et de ténèbres sous la nuit des passions du corps, que les trésors des vertus 
retournent au néant, et que, par suite, les cadavres, ou les germes mortels, 
des passions déraisonnées dévorent comme des animaux notre homme inté- 
rieur. C'est à cause de cela que les négres de ton réve, qu'on peut interpréter 
comme des anges déchus, se dressent avec leurs épées sanglantes, avides 
de notre perdition et taillent en piéces notre pauvre âme avec les épées du 
péché. Nous sommes tirés donc par notre ange gardien de ces dangers et 
ces horreurs, car c’est là sa tâche à notre égard, de nous dégager, souvent 
aussi malgré nous à cause de notre penchant au mal, et de nous arracher 
aux actes funestes, si toutefois nous ne nous montrons pas absolument 
indociles. L'obscurité qui couvre le temple, que peut-elle signifier d’autre, 
sinon que, dépouillés de l'illumination, de l'aide d'en haut et des vertus 
divines, auxquelles principalement il convient d'étre dites trésors de notre 
temple intérieur, nous sommes remplis de ténèbres et nous marchons dans 
la nuit? 

Dans l'écroulement qui menace le temple, il faut voir le moment de 
notre dernier souffle; c’est pourquoi aussi il faut, avant la catastrophe 
définitive, procéder au redressement, à la restauration, à la reconstruction 
des trésors perdus, à savoir les actions inspirées par Dieu, en les recueillant 
et en les réintroduisant dans le temple. Ton guide avait raison de te 
Suggérer le recouvrement des trésors et la restauration immédiate du 
temple : « Quiconque est dans le Christ est un nouvel édifice ». Avant 
que noire temple s'écroule, soit par suite d'une maladie, soit par un 
accident imprévu, et que nous soyons confrontés avec la mort, le mal 
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uv ToAAxyoU QmepTyvoro), &cóyxowóv uva xol Thv Exrdc côrpérerav èx roÿ 
&yiou Barriouaros Éxovrec, noAAG SE mhéov xal Tv Évrôc. Onsavpoi SÈ roð voro 
ednpenelc xal Owrpaveig ai dperat, Qv «0 x&XAoG xd Thy RAT pÉTATE xorca diei 
35 duoyepéc. 'O Sabre cuveziGov oot tà BAenópsva ó Bedopévog £x. Ocod QUAE oriy 
&yyehoc, 8c xat afuvlepyetv olósv Quiv mpóc tà xpettrova, ; 
Thv 9ë mpbc roûvavtiov uetaBonhy [xa] «pom The mpovéouc Aaurpé[rnros 
rod vgoð xal vóv v «ùt Otxeyuuévoy Cépov xal Thy räv Peatévrev rouvre 
318" Onoavpov dpévetuv xal mo) vono[oluev | Viv uerépav mpüc roüvavrlov 
40 &móveucis xol thy cGv iv $ulv perv nooy xal &nófeow. Tua Yàe 
x«i ó vaóc, orig Écuiv sic, xal &yAvoÜTou xol Lopoira TÌ tv coparxiv 
cxorouhvn naðäv, ol re Oncaupol cv &psTOv clc Tò ph dv nepitotravtat, xal Six 
roro tà Ovnomuata etrouv Oavdrou mpóbeva ëv dev mud Sixny Coo “Óv 
£y ñiy xaraB6oxovrau ävBporov. Ag Ov xal ol Oeaévrec Alfons, où ooa 
45 “uç tiwag bronfpouro Šuv&ueuç, huxyuévo rois Elpeor raploravra, Thv huetépav 
Buj&vvec émheuxv xal rois thc épaptiag Stoe, hv Toetvhv uv goxhv xata- 
réuvovrec. ‘Yretayópeða oŠv nap coU pudocovtog ue dyyénou TÖV rotobruv 
Seudrov xal poBhTpmv, öte Tobré ¿oru čoyov «ori, Tò xoi pÀ BovAouévouc dps 
mondes Stà Thy mpóc tò évavrlov poni, ÉÉdyeiv xod dpapréte 76V pem 
50 Épyovw, cl ph nuvrénaotv dnetleis xofopousüx. Tè 3 LIU hr T 
réuevoc, ti dv sin Ao Q À và ouveBév[x]ew uv «iie ğvobev Bm Ar 
xai BonBelac xal rév OsosibÀv dpsvGv, «t Oncxupol coU 8v *i]uiv vaoÿ xuplec àv 
xaAoivro, oxbrouc &yxmemA[]o0«t xal ¿v oxóçe, Staropeveoðat ; "T 
3197 Tv uévvot énethovuévnv ro Teuévouc row ziv Teheuralov | ris éxmvebeus 
55 Gpav broAnrréov ` xoi Sià Toro xe) mob The èv vÉÀEL eemtóccuG mns 
Stop0odoar x«i &vouodousiv xoà cuXAoY]N ëv mo) o)ózov Omoavpav Etrouy 
£y0Éov rpéésov notciodar, dvanauéavépevor Tara xol và ‘huerépo vağ eloo 
HlKovres * and ye roð ouverilovros vaylovny xol hv suMoyhy roÿruv xai Ty 
&vomoSouhv «o0 reuévous moteioflar drorueuévou ` « et mie Y&p Ev Aper, HV} 
60 xrioic ». Kal yàp pd voU xataneociv rdv vaóv, etre did vécuv sive OV dveaniorv 
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est réparable : il est en notre pouvoir, grâce à la conversion, à la pénitence 
et à la pratique des commandements de Dieu, de remédier à la ruine et 
d'atteindre la plénitude et l'intégralité dans le Christ; mais après la chute, 
qui est notre départ de ce monde, tout effort est inutile, car, comme le dit 
le Psalmiste : « En enfer, qui est-ce qui te louera ? » 

Qu'il soit trés facile de récupérer les pièces du trésor, dés que «le 
premier» est retrouvé, personne ne l'ignore. Une fois le temple de notre 
âme purifié de nouveau par la mortification du corps et renouvelé par la 
grâce qui nous est accordée (c'est cela qu'il faut entendre par «le premier ») 
le retour aux actions pieuses s'accomplit de nouveau et se réalise sans 
difficulté ; car si le premier, à savoir le temple au-dedans de nous, est 
négligé et qu'il reste abandonné en pleines ténébres, il n'y a plus de 
disponibilité pour la pratique des œuvres inspirées par Dieu. Il faut en 
effet rétablir sur la fondation de notre vie intérieure, ou bien du temple, 
de l'or, de l'argent, des pierres précieuses, symboles des vertus; mais si 
nous voulons mélanger du foin ou de la paille, symboles des passions 
charnelles et des actes les plus dépravés, avec l'or et les perles de la vertu, 
notre œuvre sera détruite par le feu, nous perdrons la récompense divine 
des bonnes actions et nous-mêmes, nous serons préservés pour brûler 
sans fin dans le feu de l’autre monde. 

Ensuite, il est impossible que le temple soit rebâti, à moins que le 
même homme, ayant recouvré sa dignité antérieure, ne transforme le 
désordre en ordre et la pauvreté en richesse, parce que c’est lui qui 
dispose du premier et du plus beau des objets sacrés et de la science pour 
reconstruire le temple et pour en changer les ténèbres en clarté. C'est 
avec juste raison que l'ange qui t'a servi d’interprète, comme à Daniel, 
a ajouté cela à ses explications. Si c'est nous qui péchons et qui par le 
péché détruisons et remplissons de ténèbres et d'obscurité le temple de 
Dieu en nous, aücun étranger ne pourrait entreprendre la lutte pour nous 
ni n'apaiser Dieu; il ny a que nous qui le pouvons, nous qui en étions 
chargés auparavant et qui, alors, avions un plus grand souci de notre 
salut. Voilà pourquoi aussi il nous appartient, maintenant que le temple 
est déchu et obscurci, en recouvrant notre propre dignité (qui consiste à 
être créés à l’image et à la similitude de Dieu) par la conversion, l'espoir 
en Dieu et notre soumission, de restaurer le temple de notre àme qui 


64-65. Ps. 6, 6. 
68. öv] ne peut se rapporter qu'à vxoG. Le temple devient ainsi en même temps le premier 
des trésors, cf. 70, 
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émovubéceuv, xal TG avto rpoccyyiout, l¿otuov cb dppécrque, Suvaéva 
uv OU Émorpophñc xal ueravolac xal The tõv ivcoAGv rod Oeoù Épraias Thy 
xav&mvoct dvaxcíoxoUe. xal nerAnpouévouc xxi &prloug èy Xprorü YevéaOo. ` 
perd DE thy mrüow, fric Écrlv d évreblev EfoBoc, Ovnou oddel, «iv yàp «à 
Sn », qot, « «ic ÉÉouohoyhoetai cov ; » i | 
Kai öz uv gory cv xeunAliov] náv $ énlxrnouc, rod rpérou eópuaxop£vou, 
Tc tie enl orco. ToU yàp év Auiv vaod Bu xaxouyias couarxnc «di xatarpouévov 
xal 3[i «o8 dolfévros yapiouaroc &vaxatvi;ou£[vov], ôv xol mpü+ov Éroanrréo, 
tbxóAcc xal 1j täy Belov rpdéenv x«i ablic elcuywyh Évepyeires xal nodrrerat * 
de et ye [tò] z[pà]tov dueanbein, 6 &cvw ó £v uiv | veóç, xat Cépou Tenhnpapévog 
xarahepÜein, o08& mpl èpyaciaç ivüÉcv ëpyov ónorerobhoetar. "EmouxoBousiy 
yàp yeh rt «bw Oepérov roð iv fjuiv Blov À xol vob, xguoby ğpyvpov bove 
ruiove, BU Ov ai peral Ómowvivvovrat ^ el Dé ye yéprov À xdAapov Bouholuebo, 
& on náðn capxòc xal vOv éronwrérov Épyev énetxoviouara, Trac pocos xal 
uxpyxpdOsci tæv dperév éyrarauiéor, xaraxahoerur piv fiv tò Épyov, Eau 
oupévoy rhv èx Oeo vOv dyabüv &vrxróBoote, huels ðè Sarnonðnobueða, c 
dxeidev mupl dpOéproc xatapheyópevor. . 
Tò 8& BV érépou vpómov rhv &vouxoSoui coU væoð yevéofou éBbverov, cl yi 
adrèv Éxetvov tò olxsiov évxhaBévra déloux Thy ve dxooulav clc xócpov xal «v 
meviav siç mhobrov uerabarciv, Dia +Ó nap xir xal tò xÉAMOTOY xal Tcpóyroy 
räv xeuonMiov xal rhy èniorhuny voU àvoixoðouhoxi xol Thy roÜ vaoÿ ax bv [st] 
atyrnv perucxevéout, Xouoülec ó xarà [rlèv Aa«wwjA ouveritov se &yyehoc Totg 
ÉnBeior npocéðero. OÙ yp duaprtavóvrov [hulôy xol [rdv] èv uv vuv ro 
@=oü Sr épapriac x[a]0a[L]pobvrev at Copobvrov, Étepéc ti rèp huöv 13 drevica 
oba à Tò Bečov ÉtAcoouofar Sévour” gv, SAN huels œdroi ol xat mpérepov adroÿ 
éruehôuevor xal mov Tic oixcluc owrnpluc ppovritovrec. Kol Bi roro ÉÉeort 
xal vOv xaramrofévrex rdv rouobrov vabv xal Copulévra, tò oixetov &voAxOÓvcruc 
déloux, önsp iol tò xo slxóv« Oco xai ôuolwow yevéoðan Bv émorpopñs 
xal rie mpóc Ocóv Enridoc xol dvavetceuc Tv érehovuévny mréoiv To èv uiv 
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71-77. 1 Cor. 3, 12-15. 
82-83. Voir 15.11-12 ; 27-33. 
88. Gen. 1, 26. 
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menace de s'écrouler : c'est nous qui possédons la science et l'art de la 
construction, nous qui pouvons tirer de nous-mêmes les remèdes salutaires, 
transformer en richesse spirituelle le désordre et la pauvreté dont le péché 
est la cause. 

C'est nous, en effet, qui disposons du plus beau et du premier des 
objets sacrés qu'est l’âme, la chose la plus précieuse qui existe et dont le 
monde entier n'égale pas la valeur. Déposée comme un joyau sacré, 
intouchable et inviolable, dans le temple du corps, elle a besoin que nous 
la surveillions et que nous la protégions, de peur que quelque maraudeur 
ne s'introduise pour la voler et en faire son propre butin. L'apparition 
l'appelle «le premier >, parce que l'àme est de plus grande valeur que le 
corps, du fait qu'elle est immatérielle et incorporelle et qu’elle donne vie 
et mouvement au corps, bien que celui-ci, dans l'acte de la création, ait 
été formé de la terre le premier; il l'appelle «le plus beau y, parce qu'il 
n'y a rien de meilleur ni de plus beau que l'àme, gráce à laquelle nous 
nous mouvons, nous vivons et nous agissons, et qui est le principe des 
actes volontaires dont se constitue notre vie. 

Celui qui prononça ces paroles a indiqué aussi l'homme qui doit, si 
j'ai bien compris, rebâtir le temple et y replacer les objets sacrés. Cela 
signifie évidemment que par personnes interposées c'est nous qui sommes 
visés, et lorsque les autres sont réprimandés, c'est nous qu'on instruit, 
selon le dit des Proverbes : 4 Quand un malfaiteur est fouetté, le sot devient 
plus sage ». Ou bien, peut-être le guide en désignant un autre suggère-t-il 
que nous devons imiter celui-là, et que, l’œil tourné vers lui, nous devons 
recevoir l'empreinte de ses vertus et nous efforcer comme lui de restaurer 
notre temple et de récupérer ses joyaux. Voilà, en effet, un autre moyen 
dont la Sagesse divine se sert, pour nous conduire : lorsque nous refusons 
de nous améliorer de notre gré, elle nous confronte avec d'autres de méme 
essence et nature qui se sont appliqués entièrement à la vertu, afin que, 
en les regardant et les imitant, nous nous tournions vers le bien. 

Il a bien fait aussi de te faire jurer que tu n'indiquerais à personne 
celui qui t'était apparu, à l'exception de ceux qui, à force de chercher 
avec empressement, pénétrent le mystére. Dans sa bonté, pour nous 
rendre plus attentifs et plus sagaces, il ne veut pas que les secrets qu'il 
nous laisse entrevoir soient manifestes et à la portée de tous, mais que 
nous-mémes les examinions avec soin, que nous les scrutions dans notre 
esprit et que nous priions la Sagesse personnifiée de nous les révéler et 
de nous les éclaircir. 
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&votxoSouñjoæt vaob, wÚçol Tic olxo8ouç émuorhuovec xoi Tgyvlrze, ruyyévovrec 
xoi Tà corhotx pépuuxe ¿É Éauräv épeuploxovrec xol viv 8E duapriac dxocpulay 
xal meviav sic mAoUrov uerappuBiQovrec nveuuarixé. 

Hap $piv yàp xol tò xdAMOTOY xol mpGvov räv xetum)lev, Š ¿oru $ buy, 
fc o08šv rutwrepov, o582 adrèc ô xóouos loocréatos. Kal yp ol xerwharov lepòv 
xal Gbavorov xal doukig ç[eç]umuévov év t to oœuaros éro[xeuélv[n] vağ, 
“ç šË ju deltar rapaquaanic xol ouvrnphoewc, hou q[ue rob]roy vOv &pricyov 
Szero85ç éroouA[hlon ræbrnv xol olxsiov morñonve, Ohpaua. Kal « rpürov » iv 
éxdhecev adrhv | ó paveic, Öri ruwrépa zoÜ cœuaroc $ buy, de ZüÀoç xai &oc uoces 
xal robro Coobot ve xal xuvoDow, x&v np&yxov £v «jj Snroupyle YH0ev Sanénixorat ° 
«x&Auorov » DE, [ô]re oùt «dr xperrov xol HéAMOV, bg! Fc xtoüusÜa xal 
Yõpev xal évepyobuev xal npòc tàs natà rdv Blov épyaoiac arebouoluc épüue. 

On 9 ó radra clgnxó xal rdv ¿xelvov únéðeče «bv óc olat Thy ro væoð 
dvotxoSouhv roumoépevov xal rv èv adi xerunAlav thy sioaü0t £v cobra čróðeow, 
slxózoç OV écfpov mpocómaov duc onualveodar xal QAAov vouÜerooufvow fpc 
moudSebeola, xatd tÒ Év mopowieuc clonuévow, « AowioU uaoriyouuévou &opov 
ravoupyérepos ylverar. > Mhnrorte 8$ aov rodelas 6 ouveriuv fiuc &gop.otoDio0ot 
avi Ünpviburo xal mpbg adrdv BAémowruc vOv éxclvou dpevOv coUe yapaxripuc 
évaroudrrecdar xal omebdeuv Oç Éxcivog nepl Thy voU Jjuevípou vaoU ġvanatviow 
xat rhy <@v èv «òt xemmalov [érix]rnoiv. “Eor ykp xal roro c/c to @zoÜ 
Tepl uds ooplac, ómórxv ph Bv šwuz@v [è]nayá[yeoða] BouAolusÜx mpóc. tà 
xpeittova, Étépouc rapéye the abris oboluc xal pocas, dperhv è|égoxhoavtac, 
Eva poç abrobc Bhérovres xal robrous émouuroduevor rpdc «b Bénriov perabópeða. 

Keys 8E xoi rdv öpxov ériyaye, undevt rdv pavévra broD[si]os, dotie uh 
niers Enrionc émonaAvp0} <ó puorhptov ` npooexrixwtépouc xxl ouverarrépouc 
èx tobrou xotGv fc ó pÜdvbpurac, où Bovňetat «à map’ adrob broBerevievx 
uiv Exmuora nowy xol xarépopa, QAN due abrobc «à ópaðévra ouCnreiv 
Eme xal diepeuväv xarà vobv xal map Tic Évumootérou copias Thv Toro 
&xox&Xojw x«l S4Aootw aire. 
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Mais celui qui cherche bien trouvera au plus vite ce qu'il cherche. 
« Tout est droit pour ceux qui comprennent », dit le proverbe de Salomon; 
or on cherche bien, lorsqu'on se tourne vers Dieu, l'àme contrite et le 
cœur sincère, pour lui demander la réponse à sa question. Il dit lui-même : 
« Cherchez et vous trouverez, frappez et on vous ouvrira ». 

Ensuite, il t'a enseigné aussi la méthode pour explorer ta vision, et il 
a renvoyé l'auditeur à Daniel et à Paul qui a puisé aux sources de la 
sagesse : le premier apprit les événements futurs par des songes, ou plutôt 
gráce à un transport surnaturel et une initiation par un ange, l'autre fut 
emporté vers le Paradis pour y entendre des paroles ineffables. Eh bien, 
si quelqu'un est parvenu à une telle pureté, jusqu'à transpercer la matiére 
et franchir ce nuage ou ce voile charnel, jusqu'à s'élever au-dessus des 
choses matérielles, à rivaliser avec ces bienheureux saints hommes et 
avoir part à la méme illumination de l'Esprit, qu'il se mette aussi à 
expliquer et interpréter les visions et qu'il prépare ses auditeurs à cette 
pratique, soit qu'il ait pénétré la vision comme dans le sommeil, soit 
qu'il ait appris le mystére ineffable par une révélation. Mais moi, qui 
suis argile et terre, je perdrais ma peine à vouloir entreprendre ce qui 
surpasse mes forces et me faire égal aux prophétes qui ont vu la face de 
Dieu. Je n'aurai pas non plus recours à ceux qui ont acquis la réputation 
d'experts en la matiére, en tirant la conclusion des syllogismes; car ce 
qui ne doit pas son existence et sa manifestation à une sagesse humaine, 
comment peut-on le soumettre aux régles des syllogismes et des conclusions 
logiques? C'est à Dieu seul qu'il faut s'en rapporter et s'en remettre et 
de lui seul qu'il faut solliciter l'explication de la vision et recevoir des 
directives pour en bien disposer : car il est le seul à se soucier de notre 
salut, et c'est lui qui, par des symboles, des énigmes, des visions et des 
révélations nous fait entrevoir l'avenir. Veillant avec sagesse au salut de 
sa création, il lui plait d'accorder méme à des empereurs des visions 
miraculeuses, qui, loin d'étre claires et nettes, sont souvent enveloppées 
d'ombre et couvertes d'un voile difficile à écarter pour l'esprit : de la 
sorte, ou bien à force de méditer et d'approfondir le probléme, ils ont à 
découvrir par eux-mémes la solution, ou bien, tournés en suppliant vers 
celui qui multiplie les visions et persévérant avec insistance dans la 
priére, ils obtiennent de lui la réponse à leurs questions. 


119-120. Prov. 8, 9. 
120-121. Ps. 50, 19. 
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‘O GE 8p0c Enrôv réxuorx tò Enrobuevor ebphoer * « IIávra pð toc 
GuvtoÜot », goly 7j Zonouovretoc rapouia ` óp0Gc SÉ ctc yrei, Brav OUVTETPULUÉVN 
ox xod xapõig ebelg rpdc tòv Oedv évaraPels viv ToU Éprouuévou Abou éxcitev 
airýra Aa ety. Adrdc áp gnou * « Zn[reire] xod ebphoere, xpoDeve xal évoryfoerar 
bpiv ». 

Enel SE xoi rdv vpómov the töv épalé[vrwv Elpebv[nle bméOero xat npbc «bv 
AavrhÀ xad tòv cà vépara Tic coplac &poodusvov TaOAov rdv éxpourhv mapéreeuujev 
| (6 u$» yp Š évunviov, Xrov SE Bi Oerotépaç èxordocog xol dy velis uotjosoc 
édiDdoxero Tà perérerra cup 6vioóueva, ó JE &prayelç poç rupédeucov t&v &ppfycov 
énuérTov xxvíxooc yéyovev) ` sb év tig TocoUrov ixafdpÜn, và» ÜXnv Duxcyóy 
xol và oxpixdv voUco vépoc à rpoxdauuua OuxÜde, xal rüv Mxäyv 5DyAóçepos 
vYeYovàs rois axaplois robrois x«i &ytou ovnar xal «fis abri; rod Hvevuatoc 
petéoyev ÉMidubeuc, xol oapnvitére xal Giepunveuére và ópxðévra xal pb thy 
robrov Épyaciav xxraprilére robc dxobovruc, elte de ¿v Ünv hv Épuoiv xata- 
Ophosuev, eive Ov éroxanbbemc tò ro puornplou xataudðor dmóponrov. 'Euol 
SE ob cyoXfj, cA xal YÑ öyr, èyxerpeŭv tolc únèp thv Súvawıv xat cuve oUc0nt 
rois Oeénrouc «Gv npopntäv. AAN 0985 toù èmiorhuny mpüc taŭra SéÉavrac 
Eyei[v] npoorhpouar, tò «àv avAoyiouäv z[spxivov] ouunépasua * & yàp uh xarà 
coplav &vBpcntvny ónéotn xal $01, =ë[<c] giv 5] n5 ouAñoyiouode xal ovunepdopara 
Boucle ; Oğ 8E uóve caca xal čvantéov xal ġvæðeréov | xal map ùro uévou 
Thy Abotv Gv épalévrov èniỌyreŭv xal mpbc rdv çorov xaraprioudv émeulivecdat, 
bre çG póvo une The cornpluc fuv, xol «drós ¿oru ó Nik ovpbórwov xol 
divryudrov xal ópkosow xol éroxanibeuv tò uériov Érodeuxvbc. Dopèc Y&o ðv 
Tepi viv cormpiav rod iBlou rhdouaros ebdoxet xal Baocueüor rupaSéËouc ópáosis 
Ümodetxvbev, xoi rabruc où cast xal xaÜxpác, doupeis Sè mordue xal 
cuveoxixoufvoc xol TG SuoXÓmro töv vonuárov xexoloppívae, iv cive aœûrot 
xÜ" Éaurobc TÒ &mopobusvoy +@ AoywuQ Guoroépovreç x«i Baouvilovrec épeu- 
plonotev, À mod ixeolav rod cc ópdoetç mArnÜUvoyroc cpenóusvo, xal tH Befjon 
puhorovétepoy mpoouévoyrec, 8Eyowwro nap’ abT[ob] Thy töv dmropougévov Ent)uow. 
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Voilà, homme de vision et saint maître; en bref ce que notre grossièreté 
native nous a laissé écrire, une réponse qui ne correspond sans doute pas 
à la pureté de ta sainte âme, en communication directe avec Dieu, ni ne 
touche aucunement à la profondeur de tes visions; mais il ne lui manque 
ni bonne volonté ni fidélité, alors que d'autres auraient pu développer 
là-dessus des pensées plus sublimes. 


1? 


Lettre du patrice et éparque Théodore Daphnopatès 
au nom du protospathaire Basile à quelqu’un de ses amis 
qui célébrait ses noces 


Il m'est arrivé une chose, ó le plus admirable de mes amis (et, 
ajouterai-je dans cette occasion, le meilleur initié), sur laquelle, plus 
qu'aucun autre, tu as le droit d'étre renseigné. Vers l'aube un sommeil 
plus doux qu'à l'ordinaire s'empara de moi, présage infaillible, me 
semble-t-il, de l'avenir. Des chatouillements et des tiraillements dans les 
mains, un bouleversement complet des entrailles, et l'ardeur naturelle qui 
a son siége dans le foie me forcérent à quitter mon lit; j'était tout agité, 
tout ébranlé, comme un esquif ballotté et battu par les vagues. Tout 
cela, puis-je imaginer, c'étaient des signes tout à fait exacts de ce qui 
U'arrivait à toi. En effet, au moment où tu finissais ta lutte amoureuse, 
où les Cupidons partaient satisfaits, où Aphrodite, avec des paroles de 
tendresse, t'accordait pour le moment la victoire, où Hermès, l'artisan de 
la nuit, s'étant bien acquitté de sa tâche de guide, allait retourner chez 
lui, et où enfin l'objet de tes espoirs était assuré et hors de tout risque 
— car tu t'étais engagé virilement dans cette lutte herculéenne, tu avais 
satisfait ton désir et tu t'étais livré à souhait aux souffles tiédes de 
l'amour — c’est alors que moi, l'infortuné, j'étais la cible, si je puis dire, 
du tiraillement des Cupidons, dont les flèches invisibles me touchaient 


17 960/963. — Introd., p. 20-21. 
12-13. 6 vuxrèc épyérnc ‘Epuñcl Épithète difficile à expliquer ; évidemment il ne s'agit pas de 
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Taüc& cor, Ocepqzuxó recs xol dyie Déonota, Ós év [B]ocyet xarà Thv Évoüoav 
Suiv &yoo[wxix]y SteyoapáEauev, ox XEux piv <ç perà Of[eod] cuv[o]uUXo9onc 
xaÜxoXc xci &yl«c coo Yulyile o9]8: wpóc tò Bé0oç rüv ópaüEvrov m[o]sóc 
&ovxvobueya, rpoluuiac DE xal miorewc wraEv EXAelzovva, el xal | &XXot epi tovtov 
prhocowfoausv ÓdvAóTepov. 
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mioToÀi ToU marpikiou OcoBópou kai émápxou 

roû Aa$vomárou ós èk mpocówou Bacuclou mpwrooraðapiou 
Tpós mwa Tüv dev aüro0 yayov éoprhv Šxovra 


"Eyévecó «t nepl juče, © qiAcv ÜxopxotóTxTe (xpoo0foc DE c xap xal 
pvorxérare), Ümep si xai tivu QAAQ, ool u&AXov évaxaAbmren pev. IIepl tàs 
Éwbivèc abyvàc Ünvoc u£ «ic Smeuofe, oU cuvñ0o[u]ç %8Órgpoç xol TY ueAAÓvvov 
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sa fonction de guide des voyageurs dans la nuit (Homère, Il. 24.330-479). H est associé avec 
Aphrodite par Plutarque. Coniug. praec., 138C, pour symboliser la raison dans le mariage. 
13. yerpaywyias] synonyme de vuupayoyiac. 
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au foie, me frappaient au cœur, et atteignaient mon esprit; en un mot, 
quand tu parvenais à la plénitude, j'éprouvais l'excitation qui mène à 
cette douce crise. Et lorsque, enfin, tu es venu me voir en personne pour 
me rapporter ton exploit, j'ai été surpris par la similitude de notre 
expérience, par la libéralité et la facilité avec laquelle ces admirables 
Cupidons distribuent leurs dons à tout le monde. 

A toi donc, âme chérie et précieuse, et à quiconque, comme toi, est 
sous l'empire de ce mal louable et enviable, je souhaite bon succès à cet 
égard, dans l'initiation cachée et occulte aux mystéres secrets et indicibles 
de la Déesse. Et à notre égard, éprouve d'abord du souci et de la compassion, 
puisque nous sommes dépourvus de ce que nous désirons et que nous 
supportons cela méme dont nous sommes éloignés et privés, et prends 
garde ensuite de réserver entre nous ces secrets d'amis. Les statues et les 
stéles de bronze feront éclater leur voix plutót que des choses de cette 
nature soient divulguées par nous. 
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Du méme 


Une nouvelle m'arrive à ton sujet, cher et trés-savant ami : te voilà 
tout à fait marié! Tu as décoré de fleurs tressées la salle des noces, tu as 
aménagé une chambre nuptiale à plafond d'argent; tu aurais aussi 
commandé, comme tout à fait de circonstance, les instruments musicaux 
qui éveillent le désir, par oà commence le mystére de la féte nuptiale. 
Aphrodite, non plus, ne se tenait pas à l'écart des cérémonies; nous aimons 
à croire qu'elle aussi se joignait aux danses et à la gaieté, qu'elle prit la 
mariée par la main droite et l'introduisit au plus intime de la chambre 
nuptiale, que les Cupidons et les Gráces faisaient leurs rondes, celles-ci 
en couronnant la téte de la jeune mariée, ceux-là voletant au-dessus et la 
couvrant de fleurs et de roses; et de tout ce qui encore est de nature à 
accompagner les fétes nuptiales, rien ne manqua d'entrer en jeu et d'étre 


27-28. Locution proverbiale : cf. Adhoc, oùx &vOptác, Lucien, Vit. auci., 3; avpicop uphňatoç ° 
$nl rüv dvaroðhtov, CP G I, p. 383; II, p. 58. 
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Toû aëroû 
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23 post córox&v dist. P || 24 puornpiou P i| 26 qÜAxËo P 
18 3 scr. hog ? 


18 960/963, — Introd., p. 20-21. 
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présent. Si, enfin, tu es venu à bout valeureusement de la lutte hercu- 
léenne, quel vaillant tu es et irrésistible, sans le céder en rien aux exploits 
de ce héros. 

Voilà ce que je t'ai écrit, malade, mais plein d'affection, d'une part 
pour accomplir le devoir de l'amitié, d'autre part pour te complimenter 
sur Ia sagesse de ton action. Reste fidéle, avec une constance inébranlable, 
aux lois de notre amour et efforce-toi de l'augmenter encore. 
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A Pierre, spatharocandidat 


Hier, tu as posé à notre humilité une question touchant à un probléme 
transcendant et qui surpasse notre capacité; c'était, si je me souviens 
bien, le suivant. Ce corps matériel est vivifié et mu par l'àme, qui est 
immortelle et, immatérielle, et tant qu'elle est présente, le corps peut agir 
selon la volonté du sujet, mais dés qu'elle s'en va, le corps reste mort 
et inerte : alors comment se fait-il que le corps pour subsister a besoin de 
nourriture et que la faim lui fait perdre l'áàme, comme, d'autre part, la 
nourriture le ranime ? Ce sont là tes réflexions et tes questions. Et encore, 
si l'àme occupe le corps tout entier, le meut et le gouverne, pourquoi 
faute de nourriture s'envole-t-elle loin du conjoint? Ceci revient à poser 
la question suivante : comment l’âme, qui a reçu le privilége de l'immor- 
talité, ne pouvait-elle pas garder avec elle aussi le corps immortel ? Notre 
esprit, impuissant à résoudre ce probléme, errait à la poursuite de la 
vérité; nous nous sommes donc tournés vers la source de ces eaux, je veux 
dire le trés cultivé logothéte, plus savant que tous, et quand nous lui 
avons proposé tes difficultés comme si c'étaient les nôtres, voici ce qu'il 
nous a enseigné sur cette question. 

Il nous a dit bien des choses sur le sujet, avec ce don qu'il a non 
seulement d'exposer au public des problémes de ce genre par écrit et de 
vive voix, mais d'exhaler, à dire plus juste, de telles pensées : entre autres, 
il avangait cet argument assez fort que notre corps matériel, étant sujet 
à la sécrétion et à l'évacuation, a aussi besoin d’être rempli; or ce qui a 
besoin d’être rempli connaîtra aussi une évacuation, comme, inversement, 
un corps doué d'évacuation doit aussi avoir un principe de remplissage. 
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Dlérpo orabaporaväSäre 
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19-91 925/945? — Introd., p. 21-22. 
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Autre raisonnement : comme nos corps sont composés d'éléments sujets 
au devenir et à la dissolution et que, pour cette raison, ils sont. changeables 
et variables, le corps a nécessairement besoin d'une nourriture de méme 
nature que lui, pour sa propre conservation et sa subsistance. 

Voilà donc les eaux que j'ai puisées à la source, aussi douces et aussi 
potables que les jugera votre esprit critique; mais ce qui suit ne vient pas 
de l'extérieur (la Vérité est mon témoin), c'est la récolte du champ de 
notre propre pensée. Si le corps dont nous sommes enveloppés ne prenait 
pas de nourriture, et si l'àme lui tenait lieu de tout, du mouvement, de la 
nourriture et des autres fonctions qu'on attribue au corps, il ne serait plus 
matériel, car aucun étre immatériel ne prend de nourriture, et par consé- 
quent il n'y aurait pas non plus de corps. Ensuite, si conformément, à 
ton argumentation il était immatériel, on devrait conclure qu'il est de 
même nature que l'âme, du moment que nul être incorporel ne se trouve 
en lutte avec lui-même ni avec un autre: fini alors pour nous le progrès 
dans la vertu, qui apparaît ou disparaît selon que l'esprit combat contre 
le corps ou s'entend avec lui, faute d'adversaire contre qui il livrerait 
bataille ou partirait en guerre. 

Voici donc notre double apport; si cela répond à votre attente, merci 
à toi qui nous as intéressés à ce probléme; si, par contre, cela est en 
désaccord avec ta pensée, je ne t'en remercie pas moins, car ainsi, en 
reconnaissant les limites que nous impose notre propre insuffisance, nous 
éviterons de nous aventurer au-delà de Cadix, ayant gagné à cet échec de 
notre esprit un peu de retenue. Quant à toi, je sais bien qu'en méditant 
sur ces problèmes de manière plus rigoureuse et plus élevée, tu es capable 
de saisir la vérité. 
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Au même 


Curieux et appliqué à l'étude comme tu es, tu es tombé sur un probléme 
qui jusqu'ici, je crois, ne s'est pas présenté à beaucoup de gens, et tu 
poursuis une réponse adéquate; comme tu nous demandes de nouveau 
notre jugement sur la question, nous essayerons d'y répondre de notre 
mieux. 
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Le corps en tant que corps possède naturellement les facultés de 
nutrition et de croissance et ses propres sens qui sont stimulés d’une 
manière régulière et organique sans être arrêtés par rien d'étranger (c'est 
ce que nous admettrons à titre d'hypothése); puis, animé par l'esprit et 
doué par lui de facultés vitales, il commence immédiatement à exercer 
ses activités propres à l'aide des sens. Mais l’âme, qui est rationnelle et 
immatérielle, est constituée pour exercer les seules fonctions rationnelles 
et pour mouvoir le corps; tandis que ce composé de matiére et d'un 
mélange inextricable des éléments, avec les facultés de l'appétit et du 
désir, a nécessairement besoin de nourritures analogues, afin que le 
semblable soit soutenu par le semblable, tout comme l’âme se nourrit des 
opérations rationnelles. Reste donc la difficulté : si le corps est vraiment 
soutenu par l’âme, pourquoi, lorsque celui-là est privé de nourriture, 
celle-ci se détache-t-elle de son associé ? 

Nous répondrons à cela que l'àme ne partage pas les aliments du 
corps, car aucun étre immatériel n'a besoin d'aliment pour se nourrir. 
Prenons pour comparaison l'air aspiré par le soufflet et qui sort par les 
tuyaux de l'orgue : tandis que l'air lui-méme fournit au départ le souffle 
sans plus, c'est la construction appropriée de l'orgue qui forme les tons, 
et ni l'orgue ne peut faire de musique sans l'air, ni l'air agir sans l'orgue; 
c’est à l'union et à la combinaison des deux que l'orgue doit sa voix; si 
par hasard un tuyau se fendait ou un soufflet crevait, on aurait besoin 
d'une aide artisanale, qu'on peut considérer, je pense, comme l'entretien 
des tuyaux, et dont le courant d'air est totalement incapable. C'est ainsi, 
selon moi, que tu peux imaginer le rapport entre l'àme et le corps. Si ce 
dernier ne se nourrissait pas, il ne croîtrait pas; s'il ne croissait pas, il ne 
se constituerait pas du tout; s'il ne se constituait pas, il ne serait pas un 
être vivant; s'il n'était pas être vivant, il ne se nourrirait pas, ne croîtrait 
pas et ne serait pas animé. 

On peut expliquer ce point encore d’une autre manière. Il y a des 
fonctions que l’âme partage avec le corps, et d’autres qu’elle ne partage 
pas avec lui; si elle en partage certaines, ce n’est pas au point qu'elle 
change selon les humeurs et les qualités du corps ni que par une association 
et une participation totale elle adopte des qualités ou qu'elle subisse des 
changements qui la rapprochent des choses matérielles et d'un caractère 
plutót corporel; elle fournit seulement au corps les principes de l'activité 
et elle ie met en mouvement par la transmission de ses forces vitales, 
sans toutefois subir les effets dont pâtit le corps. Car sa partie plus lucide 
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et qui est d’essence rationnelle, reste libre de toute mixtion avec le corps; 
par son intermédiaire elle assujettit la matière et use de l'élément inférieur, 
mais elle est loin d’être dominée par le corps. Dès lors s’il arrive au corps 
d’être affecté, soit par une blessure, soit par un coup de flèche, soit par 
une dysenterie, soit par une hémoptysie, des maux ou bien difficiles à 
guérir ou absolument incurables, le cas est analogue à celui des soufflets 
crevés et des tuyaux fendus, qui laissent fuir et se répandre le souffle 
léger de l'air, sans lequel l'orgue reste comme mort; il en est de même pour 
le corps, quand les lésions mentionnées se produisent et qu'elles livrent 
comme un passage à l'esprit vital répandu partout, si bien que faute de 
l'intermédiaire grâce auquel l’âme rationnelle se maintient présente dans 
les corps, il est fatal que le corps périsse. 

Voilà donc ce que mon raisonnement a élaboré tant bien que mal. 
Il est vrai qu'il a la vue trop courte pour arriver à l'exactitude et qu'en se 
tournant vers lui-méme il a expérimenté sa propre faiblesse; mais toi, en 
réfléchissant de toi-même plus profondément, tu arriveras sans doute à 
trouver la solution de la difficulté. 
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À Thomas, patrice et logothète du drome 


Tels les obstacles pour les aveugles, ainsi les problèmes pour les 
ignorants, et cela d'autant plus qu'ils sont davantage enfoncés dans 
l'ignorance. Pris nous aussi dans ses entraves qui nous font porter une 
longue suite d'erreurs, c'est afin de nous délivrer que nous nous adressons 
à toi, mon trés-honoré et saint seigneur, et que nous te demandons la 
solution des problèmes. Mais puisqu'il est impossible de nous rencontrer, 
à cause des obstacles et des longues distances qui nous séparent, nous avons 
envoyé à notre place notre homme de confiance, un lettré capable de 
comprendre ces choses et de les discuter. Ne dédaigne pas de le recevoir, 
mais sers-toi de sa langue comme d’un conduit ou d'un canal pour nous 
faire parvenir la réponse aux questions; accorde-lui la permission de 
venir voir ton excellence aussi à l'avenir et de puiser à vos fontaines 
utiles à l'àme. 
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A quelqu'un des amis du patrice et éparque 


Mon présent, ce sont des raisins, qui ne ressemblent pas aux raisins 
ordinaires : ils sont bien différents. Les autres sont tout petits, et ou bien. 
ils ont Ia saveur acide ou ils passent, à une saveur tout à fait miellée, qui 
affecte le goût d'une manière désagréable par sa douceur excessive; 
ceux-ci sont, d'une douceur modérée et ils ont pris une qualité tempérée, 
ils sont gros et de forme ovale comme le croissant; noirs d'apparence, 
parce qu'ils dissimulent leur douceur; ridés, parce que l'éclat du soleil 
leur a enlevé leur humidité et leur sève naturelles. 

Mais toi, je t'en prie, offre-moi tout, entier le comble d'une agréable 
douceur, et conforme-toi à cette qualité en rejetant au loin les courbes, 
la noirceur et les plis. L'amour m'a inspiré ce billet, comme l'amitié a 
suggéré le présent; au reste, il t'appartient, avec ta pensée géniale, de 
donner à ce présent le sens symbolique qu'il te plaît. Quant à la bulle 
d'or, si tu es notre ami, qu'elle soit scellée selon ta promesse. 
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Au même 


J’admire, ó le plus admirable de mes amis, la profondeur et la subtilité 
de ton jugement : pendant la première semaine du carême, tu t'es réservé 
pour toi-même les poissons grands et gras, de même pour les huîtres et 
les autres fruits de mer, et le reste tu l'as jeté à qui en voulait. Même les 
morts dans leurs cercueils avaient peur que tu n'ailles t'attaquer même 
à leurs os et déranger la cohésion du squelette puisque la chair déjà 
décomposée n'était plus accessible à ton insatiable appétit. Pourquoi 


22-27 Carême 960/962. — Introd., p. 22. 
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as-tu donc rendu ton gosier plus vaste qu'un conduit d'eau, élargi ta 
cage thoracique et dilaté ton estomac plus large que Penfer, sans rien 
laisser pour les semaines suivantes, pendant lesquelles tu aurais pu, après 
la sobriété renforcée du début, te laisser aller à davantage de concessions. 
Si d'entrée tu as ainsi rompu et bouleversé les lois du jeüne, qu'imagerons- 
nous par la suite à moins de supposer que tu finiras par te jeter méme sur 
les vivants, déchirant, dévorant, engloutissant tout ce qui te vient sous 
les yeux ? 

C'est, l'amitié qui m'a entraîné à écrire cela et la tyrannie de l'amour 
qui m'a poussé à ces plaisanteries, en m'offrant comme occasion ta lettre 
trés brillante, envoyée à notre ami commun, et son contenu. J'ai été 
invité à partager ton plaisir par la sincérité de ton amitié, la suavité 
exquise de ta lettre, l'originalité de la pensée et le charme de l'expression; 
pris dans ces appáts, il ne nous restait qu'à t'écrire et à bavarder avec toi 
sur le ton qui convient à l'amitié. 
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Au même 


Puisque nous n'avons pas été capable, très cher ami, de contenir ta 
gourmandise irrépressible, malgré tout ce que nous avons lancé dans ton 
gosier comme bouchons — puisque, dis-je, toute la peine que nous avons 
prise pour arrêter ta gloutonnerie insatiable s’est avérée un coup de poing 
dans l'air, nous avons envoyé à ton Éloquence des fruits du grenadier 
récemment arrivés de l'Asie. Pour la forme, ils ressemblent à une balle, 
ils sont lisses et unis d'aspect, bien que d'un côté ils présentent une cavité, 
et de l'autre, un petit renflement; au-dedans, ils cachent leurs graines 
couleur de vin ou d'anthracite et, prétes à manger. Mais quelques petites 
graines, quel effet pourraient-elles avoir sur une telle étendue de gosier, 
quand le cheval de bronze qui se trouve dressé devant le Tauros, avec les 


28 8-9. nrdËtv Oépaxoc] Job 41, 5. 
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bœufs qu'on y vend, engloutis comme des moustiques, parviendraient à 
peine à satisfaire ta capacité d’engouffrer les aliments? Comparée à la 
tienne, la voracité de l'ancien Mélanthius subira une défaite écrasante, 
elle devra s'envelopper la face, battre en retraite et se dérober. Nous te 
prions seulement d'épargner les écorces, à moins que tu ne préféres leur 
qualité astringente à la douceur des graines, par un effet de ta continence, 
de l'austérité, du peu de penchant et de précipitation à l'égard des aliments. 

Cela n'est pas destiné à la foule — des amis sincéres, il n'y en a pas en 
foule — mais uniquement à toi, car le trésor de l'amitié est unique : toi 
qui as assez d'intelligence pour comprendre cela et qui resteras constant et 
inébranlable envers ceux qui ont été tes amis et le seront, sachant toi-même 
mêler le badinage avec l'amour sincère, où transparait la grande simplicité 
de ton âme. 
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Au même 


Cette fois ce sont des poissons séchés que nous t/envoyons. Ils 
voudraient bien gagner du temps et se dérober, par crainte de vos dents 
aiguës : qui sait si, dévorés par une sorte de Charybde, les arêtes avec le 
reste, ils ne vont, pas tomber dans le néant comme dans une autre baleine 
de Jonas; malgré tout, on leur a passé une corde autour du cou et, quoique 
difficiles à mener, ils ont été expédiés. Si tu veux ménager leur corps 
desséché dans la saumure et les mastiquer suffisamment avant de les 
faire passer dans ton estomac, peut-être les trouveras-tu plus disposés à 
se laisser manger. Si, par contre, tu veux continuer au régime de la première 
semaine et user d'eux sans retenue, ils seront sans doute consommés 
et pour ainsi dire lapés, et ils gagneront les parties inférieures de ton 
corps; ce ne sera pas sans pleurer et gémir comme les morts gisant chez 
Cerbére, et leur gémissement s'entendra de loin pour rendre témoignage 
À la tempérance et la sobriété de ton estomac. 


12-18. Sur Mélanthios, cf. Athénée, I, 6C ; Photius, Ep. 110 Valettas (= II 56, PG 102.872). 








328" 


15 


20 


10 
329r 


LETTRES 23-24 185 
TS 
&meymoAóu[svot] fées Boo xevdmow xaramolévres uM dv Buvnôeiev rhv 
Éenixhy aoo Gv Bpoudcov èvépygtgv dye elo ° xpbc $v $ zo raraxroð MeAovOtou 
ddnpalylx] xarà xpáros Åtrrybhoetar, cuyxaXorcouévr xal clo rodnfio]u Oroyo- 
eoUca xal bropebyoucæ. Tobro oŠv cou Scéuelx, uóvov pelouolar cv EUrpov, | et 
h ce tò [ov]Ugov týs zoúzov rotérnroc nip tò yAuxD «Ov xóxxcV xavaqovelcat 
81 <Ó bv Šyxpeëç xal émépurrov xal ph mpbc TÈ Bpduara bÉuppenès xod «d06puyrov. 

Tadra ob mpóc moXAobg (ob moXAol yàp oi xofapGg quoUvreg), mpbg Eva Bb 
uóvov Gé (imei) xal povosiðèç «b «Xo éyérnce xaħóv), rèv tà toata Toç 
Btaxglvew ciðóta xal SX xal dperérperroy poc robe pihoavrac xol qUdjoovcac 
Sapevobvre xol tò naileuv tË xaDnpQ ris éyérnc évapryvivre, EE Fc tò irc oUy 
The Quyiic ġàixov éoriv xoooQt[c]e[v]at. 


'I8oó co, xal rapiyeurobs ly0úwç éÉeréudaue, dvabainomévouc uiv xal 
dvaSvouévouc x«l tò xépyapov tv Üuerépov óƏóvçov BeSouxérac, ph [rloc óró 
rivoc Xapó68soc obv rot óoT[£]otc xuramolévres Oç cic Ao roc clc vo u? 
àv mepuor@cu ` [8]ueyç reprauyeviois cepas éurepetinmuévor xafnep Juoéyoyor 
bvrecs ÉordAnoav. Ei uiv ov elon voU xareoxAmxétoc xal ropiyeurod copata 
abc, xal uevoloc vo)vouc diauxccouevos và ovoudy maparéuibelc, tya cot 
xol «vol xpàc Thy $9e87 cbnedéorepov Ónaxoócovrai. El 8b rpdc tò cic TOGTNG 
É68ou4Doç uévpov rapenreivar caurdv BouAnbeins xoi yphozodar robroic ¿oumae Gc, 
«bvol uiv Bowfoovrar xol olov eineiv éxpopnlnoovror xal mpbg và uarbrepa 
uépn toU [có ]uarroc mpexsuoUficoveat ` vA xAxbcouct xal oluókovow | Goncp 
où xoà «à Kep6épe xuraxeluevor vexpol, «ic otpoyhe «rv nóppwðev éxovouévne 
xal cà Éyparc xol vipov Tic che rpocuaprupobonc Yaorpóc. 


25 7 rapuréubeic] -er ex -n- P 


25 9. &ouur«ÿ@c] A rapprocher de ouuréBetx au sens technique d'un abattement fiscal. 


186 THÉODORE DAPHNOPATÉS 
==——— l —— TH. —sOOÚ F _o 

Porte-toi bien, accepte ma lettre dans l'esprit de l'amitié, avec joie et 
plaisir, et, prenant la mesure de mon éclatant dévouement, ne retiens pas 
ton rire amusé. 
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Au même 


La plupart des poissons ont la chair flasque et molle, et pour cette 
raison, dès qu'on les a absorbés et qu'ils s'approchent du foie, ils sont 
immédiatement dissous par sa chaleur et son action digestive; ils passent 
dans le ventre, et c'est ainsi qu'ils provoquent chez toi un appétit continuel. 
L'esturgeon, par contre, qui naît dans le courant des fleuves et qui grandit 
dans la vase terreuse de ce milieu, possède une chair dure et ferme, qui ne 
cède pas facilement à la digestion. C’est pourquoi, voulant te protéger du 
reproche de la gourmandise, nous t'avons envoyé cette fois une tranche 
d'esturgeon. D'une part, nous satisfaisons ainsi à une obligation d'amitié 
et nous exprimons par des mets agréables l'éclat de la présente féte, 
d'autre part, nous remédions à cette maladie de la faim qui t'est survenue 
je ne sais comment. Car ce poisson, quand il passe dans l'estomac, à cause 
de sa dureté relative et de la fermeté de sa chair, ne cède pas facilement à 
la digestion, et la chaleur produite par le foie ne parvient pas à le dissoudre 
rapidement, mais il s'attarde dans l'estomac, de manière à contrarier et 
refouler l'avidité de l'appétit; ainsi, en se dissolvant lentement par une 
digestion graduelle, il dépose tout ce qu'il y a de nourrissant et recons- 
tituant dans les réserves du corps, tandis que tout ce qui est superflu et 
inutile est expulsé vers le bas. Cela mettra un terme à ton appétit immodéré, 
et la gourmandise de la première semaine du caréme ne s'étendra pas à la 
grande et sainte semaine, mais celle-ci sera pure et préservera sans faute 
les désirs du corps. 

Porte-toi bien et contente-toi de ce qu'on t'a envoyé, sans souhaiter 
d'en avoir plus, de peur qu'on ne te juge capable de digérer des barres de 
fer, et que tu ne nous rendes moins disposé à te fournir des esturgeons. 
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xal tý éneilev Yewdeotépe AT évrpepouévn tpayeľav xol menyyutav thv odpua 
xexihpotan, Oç u) badlos rh néyet rapaywpeiv, óuzÀ0ovréç cot rèv Eni «jj ådnoayla 
pôpov tò næpèv Tuiux Tic Üoxac ÉÉureoteihauev, Kue uiv xal quac vónov 
rAnpobvres xod xaporototc décuuor TÒ The mupobonc Éoprhc quip Érocmuaivovrec, 

10 dua 8& xe) Tò oùx où nac Th meivne Émvyeyovóg cot dpphornux ¿Eudyuevot, 
Touri yp tò Ülov «à ccoudyo rapareurémevoy, dre oxAnpotépl a] xod avrirémou 
^uYy&vov obfollus où fadloc b[rlet[xle rats mépeowv oùdè <ñ £x [rod] fjm«coc 
8297 Gepuôrre rpdc Gidhvoiv cuvrépos xarenelyeror, | &AAX moooufélve tË orouéye, 
“à <ç òpéčewg Myvov éroppuriCov xal &moxpouóusvov, xal olvcc t) xarà puxpèv 
15 népes dixvéuevov $péua, oov piv Tpépuov xal Bperrixdv vois To ocpuuroc 
raustois évarodiduouwv, 6cov è mepurrèv xat Gypnorov pds và x[dr lo xofurocópera. 
Kai obros cot tò dxparèc The òpéčewc Aféer xol orhostan, dXX ob xevà thy 
mpororaxtobouv ÉGdoudda xal t) ueyiorn xal cebaculy ouyxoivevoer TÒ cio 
Auyvelac, SAN otar ua0apé, tàs ôpébeus [X ]wvalovoc ouvrnpoboo toù coro. 
20 "Eppoco xal &oxso0cl; tË dmoovañévre wh móc mAsiova Épeloils éxrabñe, 
ivo, phre Åc xol olðnpa xevxvuAloxov vj nent Buvduer xarroocot09c, phre fiuc 
mepl yopnyluc TÖV ÜoxGv óxvnpovépouc norton. 


26 4 raporeurôuever P || 21 fre Oc] ph tés P 
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27 
Au même 


Puisque le temps de la plaisanterie a duré assez longtemps et touche 
à sa fin, nous passerons au temps de l'affection. Ce n’est pas à dire qu'il y 
aurait une séparation entre les deux, loin de nous une telle pensée! c'est 
plutôt que ce genre-là a admis comme interméde un certain assaisonne- 
ment, afin que notre amitié soit bien consolidée de toute part et constituée 
harmonieusement des éléments les plus divers. Comment, en effet, 
pourrait-on oublier cette longue amitié qu'aucun désaccord n'a ni 
contrariée ni brisée ? Nombreux sont les signes et les symboles qui nous 
en sont parvenus, plus nombreux encore les résultats et les faveurs par 
actes mémes; car c'est toi que je respire, c'est ton amour qui me tient et 
m'entoure. Voilà pourquoi maintenant sous la contrainte de cet amour 
nous nous sommes tournés vers la plaisanterie, pour la mélanger avec la 
substance claire et limpide de l'amitié, pour composer et dessiner avec 
tous ces éléments une seule image et un seul portrait d'affection sincére. 

Pour ce qui regarde le konlakion qu'on t'a envoyé, aprés l'avoir 
regardé retourne-le nous au plus vite, car nous en avons besoin. 


28 
A Eustathe, protospathaire et préposé au kanikleion 


Ton souhait s’est réalisé dans le plus bref délai, chère âme. Voilà que 
hier, à peine étions-nous entrés dans le vestibule de notre maison, aussitôt 
quelqu'un est arrivé et nous apportait un lièvre; en le voyant, nous 
pensions que c'était deux choses à la fois : l'accomplissement de ton 
Souhait, qui atteint l'objet de son désir sans aller à la chasse, mais non 


97 14. xovréxtov] Sens non-liturgique : cf. B. Atsalos, La ierminologie du livre-manuscrit 
à l'époque byzantine, Thessalonique, 1971, p. 171-176. 
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27 
Tô aùrê 


*Ezsi8fmeo 6 coU malle xowpóc ixovéc Éyov ín menípxocot, eni cv To 
orépyaw petaĝnoópeða ` oby Óc Šaotohňýs rivos uevabb ovubcbnuolas (Tóppo 
yàp huôv cb rowbrov), SN Óc fuck te uéoov rod rotobèe rapeuetaneéros 

5 clouc, ty f mévroBev cà rc dms ovyxexp[o]rmuéva xal ravyrobaroic etŠeo, 
ouvapuohoyobueve. "Emci móc &v nc the poxpäc ¿xelvncç xal wh vu Svaxónp 
Sterpyouévne À nepixortouévne dme AéBovro ; "Hc rond piv ck node huis 

819 on[uleilé] re xal cbu6oAa, | nasto [BÈ] +& 9V Épyov ocv dmor[eécuxré TE 
xol mAmpopare ° óc èyó ce mv [Še] pärhov À vy dépa, xal où The dydrns Éyoual 

10 <€ xad neptéyouat, xe) ToO vexa güç <à The nadis hòn oro rubrnfel èrba ópevor 
uererpérmmuev, cuyxegawvü[v]rec xol rare <ü éxelvne sDwxpwel +€ xol Juxuyet 
xoi Sià révrov Ev elBoc xa lav [etjxéva xaBapod plarpou Duopp[o0v]réc re xai 
LOAPATTOVTEG. 

Tò Sè érooranèv xovréxuov ènioxepápevog mv Bui thy xpclav ouvrópľo]s 

15 &méorethov uv. 


28 
Eóora8(o mporocmaÜaplo kai êri roû kovikAclou 
OŠ paxpév cot npo£6r «à «jc alvfoeoc, rule juz. 1869 yap Th 86e, ivi 
7 > z A. $E N 
<@v mgoruAxiev coU uerépou olxou ènébnuev, eòbùs fé cc mpóc fixe Rayadv 
éruxomtôuevos ` ðv Bexoduevor 0o &v taùt Ünehdbopev, Épyov ve The aic ebyiic 
x N L NE: 
5 “Wç dOnpéroc Ünpdonc tà perd, oy Jyrvov BE xoi huerépac, ebyopévev xato 


27 10 xo90' vex] leg. robrou Évexa vel robvexa 


28 Date? — Introd., p. 22. 
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moins du nótre, puisque nous souhaitions cordialement en pensée que ta 
demande fût remplie. Eh bien, le lièvre a été remis aux cuisiniers pour 
être rôti; les parties qui ne t’auraient pas tellement plu, c’est nous qui les 
avons mangées, tandis que ce qu'il y avait de plus épais et de plus charnu 
fut envoyé à ta grande charité, surabondante à limitation de Dieu. 
« Lève-toi et mange-le, et que ton âme me bénisse», comme jadis l’ancien 
Isaac bénit son fils Jacob. 

Porte-toi bien et continue à faire les mêmes souhaits. Peut-être une 
proie qu'on m'enverra, plus grosse et plus riche en viande, sera-t-elle 
moins indigne de ton affection et de ton amitié. 


29 
A Philétos, métropolite de Synades 


Nos dispositions intérieures, qui donnent de grandes proportions 
méme à de petites choses, font aussi que les grandes se rapetissent. C'est 
bien pourquoi nous-mémes, qui sommes comptés au rang de tes fils 
(j'hésite à dire, de tes amis), nous t'offrons deux sortes d'aliments : l'un 
qui fournit des muscles et de la graisse à notre « homme extérieur », l'autre 
qui rassasie « l'homme intérieur », non seulement par l'activité et l'assimi- 
lation intellectuelles, mais aussi par la confiance et l'amour infinis que 
votre excellence éprouve envers le martyr du Christ. Pour ce qui regarde 
notre bonne volonté, tu as donc ce qui t'avait été promis; quant à la 
valeur, à toi de juger si mon œuvre égale en sublimité ta foi abondante, 
ou bien si elle s'est abaissée et adaptée à notre niveau inférieur et 
méprisable. 

Porte-toi bien, saint seigneur, et souviens-toi de notre humilité. 


30 
A Nicétas, moine 


Ce n'est ni pour exhiber mes talents, comme on pourrait le penser, 
très révérend Père (Dieu me garde d'une telle insanité!) ni avec la 
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Bukvotav &rcoriknodcat cou TÒ itua rpobupérare. Kal ó pèy hayag rois pocye[potç 
3127 siç önmow | [rapedt]0ovo ' &XA' 60x uiv “ëv [geA]&v 9b Erlocæirav [rlapeisé 
cot Thy YSovhv, taŭra nap fuv pón, 8 DÈ moxirepés Te xad Ph 
£xelvo &n£pq0n t} ueydX xoà xarà Geov msovatoóon cov dyérn. Ore | idi 
10 g&ye, xal eÜXoyno&co us 1) Voy, cou, &c more Š rahade Icoàx [zoly piy and. 
"Eopoco xoi tic adrais x£yonco ebycic, oog xad st peicov xal nohuoapxótepoyv 

Ofpaux reupO[E], o9 nmóppo Tic oa Écran xat ġydrne xal quac. 


29 


PiAnTé pnrporoAirn Zuvá8ov 


is éyrempévouc èv uiv npox[te écsot, 9U dv xol tà yxp ueye00yovrat, xa 
Tà rue eivai Ad in roro xod fuel èv k `“rŠxvoy (AQU yàp 
eineiv plAwv) napà col éroypapépevot, Bpdpart Got Bus éd IA ona e 
5 pèv «by éxr[dc] pv ğvðpwrov xaraapxoüvea. xol Aunaivovre, «à. Ps v n 
durimAGvre xol TpÉpovra, où uóvov TŇ atà vov évepyela xod &voxp iva & à 
xal Th npóc TÒY uéprupa roD XptovoU The Sp ruubrnros rt darin 
880* oyéosu. Tà piv obv «Tic roofuuiac Tv Éyets xoa Tv ÿrécxecuv, | tà I The dela 
Góv éors xplvew, [ett]; zo[5c] tò týs niorewc Ürepééanov ouvebiootat xod cuvütberau, 

10 ere mpdc TÒ Omodeèc xol taney uv ouyrarTixror xal rera[mletvoror. 

= "Eppowco, Séorota &yie, ths ñu@v peuvnuévoc ramei[vlérnroc. 


80 


Nicro povax® 


Oùre roïc épavro Éy[x]eM«o[nt]Cópevoc, dc &v Tic sirot, ur b Nn 
= y ñ s 
(uh tocoŭtov éxorainv ëyoye vGv pplelyv), [obre] ðc 10 näy Tob ueyš0ouc Tic 


28 8 eboupzérepov P | ll mohusæpxórtepov P 


29 Date? — Introd., p. 22. 
80 948 ou 959. — Introd., p. 22-23. 
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prétention d'avoir compris toute la grandeur de la vertu de l'empereur, 
que j'ai entrepris de composer l'oraison funèbre, mais pour m'acquitter 
d'un devoir d'affection et d'une dette, dont je ne saurais nier étre 
redevable, envers mon seigneur et bienfaiteur, qui m'a montré une affection 
indicible. Il appartient done à ta précieuse âme de juger notre cause et, de 
nous déclarer, soit libre de reproche, soit sujet à la critique pour le discours 
funébre que nous avons écrit. 


81 


A Basile Ouranos, protospathaire et asékràtis 


Il était permis aux gens du temps jadis, seulement pendant les 
Saturnales, de savourer tous les mets qu'ils désiraient. Quant à toi, par 
tes présents agréables et merveilleux tu m'as tellement tenté et attiré 
vers la table des fêtes d'hiver que nous faillimes nous convertir à la vaine 
mythologie des paiens. 

Porte-toi bien et qu'une longue joie soit ta part, afin que, par des 
présents encore plus magnifiques, tu puisses renforcer la générosité de 
notre <amitié > et l'ardeur de notre amour. 


32 


A Constantin, protospathaire et éparque 


Saint et trés-vénéré seigneur, l'humanité est sujette à beaucoup 
d'échecs et de malheurs : c'est ainsi que Jean le courrier, est devenu 
la victime des vicissitudes de notre condition et d'un changement brutal 
d'un extréme à l'autre. Un désastre qui l'a atteint par suite de la friponnerie 
de ses propres enfants le contraint de se défaire de ses immeu- 


81 Décembre 960/062. — Introd., p. 23. 

2-3. Daphnopatés peut avoir puisé ses idées sur les Saturnales dans Lucien, Saturnalia 
(opuse. LXX). 

82 ?. Le « diatréchon + (courrier) est un subordonné du drongaire de la Veille : De Ceremoniis 
II, 52 (Bonn, p. 746). 
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Bacuaixhs peris xurelnpoc éveornodunv rdv énuréquov, réBou DE yépwv &[po]- 


5 ouboecwc xal doche, Ne oùx 2v dpvnlei[nv] u) oùyi xosóocrns Tuyydveuv, ónčo 


š ñ ñ iy e 
Seonérov xal süspyérou xol &qarow <Ó nepi uže plAtpov évbetauévou. Zèv oby 
" 3 , SPORE 
ioc xol ths oie tilas Quy? và xa? duc Tanavreboavra vc mi tË Éruraplo 
, FRE 
cuYYoxo7c sive «à dvebluvov cive tò ÓmeúQuvov ulv érovetuar. 


81 
BaciAeio aporocvaBapio kai äonkpfñris Tô Oüpav 


['Eg]éro coi mAot vw ávÜpdmev ëv ye raie Koovlauc pôvouc huépors v 
br xod Ü&Aotev «Gv Bpoudrov émunohmbev. Ed 8b «Gv xeMMovov Sópoy rë Het 


380" xol &£toüxo|u&oc[co c]ocoUvov brnyéyou xol pds Thv Bpouudarov rpémelov ñas 
5 era, Gc xpo àv dénos mobç rhy “Ernvixhy ñus sixaroyvblav Exrparvaz. 


'AXX Éppooo na Yévovró co, yalpeiy Ent axpév, Geétooeor Sapihecrépars 
[9] jc Muerépas «quac» [qu ]óvutoy nat tò 775 rms iénvpov [élmixpLarbvlev. 


Kovavavrivo mpurocrafapie kal érápyo 
P * , n 
Tuubrare xal yé pou x9pu, nel tò Q¿vÜpoymivov moAois Éyaerra nratoua[oli 
* HOS SC, 
re xal x&Üect, robrou x&ptw xal ó Giurpéyov " Lodvvac rats uevaGoAcis vo0 xad’ Suc 


x ecu. Eel i 

mspioxsÜcl; Blou moóc robvavriov uerénece ' xal tig ouupopà tovto ŠZ) xAonÿ 
que ; 1 =. LA 2 H 

5 täv idov cÉxvov èvoxhpaoa 9X Tic Tüv oixnuérov &moborñc thv čnóðoow o0 


81 7 qUxc addidimus 


82 948/957. — Introd. p. 23. 
4. èri] « par suite de s ou «en plus de +? 
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bles afin de pouvoir accomplir l’œuvre impériale dont il est rede- 
vable. Puisqu'il nous était impossible de l'aider d'une autre manière 
qu’en intercédant pour lui dans la mesure du possible auprès de ta grande 
et sublime vertu, voici ce que le sinistré te demande par nous : étant donné 
que par la vente de ses maisons il apporte une contribution proportionnelle 
au règlement de la dette, qu’il ne soit pas seul à subir le dommage, mais 
que ceux qui ont été condamnés avec lui soient obligés aussi de payer 
dans la même proportion, afin que le recouvrement exigé des condamnés 
se fasse par une sorte de collecte et par contribution de tous et que le 
paiement soit ainsi plus léger pour les victimes ; car si un seul individu est 
la victime, aussi faible que soit la dette, elle procure une peine insuppor- 
table à celui qui est lésé. Il t'appartient donc avec ton penchant à la 
miséricorde et à l'humanité d'accorder à l'homme lésé un allégement non 
négligeable par le recouvrement collectif, car c'est par l'égalité de la 
restitution que les gens tels que lui sont indemnisés. 


38 


À Sisinnios, protospathaire et éparque 


Autant le poids de la servitude est difficile à rejeter, autant la cohésion 
de l'amour est difficile à rompre. Lequel des deux vas-tu préférer, ó tête 
qui m'est chère et sacrée, si tu ne veux pas perdre tout à fait ce bien, 
ou bien être attelé de manière disparate, selon le mot de l'Apótre ? Pour 
moi, il est pénible d'en décider; je m’en remets entièrement à vous pour 
la décision en te faisant juge des (secrets) qui sont entre nous, comme tu 
l'es des secrets d'État, de sorte que sans plus tu.prennes au moins en 
considération nos anciens rapports familiers et l'amitié qui s'est développée 
entre nous depuis ces années-là. Bien que, ballottée au gré de l'adversité, 
elle prétende ressembler à un figuier sans fruit, pour nous du moins 
qu'elle soit fertile, florissante et prospère et qu'elle se change en arbre 
fertile. Les temps, Dieu le Pére les a gardés sous son propre pouvoir, 


83 Nov. 959/fin de 960. — Introd. p. 23. 
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xexpgecocnuévou Baonuxoð Éoyou &moSobvar xurenciyeror. Ernel oùv & Xp pv 
ar Bonda où xpoctv Suiv Suvarév, Šv obre DE uóvo, T pds zv chy peyány 
xal ópyAhy dperhv tà Šuvatà ueorrebout, dévoi ó Snurovpevoçs Ov av, Šzel T 
To0Tou oixhuata Gianimpécxwv thy &vaħoyoðoav «ðt To ypéous dr6Bocuy 
durapéyeror, uh uóvoc Thy Cnuiav xafunoovf, GAM x«l où «jc xatasixne xowovh- 
oxvteg ^0 àvahoyoŭyv ypéoc ġnarnihrocav, va Gonsp Éx ruwvoc épávoo xal 
cuvetogopXc | Tic èx vOv xatadinxolévreoy Qmavcñogoç yevouévne, rouporépz 
TOG Toig Emuiwbetow $ Éxrioic yévnrou, onep o0 Évóc pépouc Cnutoupévou, s 
xal OAbyov Ñ <ó xeypewoTobuevov, épépnrov thy 080vyy TË Cnptougévo mpocetrotel, 
Zèv oby iot xol ris o7) copzxÜoUc xol puwvÜpooo 8iÜ£cscc [5] The xowic 
ànarhosws vapnyopla[v] où thy [zu ]xo[96]«v ré Coptovgévo xaploxoðar, 7[5] mapa 
ôGrov Did roð loov «7j Q¿zmoƏócecoç {rapnyopiav où Thv Tuxooav} täy cvotobvov 
Sexouévov. 


Xwwvio mporocToÜapio xai émápxo 


Kai tò ths SovX[sía]; 2zay0ëç Sucamó6AxT0v xoi tò Tic &yánins &p]oxyic 
&duéonuorov. llotov obv cot ç@v 800 rpormmréov, & plan pol xal iep xeparh, 
ei ph ravrénaoiv a minreiv eos roð x«AoU, À érepoGuyeiv, uc cy 
&nxÓóccToÀov ; AAN pol uèv mepi tovtov Aéyeiv Óxvnpóv, duiv 8& tò mv onu 
^c Sutyvóosoc, xpurhv oe «Gv £v &uqovépotc Tjuiv &roppficov, @omep Täy xowõy, 
movobuevoc, Év el wh ru XXX, QAAd ye thy naruày cuvistxv xoi dvaotpophv 
aiSobuevos sins xat Thv šŠ Éncivov vGv ypóvov upureuleiouv èv fiv pros. 
El yàp xal mods ğxaprov cux? [ruola6e6Añofat puaoverxet, rois évrinvoloic r[üv 


2607 B;]oçux@v roxyudraov fimbouévn, | SAN uv ye vexa xod xegmogpopoln xal veto 
11 x«l œbEor xal poç tò Éyxaprov erarpémouro. Tobc uèv ykp ypôvous ó Oedc 


382 7 Suvarov[ fort. Sévauis || Tél Tò P || 17 rapnyopiav oSv +u yobouv (delevimus (cf. 16) 


83 4-5. 2 Cor. 6, 14. 
11-12. Actes 1, 7. 
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mais il a soumis à notre libre arbitre nos résolutions, que ni les années, 
ni les circonstances, ni la variation des saisons ni le changement ........ 
des choses ne pourront obscurcir, ni émousser, à moins que (?) nous nous 
laissions contraindre d'abandonner le bien volontairement. Pense à ce que 
je te dis, déclare Paul à Timothée, car le Seigneur te fera tout comprendre. 
Porte-toi bien, cher ami, et souviens-toi de ma petite personne. 


84 
A Nicétas (?), chambellan (?) 


De méme que Dieu est sans limites, de méme l'excellent fruit de 
l'amour, puisque Dieu lui-même daigne porter le nom d'amour. Étant 
donné que la véritable amitié n'est limitée ni par des temps ni par des 
bornes, et bien que nous ayons pris goüt à l'amour avec retard, il nous 
est apparu plus délectable que miel et tous les sens de notre âme en ont joui; 
nous avons donc couvé son feu dans les replis de notre cœur, afin qu'il 
reste à jamais en nous et qu'en se consumant il conserve éternellement 
la fusion avec toi et l'union. 

Ce que nous t'envoyons est de nature à marquer et figurer la forme 
de la véritable amitié qui s'en dégage; si tu te conformes à elle, tu nous 
paraîtras comme le plus beau des hommes, paré de la sincérité de l'amour 
dans le Seigneur. Adieu, porte-toi bien et que les lois de l'amitié ......... 
[garde-]le indestructible ....... 


85 
A Hebdomarios, .............. 


Les amitiés sincères et pures, qui prennent de la force [avec le temps, 
sont de nature à] devenir toujours plus sincères et plus pures; c’est l’âme 


15-16. 2 Tim. 2, 7. 
84 2 Cf. I Jean 4, 8. 34-35 Dates ? — Introd. p. 23. 
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xai lavo èv «i ile ¿Eouola Eero, tàs è yvouas «à abrcEovcio fjuQv xxfuré- 
rubev, &c oŭte ypbvor oUcs xcipol oğ? ópõv ivoXAo«l obN à pif... Jppouc «àv 
rocyurov eraforn Suv[Qserxt duaulpüour xal &mou6AUvot, ci xal toù xoAo0 

15 8e [o]vz [1] zgrayerjoa BuxoOstnuev. Née: å A&vo cot, gmolv ó Haðhos cà Tuo, 
Sen Y&p cow ó Kopros cóvectw èv m&[civ]. "Epowco, pov &ptove, vüc uv 
uvvpovebow uetptóvr/coc. 


84 
[Nifir [. -Ivin 


"Qozep Tò Üctov énepuépuorov, obreo xol t[ò Tfjg Qy] xáňMorov pépa, 

xafóvt xal œdrd yén x[«Asio]0mt xuraËrol[t]. Enel ov où xaœupoic xal bpo 

A 22002 qia nepróprotar, el xol OQ voU xapoŭ thc čyárye yeyevpeða, SAN ov 

yhuxutépac uico &vapavelonc uv, tà ths quxTis aloðnthpra S abris TjoovÜEvrec 

5 «b «abro éurbpeuux èy volg Tç huetépuc xapõiaç nepexpúpauey xÓXmotc, tva 

dei toŭto év fjuiv uévor x«l dvanrépevov didloy Thy mods où ġyéxpgow čaTnphon 

xai Évactv. 

Tò 8& otahèv map” fuv Tooobrév otw Ocoy yapax[vnp]ioxt xol mpooxukco. 

ahy évreblles «T; dXw0oUc &yé[nns] popoñv, À &xopoppobusvog Áparótætog uiv 

866" éxmp[avhlon, «à &[vo]üsóco tic èv [Kupi] quac opeit[óusvolc. "Eppoco, £ppo- 

11 oó][ujot, voi 775 quais Osouotc [......... ] xal ddiéppnetov Tobrov clc [....... , 
eR ] &[ees]xi£]c. 


85 
"EB8opapíto [........... ] 
At dxpouqvetc [xoi x]oBapoi qut[ot, v xoóvo ém]|revémever, dxpaupvéo[vepat 


xal xoüx]lodvepat yiyveodalr del mepxuouv,] | vOv quyGv vxóvxc Énvrewoucoy 


83 14 xal?] fort. u? 
84 e.g. [xovco[vizr || 11 xp(oc)axt&oot P 


85 Il va sans dire que les suppléments ne sont donnés qu'à titre d'exemple ; cependant, le sens 
général de ce billet tout à fait conventionnel est parfaitement clair. 
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qui les ravigore [et les renforce] et qui les élève à un niveau supérieur. 
[Puisque donc] en nous deux une amitié pure et sincère s’est implantée 
depuis longtemps, une amitié nouée dans le passé et que le présent a rendue 
plus ferme, nous voici de nouveau qui nous présentons devant toi volon- 
tairement comme des captifs sous la loi de l'amitié et de l'amour, pour 
suppléer ce qui au cours du temps a entamé son intégrité, pour t'offrir 
l'édifice de l'amitié intact et entier, et pour le consolider par des symboles 
de l'affection que nous avons expédiés à ta grande Vertu en méme temps 
que ces quelques lignes, d'une part pour signifier l'indestructibilité de nos 
sentiments et le lien qui [restera] infrangible dans l'avenir, d'autre part 
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36 
A Eugène, cubiculaire 


Tu nous as demandé, Excellence, le récit des désagréments qui nous 
sont survenus pendant notre retour par mer. C'est là un trait bien caracté- 
ristique de votre bonté, de te renseigner surtout sur les ennuis de tes 
amis, afin que tu puisses partager leurs misères. Toutefois, je crois que 
cela défie toute description; et d'ailleurs, il n'est pas possible, mon cher, 
de se rappeler ces choses sans larmes, tellement l'expérience fut terrible; 
mais toi, me semble-t-il, tu ajoutes au mal : « En m'emportant de Troie », 
selon Homére, tu réveilles de fagon brutale une aventure qui m'est 
extrémement pénible et qui continue à me troubler les sens. Voilà done ce 
qui peut couper mon élan et me retenir de parler. D'autre part, comme 
c'est un homme de bien, et de plus le meilleur des amis, qui exige ce 
rapport, et qu'il saura excuser l'impuissance du narrateur, suppléer ce 
qui manque au récit et partager quasiment l'aventure, je vais essayer de 
le faire, bien que j'aie l'air de vouloir mesurer l'abime de la mer, selon le 
proverbe, avec un pichet : c'est l'idée qui me vient en pensant à la difficulté 
de la táche. 


86 Avant 945? — Introd., p. 24. Sur l'Appendice, voir p. vtr et 24-26. 
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5 kesini ] | xei npèç tò xpeïrrlov dvxlpssouo[üv. "Emi oóv] | ¿v uds 
&upolrépolls xafB«pé cw [xai dixpoul[ovls &veO[sv évleomdon quia, fiv xal 
ó | naprd [Gv] ouyfhppooe] xpóvoc xat 6 vbv Be|[6arJor[Éépov] &n£[SerlGev, 1809 xol né- 
Av Juels |æ droit [cot prAllac véue xal ġyánne 9&optot xa|Usovix[xusv], xoi [et] t 
“@ ypóv Te 6AoxAnlplac &xsppon évarAnphaovres | Tmopsv, &[xpxupvij] xa 
éAóxXqoov thy tamne | [oilxoSouhv co: mpocdyovres xat quUuxoig | ouuB6doic 
érixpar[dvolvrec ° à perd | Tic zmapoúowyç fpxyciac cuXACOZc <ñ uey&an | [cou 
&psca] ouveéeréubaues, óuo) ve «o | [dO wkpp]rxvov Toù móÜou mapioréivrec xol 

[Xon]: iERe. aauu tov. Seoni de vx Ld Doce] dm c ] 
«[.. I 
nustéplac ............ I 
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36 
Edyevio koufBikouAapiu 


"Hummous ue, Tuumbrare, OvnAcÜ07Tval cot tà xarà “Ov dmémhouv uiv 
ouurecévra Ouoysp. Kat tivos yko À The bperépuc xahoxdyaluc, tç «Ov trwv 
uéliora nruvôé|veofar ouupopdc, Oç &v rois Trobrov ouvæñyoine dvixpoic ; Tò 
Sé otw, oluan, mavrdc ènéxewa Siyyhuatog * ğAhwg te DE ody olóv «s, @ puaxdpte, 
t&v rotobrov šç utu raptévar &daxpuri, obt èv eivüc Tò mpya xaðixero * 
où dé por Joxeïc xal mpocenvreivar Tà ris vias, " Duó0ev ue, TÒ «o0 Aéyou, pépov 
46 re máÜoc dvaxivéiv xal dvauoyhebev, où petolas AumoUv xal Ouxrxpkocov TAY 
ato0ncw. “A uèv oùv xAbetv olóé pou Thy rpofuuiav, rdv Aóyov ènéyovtæ, vuU 
dortv. AAN ènel xal yprnovóc àvfo, npóc 9E xol vOv plawv ó xpérioroc, 6 Tv 
&ofyvnaw slompavvóuevoc, cuYYwocsoÜaL te Th voU Aéyovtoç &rovix r T èvðéov 
rois elpnuévors moocdoyueioar xal copgusÜéLew napananolos toù mwÜouc siog, 
metp&copuat coUvo moteîv, el xal xudÜm, TÒ rapounëdecs, ÜxA&conc BáDoc évaerph- 
cew uot Soxà, bxoAoyu;opévg TÒ Tod rpéyuuroc Ducyspéc. 


86 Lambros 31-34 


7. Homère, Od. 9.39. 
13-14. Cf. CPG I, 262, note. 
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Par obéissance aux lois de Dieu et de la nature, qui nous commandent 
de mettre au-dessus de toute autre chose le soin de nos parents, je m'étais 
proposé d'arranger le retour chez elle pour ma mère, une femme comme il 
n'y en a pas d'autre pour aimer la vertu et ses enfants, et de trouver pour 
elle une escorte appropriée. Cela nous obligeait à gagner Pylae. Pendant 
l'aller, quelle tempéte s'est levée pour nous! Les vagues soulevées haut 
par la grande force d'un vent violent formaient comme des montagnes et 
des gouffres; le navire s'inclinait d'un cóté ou plongeait en avant, de sorte 
qu'il était presque rempli d'eau de mer; alors c'était l'obscurité qui 
tombait et le trouble qui nous atteignait jusqu'à l'esprit, tandis que l'esto- 
mac révulsé rejetait tout son superflu et l'intestin relâché se hâtait d'évacuer. 
Aussi pénible et brutal que fut tout cela, je crois que je pourrais le taire, 
car c'était un temps tranquille et stable en comparaison de ce qui suivit. 
Aprés tout, je n'étais pas le seul passager qui prit part à cette traversée 
difficile : un malheur partagé est moins pénible, et si on souffre avec 
d'autres, si durement que ce soit, on s'en console aisément; par contre, 
l'absence de tout compagnon de souffrance avive la douleur au point que 
la souffrance devient indicible. C'en est fini d'espérer une amélioration, 
et le mal qui n'est pas encore là est redouté comme s'il était présent; 
voilà ce qui m'est arrivé plus tard à moi-méme. 

En effet, lorsque avec l'aide de Dieu le voyage de ma mére fut arrangé 
et que je voulais retourner au plus vite à la capitale — mais tout en 
écrivant, le souvenir de ces événements me fait frissonner, une sorte de 
trouble et d'agitation qui s'empare de tout mon être me fait presque 
défaillir — eh bien! renoncer entiérement à la navigation comme à une 
chose désagréable, à cause des expériences pénibles par lesquelles j'étais 
déjà passé, ne me semblait pas tout à fait la bonne voie. Je me décidai donc 
à choisir une partie du mal, c'est-à-dire à traverser tout droit jusqu'à 
Leucatas et, à partir de là, à continuer en süreté par terre. Je pensais que 
c'était une idée aussi ingénieuse que simple, mais je ne savais pas que, 
selon le proverbe, pour échapper à la fumée je m'étais jeté dans le feu. 


18. Le port de Pylae se trouve sur la cóte sud du Golfe d'Astakos, voir W. M. Ramsay, The 
Historical Geography of Asia Minor, Londres 1890 [Amsterdam 1962], p. 187 ; R. Janin, Églises 
et monastères, TT, p. 99-100 (carte p. 82). De là, on peut continuer vers le sud-est (Ramsay, p. 211) 
ou vers le sud (Léon de Synades, Lettres 51 et 54, Darrouzès, Épistoliers, p. 206 et 209). Pour le 
pays de l'origine de l'auteur, cela ne fournit aucune donnée utile. 
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?Enci yáp, Ocod te xal pÜosuc sïxwy vépoic, natpixýg Üsporelac návtæ Sebrepa 
Beonitovor tlðeoðan, unrpt piAGYvo te xol puaéradt Oç | oùx Aan mvi Yuvounév, 
olxaSe bnovooroion cà xarà thy óðòv éÉevuapiouu npobéunv xal rabrn robe 
énvendelous elg mori èniorhogoða, roüro 8E ths uv kxp, yè HuXGv Edeiro 
dpt£ewc, 8coc uiv uiv nepi thv £&oBov xAvðwv auvéoTrn, «Qv uiv xuuérov hdp 
névy xal Buxle c rvebuart eic Übac aimpoumévev, Bpeot te xal ydouaoiv Eaux, 
rc 8& nd £ni Odeon peroxAdCobonc à xvGevócne x«l uopob «Tj; Guns èuro- 
uévns, væl uhv xal 6coc 6 axóvoc ouurinrov xal xAóvoc ¿bioty xoi ppevéiv œdTéiv, 
Eyxécow dvabpacsouévov xol mv Tò neprrrdv Q¿muo6Aulóvrev, onňáyyvov vap- 
pnyvouévov xal Thv EoBov xuremeryévrev, el xol Sbopopa «aive xol Bswüc laxo, 
raphoew por 8oxG, oralepav yarhvyy colo Émouévois dvreÉeraléueva taŭra 
rilépevos. Kai Y&p obB& uóvo por nàothpt Å yarenórne abrn «o0 mao ouvébave, 
«6 Q£ ye xoivdv clc ouupopav Yrrov elc dAVervév, xal Tò obv Aor nepl «t Staro- 
veloar, cl xoi Om | uova muyydhemov ðv rôyor, ebrapmyépyrov ` tò DE «o0 
ouvañyhaovroc Épnuov Spuuetuv iumowi rhy bdóvyy, duúðntov Ocov tò &Ayoc. 
Ofyerou pèv $ «Qv Berriévov Anic, tò D umo napèv yarendv Qç rapèv 
dronreberar * à Š x&uol ouvémimrev Éorepov. 

"Enel yàp tà xarà thy unréou xpelrrovr ouvepyia x«AGc oixovounoduevos 
Ereuvov 105 Tic Buotaevoboncs — à&XAX Y&p ueraËb Aóycov čopiča vv TôTE ouve- 
veyévrov émuvnofels, xal us Tapayn vic xaT ğxpav Éhobox xal oéhoc dAiyou 
Selv drexAder «b Évrovoy — dnocyéo@ar uiv oùv xafdnoË vebs dc &pyuAéoy öv, 
roïc TpoAa6o0ctw droxvotouévo xaxoïe, où mévu vi pou eboBoUv xarepæivero ' 
èdóxer Öh, coU xuxoD afosotw romokuevov, eb0b «oU Aeuxdra Ounepotc0T]vo. 
x&xelÜüsv &oquA&c ëyeoðar rc ropetas. Tourt pv o0v coqóv «t xal ioo meprvoğovt 
Douce, ÉAafov xanvèv qebrov, roro 97, cb coU Aóou, elc np čauròv èrepbebanxog. 
"Enel yàp | zñç vec évrdc £yeyóvew, ploro u£v sdb 6 Lars, tò dE xépac Sob 


15 mxcrpixTc] unrewxñc Lambros || 20 &otxóvov Lambros || 27 cic] Eotiw Lambros (sed cf. infra 
38.32) || 35 óxexoós W 


37. Leucatas : promontoire sur la cóte nord du Golfe d'Astacus, voir Pauly-Wissowa, RE, 
XII, 2, col. 2259-60 («am Eingang des Sinus Astacenus, heute Jelken Kaja Burnu y) ; R. Janin, 
Églises et monastères, II, p. 95, 425 (autre récit de tempête dans un miracle de St Nicolas : Anrich 
Hagios Nikolaos, I, Leipzig, p. 357-358). L'auteur veut éviter de faire le tour du golfe, por 
Nicomédie. De Leucatas, il continuera droit vers Chalcédoine, par la voie de terre. 

39. CPG I, p. 314 ; EL, p. 220. 
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Dès que je fus monté à bord, le mât fut dressé; l’antenne, tenue par les 
câbles, fut hissée en travers; la voile, ses cordes déliées, fut déployée, et le 
vent qui d’abord y soufflait doucement, ensuite la fit claquer; bientôt le 
bateau glissait sur les flots, légèrement et aisément, et le mouvement 
délicat des vagues autour du bateau donnait aux gens du bord une certaine 
satisfaction. Mais lorsque nous nous fümes éloignés de la terre jusqu'au 
point où nous laissions derrière nous la brise légère qui venait du côté du 
port, et que nous eümes gagné le large, soudainement le vent se levait, 
les vagues en rouleaux élevés touchaient presque aux nuées, et le navire 
tantót plongeait, attiré au fond du creux d'une vague, tantót se soulevait 
jusqu'à la créte; le bord gauche effleurait l'eau, tandis que le bord droit, 
s'élevant au-dessus de la téte, nous poussait irrésistiblement dans la 
mer de l'autre cóté. Si je ne m'étais pas accroché des deux mains à un 
cáble, me cramponnant de toutes mes forces, pour ainsi dire, à un cheveu, 
de peur de glisser en bas, j'aurais été jeté dans la mer pour y périr 
misérablement. 

Quelques moments plus tard, l'étai rompt : c'est le cáble qui supporte 
l'antenne avec la voile et permet au navire de courir le vent en poupe; 
aprés la rupture, fracas de la voile, déchirée ou plutót mise en lambeaux 
par des rafales d'une violence énorme, auxquelles répondent d'en bas les 
hurlements de la foule, je veux dire des marins, qui gémissent, se lamentent 
et s'injurient entre eux à qui le plus fort. A quoi d'autre, en effet, pourrait-on 
s'attendre de ces gens-là, injurieux, vils et méprisables ? Le pire était que, 
tandis que notre vie ne tenait qu'à un fil, ces misérables, lâchant les 
cordages qu'ils tenaient et négligeant de faire leur possible pour se tirer 
eux-mémes du danger, hurlaient à tue-téte, se querellaient et en venaient 
aux mains. Pendant ce temps, le mât et l'antenne, avec leurs câbles, 
grinçaient et menaçaient de rompre d'un moment à l'autre. Le vent 
mugissait, la vague submergeait, le bateau cabriolait en dansant sur les 
flots. Partout des gémissements, partout des plaintes; tout inspirait le 
désespoir, rien ne promettait le salut. Pour ma part, privé de tout espoir 
du côté des hommes, je m'abandonnai entièrement à la volonté divine : 
rentrant en moi-méme autant que la situation le permettait, confiant 
dans la providence et dans la bonté de Dieu et soutenu par les prières de 
ma mére, bien que la situation füt périlleuse à l'extréme, je ne me sentais 
pas tout à fait à bout et je m'ancrais à une certaine espérance. 

De nouveau, une rafale s'abattit sur la voile avec une nouvelle violence, 
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tolc xoAq8iotg èyxáporov peto, Jj óÜóvy BE &moXoopévr r&v cyolwov étéraro, 6 
re äveuoc, éurinrov hošue tò npürov, ouvenaruyeiro «jj 00Óvn xol $ vaUc Tn 
toig xôuaor Aclec xal mooonvèc EmoMeÜoie, xai tiva Tol ÉumAÉoucw djBovhy 
êveroles yhapupôc TÒ xÜpa nepl Thy vay rpayuvépevov. Enel SE rc ye émobdvrec 
Boov cic &xb tõv Auévov Suacrivar AetoxDpovoc «pas TË neAdye rpocicyopev, 
Saiovns Š piv Éveuoc ènyyelpero, tò è xÜu mod Yos xuproëgevov Ébaue pixpod 
TÖV vegüv, 4j è vac órè pèv xaredbero, TË xÜzuaAG xal xola ovyxataomouévn 
ro xüuoroc, ótè DE ablic ouvavecnäro xopugouuévo, xol të Axi uiv vOv pepõv 
dxpo ysÜet tò Dop éné£ve, ro Sebi D ónèp xeparñc alpouévy Gonna 
Ouréog cover xol ouvnvéynatev. Ei BE uh tvog vOv xov dénplé duporépac 
Emiabôuevos yav ouvepuounv | šmtue)@c, xoÜ&nsp DE «puybe ÉEnprnuévos, obre 
Thy èni tò rameivérepov xlo ÉmoBlemépevoc, <...> &v éme ONOG xaæTÈ coU 
meAkyouc &necofic. 

Muxpdv <ó èv péca, xal bíyvorat uiv 6 mpócovoc, ðc Š) TÒ xépac dvbyew abv 
rh ó0óvn xar’ oðpov pépeoflar mapéyer zÓ oudpoc ` ġayévrog DE érebéuber uiv à 
906v, šEouolote nvebuaot xal haurporrous orapaccopévn, pEXXov Šè Švworeupouévm 
rois ruhuaoiv, dvreféuber 8E xérofev cb noc, oov pnut vœuruxév, aidtovrec, 
&koAovrec, dAkfnois cpoðpäs yav BiakouSopoipevor. Kol rl yàp ğv AO Bpüsv 
avlpériax Badconua xal papà xal xatrántuota ; Tò Šš mávvow yelptovov, rt Sh 
rüv npayuérov piv rt Évpod ouvnveyuévov, rüv èv yepolv ÜrA«eov ol xaxoBalpovec 
xarokryophouvres xal coU ré ye Suvatà émixoupeiv Éaurots xivBuvebouaiv, Éxexpá- 
eov re drepdiureuvéuevor xal uemkneriCovro | xod ele yeipac lecav. Euvererpiyeouv 
SE roïc xdAwotv Š re Lord xol fj xepalo xal Écov obrio thy cuvrpu6%v ènnyyérovto. 
"En&qAate tò nveðua, méxAvte tò xüpa, f) vaUc énublora, voic xbw, auvopyou- 
pévn. Tévra Ophvov, révra xoxvtoð nihon ` ob8šv ¿mv «Gv éréyvwav ÉpTorouvrev, 
088v 6n» «Ov cornplav droretvévrev. Epot 85 réonc šË boom repiarpeleionc 
énridoc, uóvnc èyevóuny týs Belas one, clc Émurèv 8& auvvebav xad’ 6cov ó xœupèc 
¿ve8[Šou, 0e05 re mpoumüefa. xal ġyadórnte, vat S) xal unTpdc sòyats šmuoqnpiCóuevoç, 
el xal népa Sewüv «à. èv moctv, ob navréraor yarenös Tyóumy, mt uerplac DE ri 
ÉnriSoc éodhevov. 

Alle mvebuaros T loci AuBpérepov xatappayévros Dérepoc Tolv )evropévotv 


44 ànoBdvrec] npoBdvres Lambros | 46 ó uàv] šu@ç W || 49 aipouévn Lambros : aipouuévn W lI 
52 e.g. <révroc> Gy H 56 ser. AxGporérouc ? (cf. infra 71; 37-99) | Buxzetpouévn Lambros |] 
57 rphuaoiv Lambros || 63 x&Aootv Lambros : x*éAco W || 71 0&vspo; Lambros : -ov W || Asizo- 
u£vow Lambros : Mr- W 


60. Homère, 7i. 10.173, etc, (CP G I, p. 238, note; II, p. 28), 
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et l'un des deux étais qui nous restaient se brisa; c'était le moment le 
plus critique de tous, car peu s'en fallut que le mât avec l'antenne ne fût 
brisé par l'ouragan, si on n'avait pas trouvé un moyen pour les sauver. 
Après avoir raccordé le mât à la proue par un câble épais et fort, c'est 
ainsi que nous fümes emportés au hasard où le temps le voulait, tandis 
que l'antenne ne tenait qu'à un mince fil. A partir de ce moment, nous 
suivions une course errante, pénible et imprévisible, au gré du vent 
impétueux; enfin, à grand-peine, nous croyions toucher au port de Leucatas. 
Déjà les marins, ayant mis à l'eau le canot, s'efforcaient de faire entrer le 
bateau dans le port à la rame; mais ce qu'ils ignoraient, c'est qu'ils allaient 
rencontrer des difficultés bien pires qu'ils n'imaginaient. Car pendant 
qu'ils épuisaient leurs forces à cette tâche, le vent du nord commença à 
souffler plus fort droit en face, et on voyait ceux qui étaient sur le point 
d'entrer dans le port repoussés vers la mer cruelle, abandonnant leur vie 
à un petit vaisseau fragile et courant le tout pour le tout, selon l'expression. 

La suite, comment la décrire avec précision ? Encore des lamentations, 
des gémissements, des larmes, partout désordre et confusion, encore le 
désespoir qui obscurcit la raison; malgré cela, un appel à l’aide divin, 
un recours aux prières de parents vénérables et de tous les saints, autant 
que la catastrophe permettait de retenir les noms. Car les vagues nous 
prenaient de travers et inondaient le pont, tandis que le fond de la cale 
se remplissait d'eau salée qui entrait par les interstices; ou bien le navire 
entier plongeait, submergé par une énorme masse d'eau. C'était alors 
qu'avec une heureuse prévoyance un jeune homme résolu et intrépide au 
milieu des dangers se mit à plonger sans répit un seau dans la sentine et 
vidait l'eau, sans quoi nous aurions peu à peu sombré avec le bateau. 
Tous les joints des planches étaient sur le point de céder, parce que les 
chevilles láchaient. 

Quant à moi (à quoi bon continuer à rouvrir la plaie?), cerné de tous 
cótés par le danger, j'avais abandonné méme l'espoir minime de salut 
qui me restait, et j’errais sur le pont, pétrifié et muet, avec l'image trés 
vive en esprit du naufrage dans l'abime et de la noyade. Finalement, 
et avec beaucoup de peine, nous abordámes au cap Acritas, oü la 
Providence divine nous accorda un refuge; ce fut la fin de notre Odyssée. 
C'est là que nous débarquàmes sur la côte et «ayant baisé», selon les 


83. Hérodote, VIII, 74, 1 <rdv> mepi vob mavróc òn Opóuov Béovrec. 
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Buxxóncevat robrovoc ` dre Šf, vb névrov xivðuvoðéortatov, dAlyou «by iorèv dy 
T xéox xXóBcvoc Épyov éBénos yeyevñodar cuyxAóuecva, a ph ou serñetov 
robroic | repivevénro. ` EE &Ueyzec tà te npopas «vl» xataptiða xo) (o moet 
re xal loyopG, ovo cooAspüc hyéuela ÉvÜ tò pépov rétpere, her umetvbo 
«oU xépac cxAcóovroc. "EvvsüÜsv ye)em@ç ve xol nap’ EAnidac ride xdxelos 1 
xacvavyltovet ouurepirhavouevor nvedparr, 8SéÉauEv uóytç mori "à ^00 Asvxära 
Au mpoccyeïv. Kai 89 aévrec ol vadrar thv éporxido, érerpüvro xÉTœG tò 
molov ÉyxofopuiCew ` Hyvéouv 8& px paxpõ yelpooiv Yep Btevaoüvro Tepurecob- 
uevor. "Ev čo yp ó mepl roërou xarerpiGero mévog œbroic, de dvrutpo Bopéou 
Gpacirepov mveboavroc, Ñv ideiv Trobc oov oùx hèn Fpogonellavras à Auéve 
Euro <@ mad éÉmovuévous rekdye, Bpayet ðè Evro no broodüpo Thy olxclav 
npoïepévouc Co xal Thy mepi Tod mavrdc mpépaoiv, TÒ ġòópevov, Béovrac. 

Tà 9 évreëllev ris dv Aóvog Šç tò dxpbtorarov EneËlor ; TIM olueyal, 
énonvyal, Sáxpu«, obyyvoic m&ox xol axoréluoive, mw Qzóyvooiç 7b vospèv 
ëmoxoriouox ris puxe, ÉnixAnoic Bue xpelrrovos érixoupiuc, dvéxAnotc sbyëv 
vovéwv te iepüv xal &ylev Goo ¿muyno0jyvo, ouveycpet zÓ máflos. Zovépper vàe 
xarà tÀ èyxdpoia xod, thv vov. ènéxhvče, xátwbev Bb rà xotg rare envies, 
xarà vàg Šeyelas ris dAunc Érippeobone, Aore Š' abri, uaxradbvouca Duduct 
TÖ BelÜpo xareanritero. "Eva Sh mis mpovolx «jj dYya07, veaviac xapreptc Th 
doch, tohunpòs Toig Jeivoic, Luovukv xeÜuslç ToU ğvrhov Benvextic Sexévou, ET 
uh Adfouev ovyxaradbvres +Q cx&áos. Iowa, 8& ç@v Ébhwv ai &ouovle, rpèc 
Biéhvowv &geópov, vOv yóugov &rocnopévov. 

PEyó 86 (ri yàp Jet zÓ zá0oç &vaExtvevy nl rod ;), ¿mel mavvoxyáley BAeüpoc 
éperorue, et tis dpa. xod mpoctiv cornpluc Ele Eoorlovn, xal seven drobcGXnxée, 
aoc hn xal ğvauðoç xarà vOv ceMdov dyobunv, Thy èc páüoc xardÈuouy | moi 
dréruËw évapyn puvratéusvos. Oyè Yobv more xol OMG c xarà Tv Anptroy 
Bl mpocsveyBéveec, Oclac fuic npounlelas órorabovons, ths KXnc Écrquev. "Eva 


74 thv addidimus || 75 zent Lambros t 88 vabv Lambros : væ W || 89 émpeobons W || 96 
ceXiBwv] scr. avide ? || scr. ġyóunv ? || 97 *Axplrav Lambros : -x W 


97. Acritas : cf. Pauly-Wissowa, RE I, 1, col. 1197 («ein vortretendes Vorgebirge Bithyniens, 
an der Propontis, jedenfalls südóstlich von Chalkedon ») ; R. Janin, « Autour du eap Akritas », 
Échos d'Orient, 26, 1997, p. 287-304 ; id., Eglises et monastères, II, p. 53-54. 
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paroles du poète, «la terre donneuse d'épeautre >, nous retournámes chez 
vous sans autres difficultés. 

Voilà donc, mon ami, ce qui nous est arrivé par le dessein de Dieu : 
il ne laisse pas de nous châtier et de nous corriger par les marques de sa 
sévérité, mais davantage encore il nous soulage et nous réconforte par ses 
bienfaits. 





87 
A Nicéphore, hospitalier de Pylae 


Chez vous, grâce à Dieu, tout se passe de manière à réjouir le cœur : 
toute cause de chagrin a disparu, tout vient à remplir votre âme de joie 
et de gaieté. 

C'est juste la saison pour vous de couper la grappe mûre, chose plaisante 
à regarder, bien sûr, lorsqu'elle pend encore au sarment, abritée par le 
feuillage large et ondoyant, de manière à laisser passer les rayons du soleil 
dont la chaleur tempérée müûrit les raisins verts, de manière aussi à arrêter 
la force du vent et à briser la violence des pluies pour que le choc ne 
meurtrisse pas la grappe — oui, l'agréable fruit; quelle beauté, quel 
charme (comment non!) : la grappe teinte d'un pourpre profond qui reflète 
exactement l'éclat du soleil; la densité, le groupement et l'arrangement 
des grains forment un ensemble d'une régularité et d'une proportion 
harmonieuses; les grains se touchent et s'ajustent entre eux et se rattachent 
tous à la méme tige; celle-ci envoie dans tous les sens des milliers de 
ramifications, qui portent directement le fruit à leur extrémité, et distribue 
à profusion la nourriture répartie en quantité suffisante dans toute la 
grappe. L'unité et la simplicité de la structure ne nuisent en rien à la 
beauté, et inversement la division en éléments multiples dispersés de-ci de-là 
n'en rompt pas le charme; au contraire, variété et uniformité fondues 
ensemble se conçoivent dans la multiplicité des parties et par l'effet de 


98-99. Bouts de plusieurs vers homériques : Od. 10.140 88a, 8° ¿z ¿+ç vnt xatnyayópeoða 
aont, 9.85 Elo Er” frelpou Phuev, 13.354 xóoe Sè Ceidopov ğpoupav. 
87 Peu de temps après la tettre 36. — Introd., p. 24-25 








100 


967 


10 


15 


97r 


APPENDICE 36-37 207 








B èm dure Bévres wboavréc te, wowyuxGc påvæn, Ceidwpoy ğpoupav, cÓpxoüc 
Exciücv buiv dned60muev. N 

Aÿürn cot, & orne, T) roD @zoÜ mept fuc ouvevey Octo otxovopto, tuworuyoÜvroç 
uiv det xal œwppovilovroc rolç aðoryporépoig, mapoxwobvros SÈ moAAQ mAéov 
xal dvaxropmévou TOČG YpnoToTÉpOIs. 
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Nunbôpu Éevoëoxw Muňðv 


Tà uiv buérepæ Oeod yépurs mode TÒ sbluuérepo DuEdyeron, Tavtòg pèv coU 
Auroŭvroç èxmoðàv uïv ywouévou, réonc 8& Buumôlac xal Téphewc tàs Úpetrépas 
rAnpobons puyde. 

kuwa ud ^u Suiv xelpevat Bérpvs douioc, 180 pèv bep xat unérav xAdõov 
&moweopoljevoc, occi DE vij QUA xol Doo xorumuxatópevoc, oov pépa 
uiv tàs durivas elopeiv xol «jj ebxpéte «obe bupauac | mesadyet bepuéran, 
éxxpobeodar Sè tò opododv vOv rveuudrov, vOv derév 9ë tò paydačov Exe. xal 
Bigov, de ph Th vet tòv xxpmbv Frot Opueodar — bv uév, ó xAAAN nal 
yÁguec, mc yp oU; xoc. uiv &Xoupyst xataxópwg Barrôpevor, Emend 
BE rpdc rdv Hov &moocü ovra, tÅ te ruxvooe Tic baydc xal eO xol cde 
xac otlyov te xol buÜuov cuveyuiCóuevov vapuéviov, dc Éycotot piv AAAY AX 
xol ouvnou6ofar, nécuc S'tvóc nelouatos éEnprhodar pupluc émuvery60ev Tès 
&rxoquosie, aic rdv xapròy cuupväg ÉroystaÜat npoaAopévov, Št où Tv Tpophv 
énoyerebcodor Sou), Oo xaraxepuariComévny &noypóvrec 7G Bérput, wire òè 
TÖ évoudet týs xaracxevñc xal ġnAoix& Tò x&Moc éroorevobobot, mire Š oŭ 
76 rod rAMovc töv cuurAnpobyrov &mnovquétvo ÕŠÉ te xrel Owcnapuévo Tiv 
évredlev Miuxérrecar ypw, dupo Dé, Tó ve rowxilov xat movoeudéc, cic aÓ 
xepavvóuevæ ovXhaubdveolor Tr te tæv uoplov mANOUE xal ç@ clc švàç xóAAouc 


37 Lambros 35-40 |} 9 fort. xuraÜpañec@ar (#ôn OpxóccOxt Lambros) || 12 xarà ocíyov Te 
Lambros : xoræotiyovrée te W || ouveyutéuevov Lambros : -oç W || 14 atc] oic w " zpo60226- 
uevos W (-ov Lambros) || 15 &xoypóvroc W || 16 ¿zoEgvoüo9x, Lambros || 16-17 a9 cà] er W 


14. mpoGaAñouévou] La correction de Lambros, 7po6arnépevo, s'explique facilement («en 
ressortant »), mais il faut un verbe dont dépend l’accusatif <&ç &xogoazts. 
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l'apport généreux et harmonieux à une seule et méme beauté. De la sorte 
elle attire le regard et flatte le goût, affecté délicatement par la saveur 
légère et sucrée et humecté par son liquide; loin de te procurer du dégoût, 
méme si tu en charges ton estomac à l'excés, ou de rendre tes digestions 
pénibles, cet aliment léger et succulent est assimilé rapidement quand on 
le prend, et élimine facilement la sensation de lourdeur. 

Non moins agréable à voir est la grappe, lorsque le couteau la sépare 
de la vigne qui l'a portée, lorsqu'elle est jetée dans les corbeilles tressées 
et déposée au moment voulu dans les cuves pour étre foulée par des hommes 
aux pieds propres, dont les lèvres fredonnent un air musical et bien cadencé 
pour épancher le plaisir et la joie de leur âme, tandis que les pieds, qui 
tour à tour se déplacent et frappent, se lèvent et s'abaissent, expriment 
le jus. Ainsi s'écoule le vin doux. D'abord un son assourdi et continu 
chatouille l'oreille, lorsque le jet du moüt se méle trés doucement au vin 
déjà écoulé; il frappe dans l'intervalle l'air continu et indivisible qui 
S'agite trés vivement sous le fluide qui tombe; du choc résulte le bruit 
que la sonorité de l'air transmet à l'oreille, et ce bruit qui circule dans le 
creux de la cuve en se répercutant sur lui-méme apporte aux oreilles 
elles-mémes un doux et mélodieux écho. Mais le jus réjouit aussi la vue 
par sa teinte de pourpre, autant qu'il la séduit par la fluide tranquillité 
de son écoulement; bien davantage, il flatte le goût et son voisin le toucher, 
quand on le boit. En un mot, il excite toute sorte de plaisir en offrant une 
jouissance à tous les sens. Enfin voici le tonneau plein de ce vin jusqu'à 
couvrir les bords sous une couche d'écume blanche; il s'en échappe un 
faible sifflement produit par le dégagement de l'air emprisonné; l'œil 
suit avec plaisir la courbe légèrement blanchissante du bouillonnement, 
et, l'oreille avec encore plus de plaisir le pétillement qui se répand. 

C'est aussi pour vous la saison du blé; une partie, encore en épi, est 
broyée sous les pieds des bœufs et par les instruments bien appropriés au 
battage, pour étre ensuite exposée au vent qui séparera la balle du grain; 
une autre partie mise en gerbes est transportée dans l'aire par charrettes; 
enfin il y en a déjà emmagasiné dans les granges. En outre les dépóts 


26. Homère, J, 18.568, 

27. noci xabxpoïc] Les vendangeurs de tous les temps se sont souciés très peu de la propreté : 
l'auteur a-t-il pensé simplement à des pieds nus? Cependant, un tel usage ne nous est pas connu 
d'ailleurs, et le courtisan-citadin quia écrit cette lettre peut bien avoir eu des idées plus strictes 
là-dessus. Au moyen-âge, c'est dans les cités de l'orient avec leur bains publics qu'il faut chercher 
la propreté. 
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meptouclav xal douoviav cuupéosoÜa, ` xal aub uiv 5 Thy pw sic éavrèy 
ènayóuevov, xarakemlvovra 8& thv yeboiv cT Meig Te xal peAmòet Yavxatopévny 
diio xol Sixyeouévnv dypéTaT, xol pire mpooxop!j Myvac Th oh goopepóuevov 
yiveolor {t} Yaovol, phre & að rones motion, <ç Qve8óoseuç, “ë òè Aen 
xol «pogiu Tic mpocqopic Ü&vvóv oe mpocotxeioUcÜon. TQ rpepouéve xat Büov 
Tò Bapb rooxeuéteoðar. | ; . ; , 
"Hà8tocov 9& Géauax xal yayalp rod pbvroc éroreuvéuevos xal rahépots mhexroic 
EuBarrdpevocs xal Anvoic xo0' pav drroruépevos xal moolv dp xadapots 
muetéuevoc, yeiheot uiv còpehég TL xal eöpvðpov broad vea Tó Te ee ° 
Quyfs xol Yeyaveouévvov robtous ÉTocnavévre, Ti òè ëv 086v dotéadle 
perabdoe xol mAfjbet Apost te x«l Béost vb Sypuv énoBMéouéve. Ey TOUTE uiv 
olvog Üroppéov YAuxÚç, xal dép uiv &nxAQ te aed suveyet eyed cov | Tv 
àxohy, ómóav Ou xpouvod tò yheðxoc cà mpoUnoppebcavst pda rpoonvée Exctopén, 
xol mXíjcoy, uiv «bv puevabo cuve &épa xal äbpurrov, Dd Thy cv poe 
Aera oqo8pGc dyav GnonaXAÓóuevov, men òè Th aaa mè dép, “ë à 
Bupysi «oU dépoc Diubt6dlnrar móc Thy alomo h è xat Tode rh vob yyouc 
xothérnrr Évorpepéuevor dvaxAduevéy Te mpóc ÉXUTÈ còpe Twa xal mpasiav 
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xal hv vay) ouveleuyuémv xatahegtver phy Tpoopepóuevos ` xal räcav úrs 
&vspeiler thy hovýv, &m&coug xartavelpac Eavrèv évegbonpa. roc cicÜTfcsctw. 
'AXAX Oh xal míÜoc To rò tovtov ueordc xal Expos émuorepépevoc xstheoty, 
émimonñc Që hevxdv &oplóov, duvdpôv <É Twa 3224 Th Toù varetinpuévon 
mveduaroc éxuplaet mpoyéov, ÓG Hðeoðat uiv rhy juv TÄ ve xop | xal xobpoç 
bmoAcuxawoufvo voU Bpéouaroc, hðcoðar Sè uğAňov viv xoy v yeopévo f 
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CH cicoc duiv, å pèv &ovoybov Ext tool re Boy Xo) Täy bpyávov Toi 
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de blé sont grand ouverts; les dépositaires et les intendants reçoivent la 
récolte avec satisfaction et se félicitent des largesses saisonnières de 
Démétér. 

C'est aussi la saison pour organiser des parties de chasse; on fourbit 
chez vous les armes contre les animaux sauvages, on dresse la massue, on 
affüte le coutelas, on aiguise la lance, on appréte le javelot. La troupe des 
connaisseurs se forme, domestiques, hommes libres, serviteurs à gage, 
parents, en un mot tous ceux qui sont capables de prendre part à la 
poursuite; avec vous ils vont partir à l'assaut des collines et assaillir les 
vallons boisés; explorant les foréts et le couvert des taillis, rangés en ligne 
à peu d'intervalle et parfois se resserrant en cercle, fouillant les buissons 
touffus pour cerner le gibier, ils s'élancent à la poursuite. Tous les chiens 
aptes à la course et au dépistage vous accompagnent et sur la trace du 
gibier ils vous tirent sans difficulté et vous guident droit au butin 
recherché. 

Dés lors se prépare souvent une mort imprévue pour les oiseaux, 
saisis par les faucons ou pris par les filets. Mais parfois un lièvre, tapi 
sous un épais buisson, percoit le bruit fait par ses ennemis et, saisi d'une 
frayeur intense, cherche le salut dans la fuite; souvent il se trahit lui-méme 
devant les traqueurs; alors qu'il serait insaisissable pour les chasseurs, 
le malheureux amène sa propre perte. Juste au moment où un chien est 
lâché aprés lui, c'est un spectacle des plus plaisants et des plus excitants : 
le lièvre va de l'avant par des endroits inaccessibles et ravinés, tendu du 
désir de vivre; tantót il s'enfonce dans la broussaille, les buissons et les 
sentiers tortueux de la montagne, et il se réfugie dans les cavités des 
rochers escarpés pour tenter d'échapper péniblement au danger; tantôt, 
retenu longtemps en terrain plat et voyant mille périls qui le menacent 
de tous côtés, il court au plus droit attirant à lui la course des poursuivants, 
puis par des écarts soudains il réussit parfois à détourner l'élan des 
chasseurs et à l'éviter; ils continuent tout droit et lui parvient à se sauver. 
D’autres fois cependant son astuce reste sans succès; après avoir échappé 
à une partie des poursuivants, il a la malchance de tomber sur d’autres; 
ou bien il reçoit un coup mortel de coutelas, ou bien il fait Paubaine d’un 
chien, ou bien, assommé par un coup de gourdin, il est facile à prendre. 
Prenons la comparaison avec la course organisée dans le stade, où éclatent 
des cris confus; dans votre compétition, il ne s’agit pas d’une bagatelle 
ou d'une chose de peu de valeur; car le prix de la poursuite n'est pas un 
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Evrves nl robrois évarerawvbuevor, Tauiar <€ xul #gpu*4vetç Ym0oo5vn robe 
xapmobc éxSeyopevor xal vog Afunteoc bpæloic peyakoppovobvres pores. 

"Apti 8 xuvnyéoix ouyaporeirat, xol xaT dyporépav bpiw Gnplov Gra 
rapaoxeudleror xal Bómokov xoülococe xoi péyapa ovop.oUrot xai B6pu Diyerar 
xal drévriov edrperileror. Evyxporobol re Gv robroic ébnoxnuévov éouée, oov 
olxeruxóv, oov Eheuléptov, 6cov Onrixév, ócov aiuatoc úpetépov, booy Mac 
odvar Gv Stoxstv slBóvcv, ovvečoppoðv xoá «v Ünepxewiévav A6pay xat var 
éxorpurebeiv, | tå T aon xal tà ouvnpepñ The tans mepuaxomopevot ráčavtés 
re orotynbv Éaurobc Óc Boayei dteorévar c Surf, 5 xix TE čo0 bre 
nepioplyyovrec, xal oÜço «b A&ciov Óc àv évrdc dronaubévouro robots À Op 
Biepeuvóuevot, rpdc thy eradiobiv tevtar Kai bio Šoov mpéc ve Bpépov xal 
Ozoxc éEryvidlerv obx dewvéc, div GupmxpopaproUw xat totg lyveouv èperópevov 
100 Onpoduartoc, ¿uóy9oc uðs ènionăra xal roÏnyel, «ðt Tpooéyoyv «à Enrouuéve. 

EÉvreddey Qpviot uiv moMiduis &mpóomvog ÜAcÜpoc ueumxévire, À rois ten 
xatetànuuévors À rois néyaic èvanreirnupévotg. "Hôn $š Tov xal Accyoóc, n &pqi- 
xóuo Th ÜkuvQ npookimapüv, èmel move $o Täy exp Tcv sls aisOnou, 
cpodoë cQ dés naramhuyels, uéxpnrat piv <Ñ Ouk OxcAw Sernela, TONAH 
5 éxuròv tolc émBoinoic épopaoev, oùx &v Aws olóç ve Qv évoyelivar RUE 
dypeuraic, xal» éaurdv ZÜMuov TË xoc mepénetpev. "Evo, 92 xod xuvbc dpedévroc 
abc, oc eiv Smeoñ8voróv re pue xol Ouunpéorarov ' J ó pèv Eurpocdey 
xavà Jvobdrav Xoplov xal yapadpodv Cof épée KATATENÓLEVOG faurév, [2 
piv $nác te xol Ükpvouc xat ópGv cxoMóTnrac ÓmoóúeTet, metpÜV T dorée 
bncpyéuevos ynpauods &omaciog Éxpuyyévew cb Juoevèc xaccercelyevon, érè 8E 
redidouw Ümvtoopfvouc péypt noob čvioyópevoc, incl muyva fev puploy Bcoy 
Éxorü ouvop cà xxxóv Émuxelpevov, telverar piv (UO Ééov rè Šu@xov {v mpbc 
éautòy émorpépov, dÜpówi; è npdc tà èyxdpow xMaeawy Ékénpouce piv Täy 
Onpevrüv Éoruv öte «b Évrovov xal éÉEAVOS, xar cb0oopíev bxvetvopévov, Éœuré 
8& rdv Jpaoudv ueuryévnro. OÙ uv èc TÉAoc éviore tà Ts mavoupylac cobre) 
mpobyópnosv, QAX mu pépos Tüv ÉrEhzuvévTE rapaxpoucduevos, oberpüic c 
Ao nepirelpetat, à xarptay èyyerpidlo mete, ij xuvèc Yeyernpévoc énireuyux, 
À ondho «oU vóvou mapahvðsis xévreblev čov ÉRGGULOG Yeyovse. Kañérep Ye 
dv orale Tic Guns ouvorapévme Boñc Te coppryoUe dvappyyvupévne — où 
yàp paðhov duiv o0" OAtyou | tò rc kyovlwç raurnoi ripépevov Épyov, o08E yàp 
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objet exposé quelque part en dehors; c’est la vie même du fugitif qui est 
exposée en glorieux enjeu, lui fait oublier toute fatigue et entraîne à fond 
les poursuivants dans un effort pénible et soutenu. Alors quelle journée 
pour vous quand vous avez pris le gibier! Comment la parole pourrait-elle 
rendre l'intensité de votre joie? C'est comme si l'àme tout entière 
s’élançait au-dehors, tendue par l'attention à la chasse et jubilant de sa 
victoire. 

Voilà vos occupations sur la terre ferme, mon ami trés cher et digne 
d'un amour ardent. Mais par où faudrait-il commencer, par où finir (je me 
permets un lieu commun), pour exprimer toute la joie qui s'empare de 
vous lorsque vous fixez le regard sur la plaine immense de la mer? 
Quelquefois elle s'entoure d'un calme profond, lorsque les vents sont 
tombés et qu'ils ont perdu la violence de leur souffle : l'élément liquide se 
déploie et semble se coucher pour se reposer de la perturbation véhémente, 
et il s'étale également et uniment pour former une surface plane régulière, 
débarrassé pour le moment du vent qui le hérisse. La lumière du soleil 
qui se répand sur l'élément lisse et transparent est reflétée avec un éclat 
incroyable, régalant l’œil de ses brillants reflets d'or et attirant entiè- 
rement le regard. A d'autres moments, la mer est soulevée par des vents 
légers, ou, quelquefois, de plus impétueux; tantót elle se meut d'une 
ondulation sourde, s'élevant et s'abaissant sans se briser de l'un ou de 
l'autre côté, tantôt, lorsque le vent de l'ouest l'ébranle avec plus de force, 
la vague déferle, brisée par la violence des vents, et le bleu auquel se 
superpose la blancheur de l'écume produit un effet qui ne laisse pas de 
plaire par son contraste. 

Et puis, quel plaisir celui que peut vous apporter un navire porté sur 
l'eau, dansant avec les vagues, poussé par les vents qui soufflent dans les 
voiles déployées et tendues par de longs cábles, un grand vaisseau marchand 
dirigé par une petite barre de bois, qui glisse sur l'onde avec une grande 
vélocité et qui transporte la cargaison au gré des navigateurs. En même 
temps, l'oreille aussi est captivée par la longue série de battements sourds 
sur la plage, lorsque la mer se heurte contre la terre et y brise sa fureur, 
puis est rejetée comme par un reflux. 

Si quelqu'un de vous voulait s'adonner à la péche, quel plaisir immense 
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l'attend! Voici le pauvre poisson pendu par la mâchoire et arraché piteu- 
sement à sa demeure sous-marine, qui sautille encore, mais en vain, 
dansant dans l'air pendant les brefs moments qu'il faut pour l'enlever 
de son domicile favori et l'expédier en pays ennemi; il bat de ses extrémités 
et s'épuise en un dernier effort. C'est un spectacle qui n'est pas déplaisant 
à voir. En voilà un autre, pris dans les filets sans espoir de s'échapper, et 
qui va vous fournir un repas somptueux! 

Telle es& votre vie à vous — pourquoi s'attarder davantage à la 
description ? — si riche, si joyeuse, en un mot, si digne de votre rang 
distingué. Notre sort, par contre, c'est de nous trouver privé totalement 
d'un tel confort et d'un tel repos et d'étre enfermé dans une sorte de prison, 
où chacun des sens est refoulé en lui-même, sans aucun agrément qui lui 
permettrait de s'épanouir, et où il n'y a que cette oppression terrible; 
à nous, toute joie, toute détente sont interdites. Toutefois, ce n'est pas à 
dire que notre vie est totalement dépourvue d'attrait, car nous aussi, 
nous cueillons et nous pressons notre grappe, celle de l'érudition, qui 
distille un vin très doux et dont la jouissance dure toute une vie; le blé 
que nous moissonnons, c'est un recueil de mots purs et approuvés et la 
fleur de l'éloquence grecque; notre chasse poursuit les pensées abstruses 
et enfoncóes dans les profondeurs, puisque la philosophie se propose de 
saisir tout ce qui existe dans le monde physique. Tous nos efforts se 
dépensent donc dans une seule occupation, la littérature. Ainsi les belles- 
lettres sont l'air que nous respirons, notre pain, notre boisson. 

Voilà en peu de mots notre situation. Quoi qu'il en soit, puissions-nous 
tous les deux nous porter bien d'àme et de corps, et, chacun jouissant de 
ses propres biens, puissions-nous étre préservés pour nous rencontrer en 


personne. Ainsi soit-il, amen. 
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A Jean le chambellan, lettre de consolation lorsqu'il fut révoqué 


Si j'adressais mon exhortation à une àme moins courageuse, j'aurais 
peut-être besoin de plus de mots et d'un discours plus long pour te 
persuader de ne pas plier sous le malheur; mais comme c’est à toi que les 





i 
i 
i 
i 





120 


125 


101* 
130 


APPENDICE 37-38 215 








&y duóðntov cyfoy vi» Wovév, rdv uiv dpt: <ç yévooc #ÜMuov ÉExovóusvov 6püv 
Tho T iv dM Bupiónc Asc éroorduevoy, cxaípovrx uév, &vivova Bé, ¿À 
Boxxd SE coU dépoc xxvogync&uevow, 6cov &roppayévra Tç plan adré airne 
mpÓc TAY TohÉULOY ydpav énoneuphivar, romrovré re Tolg Kxpow xxl TÒ Üorarov 
Éaurdv énurpiGovra oùx &ndèc çolç ôpéioiv ónotelvew tò Oéaua ; rdv SE Bpéyou 
dpburoic évioymuévor xol Üotvry Suiv ueyæhorperÿ rapacxeu|atéevos ; 

Tourte pèv tà bpérepa — Ti yàp dei mov ÉvdierplBeuv v Aby ; — olco 
oA TEN xal ebppéouve, xal ti yàp 7) Tic Duetépae mspupaveiag Éméére ; "Hyiv 
òè ris uèv Toixbrns ravrénaouw émnpnudobar Bxotóvrne re xal &véosoc, otov «BE» 
mvt ouvecyñoar ppoup&, Éxdornv uiv töv æloðhoewv évaorehhoon mpbç Éawriy, 
AN où Òh tive oÙv duayeodon Th xépurr, Devis SE ho metobon, xal rca 
Reurra neptxénrecfor xal Bubyoot. OÓ uv did Tobro xal y&puroç ó Bloc éréonc 
utv äoipos, &X& Tpuyarar uiv xol fiv 6 Tic coplas xal AmoBAGerar Bérpuc, 
olvov dnootáčov čxhpatóv te xol ýðroroy xal čap Bl hv sbppocóvey ovunrapa- 
relvovra ` oŭtoç 8b ouyxoulterar Rééedv re xalapõv Dol xal Soxlpov xal tò 
Tic ‘EMmnxie xahenrelas cDuxotvéavegoy ` Onpeberar SE vonudtov oov xexpuu- 
pévoy xal 5zo0oúxuov, Écov te yàp èv «oic phoer Üeopobusvov cuvgoz@otv praocopix 
aipeiv ènayyérietat. pòs èv oðv fjuiv tò vOv Aóycw Épyov | tò mv ris omoudÿc 
dvahioxerar.  Evreððev ov évarvéouev A6youc, arrovueða Aéyouc, mivouev A6youc. 

Totabré co, Ppayet påvar Aóv« nat và huérepa. Ein 5 oùv dupoiv pac 
Éyiaiveu Quy te xol oopart xal vois nað’ $aorobc dyxfois éveulnvoumévots 
&XXfjiots clc Thv adrobet O6xv Srapurdtreoðar ` yévorro, uv. 


38 


"Lad 
loávvy kovrovirn érreaóvrc rapapuÜnrucr 


iei 5n. 
i ITpèc ev ZAAov ru «Gv dyevvectépov Thy rapaiveatv morovuévo Tya Tet óvay 
; A M e 
Xv pot xal paxporépov èðénoe Aóyov, nele èniyerpoŭvri uh) xarurinreuv tatg 
T. bed SL mode ci 
cup.Qogaic ` Émel BÀ mpóc où ypépeiv ó xexpóc éxbiéleror, Óc uh dpelov Ono 


116 Ürorelve W | 121 éxdorm W || 122 muœubobon W || 124 &uvpoc W || 126 ouyyouléerai W || 
zò Lambros : zu W || 127 tots] «fj Lambros || 128 ouveorüouv W l| paocopiav W 
$8 Lambros 40-45 


88 955/959? — Introd., p. 25-26. 


216 THÉODORE DAPHNOPATÈS 








circonstances me forcent d'écrire — plüt à Dieu que ce fût à propos d'autre 
chose! — enfin, comme la jalousie du sort et le démon malveillant qui 
envie toujours les hommes de bien ont comploté contre vous, je crois, 
quant à moi, que vous n'aurez aucun besoin de nos paroles de consolation, 
tellement j'ai confiance en votre grandeur d'àme et en votre courage. 
Sinon, eh bien! aprés avoir dit seulement quelques mots, assez pour 
m’acquitter du devoir de l'amitié, je me tairai, de peur que je ne commette 
la sottise, selon le proverbe, de porter des chouettes à Athénes. 

Ce qui s’est passé est vraiment affreux et extrêmement pénible, tout 
le monde l'avouera et te plaindra. Un homme connu pour sa piété et sa 
bonté, et qui par sa prudence, son intelligence et l’ornement des autres 
vertus a gagné le respect et la considération, est devenu la victime de 
l'envie, et a été exclu du palais, exclu des libres entretiens avec l'empereur. 
Or que peut-il y avoir de plus réjouissant que de se trouver dans l'entourage 
de l'empereur, de suivre un régime impérial, de se vétir avec magnificence, 
et, d'étre au nombre des familiers de l'empereur ? Il est affreux d'étre exclu 
de tout cela, d'accord, mais affreux pour qui? Évidemment pour les 
hommes terre à terre, qui sont nés de la terre et collent à la terre, 
incapables de lever le regard vers le ciel; ceux dont l'unique souci consiste 
à saisir ce qui est à leurs pieds, sans faire aucun cas de la béatitude qui 
est en espérance; ils se mettent au service de la chair avec zéle et empres- 
sement, plutót que de l'utiliser comme instrument pour l'acquisition des 
biens véritables; ils négligent totalement l'esprit, ils ne se demandent 
méme pas s'ils en ont un, tout occupés à la poursuite d'une vie bestiale et 
abominable. 

Eh bien, tous ceux dont les espérances se limitent de cette facon à la 
vie présente, qu'ils se moquent d'eux-mémes et qu'on se moque d'eux et 
de leurs efforts acharnés pour ne pas manquer les occasions de plaisir, 
qu'ils se laissent décourager et abattre par l'adversité et qu'ils cèdent 
ignominieusement à la tristesse. Mais toi, mon trés-doux ami, mon noble 
Jean, une telle chose ne doit pas méme te venir à l'esprit, bien moins 
Uarriver. Ton esprit ne se fixe pas avec une passion excessive sur les 
plaisirs du moment, non, c'est plutôt le désir des biens stables de la vie 
future qui te préoccupe d'une manière plus que passagère. Que l'espoir 
donc des biens durables et permanents mette fin à la douleur que te cause 
la perte des biens éphémères et corruptibles. Tu n'as subi aucun dommage 
aussi grand que le gain qui t'attend, tu n'as rien perdu qui soit comparable 
au trésor que Dieu te réserve par le Christ, aucun malheur amené par le 











15 


1027 


21 


25 


30 


APPENDICE 38 217 
G FI LA 





rouobrev bulv xarareïvar rèv AóYov — kh» SAN Émel Báoxavog vÓyrn xal Suluow 
novnpèc del Baoxalvwv volg Gyafotc Ópiw Enebobrevoev, ¿YO uiv olur umƏË rhv 
dpxhv Th £x «v fjuevépev rapnyoplac Defoeodor Aya, obre buty «b peyarópuyov 
xol yevwvaiov wpoccivou menioreuxa. El 3' oóv, 2222 Bpayéa viva | rpooerdv xoi 
Šoov pulas čpoctóoxoða vópov, ouyhoouat, uh AO xark thv rapoulav Y AoUxac 
ic ' A0fjvac xouitov. 

Aewvdv yàp TÖ yz, xol rayydherov TÒ ouubdv, næs &v rie ÉAopupôuevoc sirot. 
'Avhg im edhafelx xal yonorérnr. qyvdpipoc, mpèc DÈ covícer xol yyol xol 
th Aowrj &perGv roouiérarr vb oeuvèv xut mepirommoduevoc xol èrionuoy, 
oÿroc qÜÓvou yéyovev čpyov, éroppuyels uiv Bwxcuvstov, émopoayele 8b Baontog 
nappnoiac. Ti yàp ebdausovéorepoy yévovco ris nepi Baoméa Sarpi, Baovuxöc 
Diaräolor, peyahonperéc duprévvuolat, olxsióvnvoc peréyew Bands ; Aeivèv 
ui» rotobrov éxrèc yevéoban, yul xéyó, AA Dewóv riom; “H Smrovér col; 
xoi épyouévos, coc b Y) xal t) YÑ ouvrerpxéouw, SN où {roïc} rpèc oðpavòv 
&vavebouaiv, oc ëyeoða: èv räv èv mooiv $ rox. omoudh, dhoyeïv DE Tic èv Enlot 
panapuéTnroc, xal «jj capx} u&v évevdéroc Ürnpereïolor xol puhomévoc, | SAN obx 
dpyévo xeypnaévots TÓTA pô Thy xto cO yal@v, coU rvebperoc è ruvrérao 
xavoAvrcypety, un. ei ToŬT adré, nvebuæ, Éyotev, elc vobv more BoXAouévows, Loc 
SE dvrimououuévors &Abyou xa) Perupe. 

“Ocous uèv oùv ai Eamidec x«0' dv elpnror prov të vOv aide cuvamoMyouct, 
rotérocav Éxuräv xal rutécdoouv, ravri oðéver ph Siauapréverv v xð’ HSovhv 
Éautoic pmxavopevor, xarabe6XnoBwonuv BE roc évavrlox xol éxA AUD Où, 
aicypèc ğyav voie Aommpolc xatumimrovrec ` ó Sé ye YAvxbraros èuol xxAóG te 
x&Yo0bc "loávvne umôèv rotobro unë’ èv vQ Adône, yh rl ye méône. Où ydp oor 
toic mapobor repnvoic Ó voUc évanepelderur yav repimalüc, à Sb «Gv ÉcToTey 
Épeotc xal perhóvtav où xarà népepyov Gieonobdaotur. TOv éxnpérov covyapoüv 
À Exi xol povipov dya0Gv rapatpavére ci. ¿zÀ t) Tüv bebvrov xal Avouévov 
Anny &moroyíe. Obdèv yàp sic Cnulav Tooobros duty Ócov sic xépBog Artetan 
008Ev votoUtov vÜv &xcÜdAou old cot Oedc Six Xpiorod rayueberou, obdèv cv dnb 


15 rappnoiuc] mapovotaç Lambros || 19 dAoystv] -o- eras. W || 26 scr. éurobc ? 


9-10. CPG I, p. 59; H, p. 20. 
18. Homère, H. 5. 442. 


218 THÉODORE DAPHNOPATÈS 








sort ne contrebalance la joie des choses divines. Avec Paul, cette langue 
et cet esprit inspirés de Dieu, je te crie : « Les afflictions du temps présent 
n'égalent pas la gloire qui sera manifestée à ceux qui ont souffert ici-bas ». 

Mais ce n'est pas pour le Christ, objecteras-tu peut-étre, que vous 
avez souffert; tout ce qui vous est arrivé est un effet de la jalousie. S'il 
est vrai que ta chute est due à l'adversaire du Christ et, de sa loi, tu dois 
garder confiance et courage et te féliciter de la chute comme d'une victoire 
glorieuse et éclatante. Seras-tu vraiment triste, déprimé et morose? 
Plutót tu te réjouiras et tu exulteras intérieurement, jubilant dans le 
Seigneur parce que tu as couru des risques pour lui, j'aime à le croire. 
Quel sort pourrait étre plus doux ou plus agréable qu'un tel malheur 
pour qui n'a pas l'âme basse et entièrement soumise au corps? Certes 
rien n'a davantage incité ce bourreau contre vous que votre dévotion 
sincére et le mépris que vous réservez à sa turpitude et à son impiété. 
Si, d'autre part, c'est à cause d'une jalousie immotivée que tu as été 
calommié et que tu as subi cette disgrâce déshonorante, sache bien que 
cela non plus n'est pas sans efficacité pour éveiller la miséricorde divine 
envers ceux qui acceptent leur sort avec gratitude et patience. 

Il me semble à propos de faire entrer en scène en ce moment ce noble 
héros que fut Job, pour qu'il montre aux affligés ses propres blessures. 
Lui non plus, nous le savons, n'est pas parvenu à une telle gloire pour 
avoir souffert, à cause du Christ les peines infligées par son persécuteur, 
mais uniquement parce que le mensonge s'enhardissait contre la vérité 
et que l'envie entrait en guerre contre la vertu; l'assaillant, ne tirait pas 
sa force d'une ou deux armes, mais il usait à son gré de toute la fortune 
du héros comme d'une arme efficace et irrésistible dont il se munit pour 
assaillir cet homme d'acier. Le reste est connu, méme si nous n'en disons 
rien. Les maux qui t/ont atteint, toi un chrétien, dont l'attribut distinctif, 
sous la loi de la Grâce, est précisément de se laisser frapper par celui qui le 
réclame — ces maux ne sont pas encore à la mesure des épreuves de cet 
homme : sans la direction de la Loi, sans l'appui de la Gráce, en faisant 
seulement un bon usage de ses idées innées du bien, il vint à bout de son 
adversaire. Tu n'as pas encore été dépouillé de tes propriétés, de tes 
esclaves, de tes enfants et du reste de ta fortune; tu n'as pas encore été 
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atteint du coup final, le coup vraiment dur et lamentable, qui aurait fait 
de toi désormais l'objet d'un dégoût intense, un homme inapprochable 
sur son fumier après la pourpre et le luxe antérieurs : une infortune qui 
fait de lui un spectacle à la fois repoussant et pitoyable (oh quelle tragédie!) 
pour sa femme et ses amis. Comparés à ces maux, les tiens te paraitront 
nécessairement négligeables, car il n'y a aucune comparaison entre ceux-là 
et les vótres. 

Tu répondras peut-être que ce n'est pas le fait d’être privé de la 
jouissance de ton plaisir personnel qui cause ton découragement, mais 
plutôt qu'il t'est devenu impossible désormais de rendre service à un 
grand nombre d'autres, puisque tel est le privilége d'une telle prospérité. 
Tu connais, dis-tu, la grandeur et le bonheur de partager ses biens avec 
les pauvres, d'assister ses amis, ses parents, ses connaissances; cela enlevé, 
il s'ensuit nécessairement que l'âme est au plus mal, car quelle occasion 
reste-t-il de faire du bien ? Mais moi, que vais-je te dire? Il vaut mieux, 
voire infiniment mieux subir une épreuve de vertu dans les malheurs de 
la vie sans perdre l'espoir de la béatitude qui est l’objet de nos espérances, 
que de posséder en abondance les biens de ce monde, tout en attendant 
le pire dans le monde futur; il vaut mieux également savoir gré dans la 
détresse à Celui qui pèse prudemment notre destin, que d’être riche et se 
flatter de faire le bien. La détresse, qui resserre l'áme, pour ainsi dire, et 
la retient de céder au penchant vers la matière, ramène l’âme à elle-même 
et ainsi la conduit à Dieu; l'abondance, au contraire, qui à travers les 
sens disperse l'àme dans les choses matérielles et la dissout dans leur 
jouissance, l'éloigne imperceptiblement de Dieu. La détresse est portée 
à chercher toujours Celui qui peut écarter les ennuis, parce que la douleur 
dure encore; et peut-étre l'homme en détresse, ayant trouvé ce Protecteur, 
va-t-il louer celle qui lui a montré le chemin, et l'accueillir désormais 
comme une cause de bienfaits; l'abondance, au contraire, qui a l'illusion 
de se suffire à elle-même, entraîne peu à peu vers l'oubli et l'abandon total 
de Dieu l'homme qui s'accroche aux biens présents. 

D'ailleurs, qui ne sait que ce qui distingue le bienfaiteur selon la 
norme juste n'est pas la grandeur ou le nombre de ses dons, mais la 
magnanimité et la générosité de son intention et l'absence de toute 
bassesse et petitesse d'esprit? Cet homme, méme s'il ne peut en rien 
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contribuer à l’acquisition d’une fortune, du moins, pour ce qui le regarde, 
il y a mis toute sa bonne volonté. Aucun homme sensé ne niera que cela 
seul suffit pour plaire à Dieu, qui pèse intention de chacun selon qu'elle 
est bonne ou le contraire. Dieu exige de nous que nous exercions la vertu, 
non pas avec ce qui appartient à d'autres, mais avec ce qui est en notre 
pouvoir; il ne demande pas mille distributions prodigues de faveurs, 
mais un caractére plein de bonté et toujours enclin à Ia miséricorde, trésor 
que personne ne peut enlever et qui est, hors de Ia portée de tout pillard. 
Done, si tu as toi-même le cœur bien disposé et prêt à répandre le bien, 
tu n'as aucun besoin d'une réussite éclatante pour faire étalage de ta 
bienfaisance. Si cela devait contribuer à notre progrés moral, je t'assure 
que Celui qui gouverne notre vie selon sa volonté ne nous aurait jamais 
soumis à l'épreuve de l'adversité. 

Mais il est bien dur de perdre la parure de sa tête, d’être vêtu de 
haillons crasseux, parce que c’est aussi la fin de la joie de vivre, d'autant 
plus que tu n'as pas conscience d'un méfait digne de cette sentence? 
Quoi donc? Est-il tellement pénible de «ne pas; prendre part aux 
œuvres stériles des ténèbres? Pour ma part, je pense que non, puisque 
c’est à toi que je m'adresse, Mais s'il est vrai que cette situation est injuste 
et pleine de cruauté tyrannique, que faire d'autre, sinon espérer que les 
choses prendront aisément un cours plus favorable ? Il est normal qu'aucune 
des affaires humaines, les bonnes aussi bien que les mauvaises, ne reste 
dans le méme état. Il faut donc que tu mettes une sourdine à ton chagrin 
et que tu te débarrasses une fois pour toutes de ton trouble. Ce qui doit 
accroître ta consolation, plutôt que t'attrister, c'est le fait que les mécréants 
te punissent, non pas pour un crime, mais pour ta piété et ta justice. Car 
vraiment chaque homme a un juge qui ne se laisse pas tromper : sa 
conscience, qui accuse sans merci le délinquant et qui torture son esprit, 
comme d'autre part elle rassure et fortifie celui qui s'adonne aux œuvres 
de la justice. 

Mais, si la foule conçoit à ton égard de mauvais soupçons, est-ce cela 
qui t'est pénible? Et pourquoi donc te soucier de l'avis de la foule? 
Combien d'hommes, imagine-le, pendant la longue suite des siécles, se 
sont faits les champions de la vérité sans s'inquiéter le moins du monde 
des opinions défavorables? C'est précisément à cause de cela que Dieu 
les a accueillis et les a proclamés vainqueurs. D'ailleurs, de tous ceux qui 
ont des sentiments d'amitié et de bienveillance envers vous et envers la 
vérité, aucun ne saurait étre persuadé de changer l'opinion juste qu'il 
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s’est faite de vous; quant au parti des méchants tournés vers le mensonge, 
qu'ils imaginent le pire, qu'ils applaudissent à vos malheurs. Qu'avons-nous 
à voir avec ces gens-là qui veulent juger la vie des autres d’après la règle 
tordue de leur propre vie? 


Bref, si tu crois que la sagesse de Dieu s'étend jusqu'aux choses les 


plus infimes, et qu'elle régle tout à notre avantage avec une prudence qui 
surpasse la compréhension, tu n'accorderas d'attention à aucun désagré- 
ment. Confions donc notre vie à Dieu : au lieu de maugréer devant les 
événements, acceptons-les sans plainte comme arrangés pour notre bien. 
Ce serait le comble de l'absurdité, lorsque, aprés mille bienfaits qui nous 
sont accordés d'en haut, une petite contrariété se présente pour nous 
corriger et nous faire retourner vers le meilleur, d'étre alors abattu et 
accablé et de s'indigner de la perte de ce qui n'est pas nôtre comme si 
nous y avions droit. Ce ne sera pas le cas de mon noble ami Jean, mais à 
présent il sera courageux et généreux, en prenant les faits actuels pour 
une vétille; bientót aprés, il recevra l'honneur auquel il a droit, lorsque la 
droite du Christ lui aura accordé un sort meilleur. 


89 
Autre lettre 


Il nous accable d'injures; il croasse encore et encore son «cró cró », 
il ordonne : «Supprime-le, frappe-le, chasse-le, éloigne-le d'ici». Voilà 
ce qu'il disait, et l'effet de ses paroles nous atteignait. Bousculé, insulté, 
presque frappé — hélas, hélas, qui subissait, qui agissait ? Je n'en dirai 
pas plus, — nous sommes parti honteusement. Cependant, nous n'avons 
pas laissé l'insolent impuni, nous n'avons pas donné au malfaiteur la 
chance d'achever son méfait, mais sans perdre du temps nous nous sommes 
adressés à l'empereur. On nous a ouvert la porte, et bientót il fut sommé 
à son tour de comparaître; lui, autrefois si sourcilleux et arrogant, n'était 
plus là pour nous faire subir ses sarcasmes, comme auparavant, mais 


124. C'est évidemment Lambros qui a voulu déjà corriger érireébouev, mais dans son 
apparat, comme dans le texte, on a imprimé émiotpépœuev. 
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pour rendre compte de ses outrages. Aprës avoir entendu des choses 
peut-être indignes de nous, mais bien dignes de lui, et regretté sa démarche 
précipitée, il dut bon gré mal gré élargir les moines prisonniers. Voilà la 
récompense que Bélonas reçut pour son orgueil. 


40 


Autre lettre 


Je voudrais t'aider, non pas avec des paroles, mais surtout avec des 
actes, et tendre une main secourable à celui qui est abattu par le malheur; 
mais puisque c'est là un don de Dieu que nous ne partageons pas, nous 
avons recours — c'est la «seconde traversée » du proverbe — à la conso- 
lation écrite, pour soulager notre mal non moins que le vótre. Car tes 
adversités sont les nótres, aussi bien que tes succés. Ainsi rien ne vous 
afflige sans que nous soyons touché nous aussi, aucun mal ne vous frappe, 
sans que nous soyons atteint le premier. Ceux qui sont unis en pensée 
partagent les malheurs et leur peine est la méme. 

Crois-tu vraiment étre le seul qui subit ces épreuves ? Éloigné du palais, 
éloigné de tes parents, de tes amis, de la célébrité, de la splendeur, de 
l'éclat du séjour en ville et de tous les autres agréments que promet la 
carriére politique, te voilà relégué en un lieu écarté, réfugié dans une 
région inaccessible et escarpée, qui abonde en broussailles et en rochers 
et qui n'a rien d'utile ni de séduisant pour tempérer son caractère dur et 
Sauvage; et, comble de malheur, tu es forcé de vivre sans la compagnie 
de gens qui pourraient prendre sur eux une partie de ton mal et t'encourager 
à ne pas fléchir sous la peine. Crois-tu que tu es seul à subir ton sort et que 
personne ne le partage avec vous? Non, mon ami, il ne faut pas penser 
ainsi Vos peines — Dieu m'en est témoin — nous blessent à vif, elles 
nous déchirent le cœur, de sorte que la seule idée nous bouleverse et nous 
tire les larmes des yeux. 


40 955/959? — Introd., p. 25-26. 
4. CPG 1, p. 359; II, p. 24. 
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oby neo ply mpooTjxev eireiv, &XX nep šxetvov Eder dxoïou, xul Torà The 
mpometelac Éaurèv xaraueudduevoc, ğxwv čys Tobc uovayobc Tf sipxtic. 
Touxdra Tic ógpboc énéravoev ó BeAovüc. 
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Efouréumv ph huac, Épyotg è tò mAelorov érraquiveuy xod Xxeipe bpéyew 
TÄ xaza6sÓXnu£wo tatg ouupopaic  &AN ènel Säpoy roÿro Oo, dipiv Ó où 
péreont, Sebrepoc mhobc, fj Tapouulo noi, hv did Aéyov xivoüpev Tapnyoplav, 
où pčňħov duc W TÒ huérepov Ospanebovres réboc. Huérepor vže od oui, Ğorep 
cònucplan, oŭŬtw xal Suorpaylar. O08ev obv toti Tò &hyüvov bës 6 me e» xoi uv 
&mxevot, 000 TÒ xaxÜvov Ó u? Tore mpórepov xoi ue. Ots Y&p TÈ TÅG Yvounc 
cuvfjeerzat, Tobrous xol Tà náð xowd xal xdxwo à cct. "i 

`H oÓ ye uóvoc olet TÖV Eminévov uevéyete, drwoels pèv Bacci, &ruwobelc 
Sè ovyyevüv, ihov, nepipuveluc, AxurpéTntos, The T èv dorel repfhémrou 
Sturptbe xol The LAANG ebpoluc, Éanv à moAvrutbc ÉrayyÉMera Blog, êv écyar 
Sé rue xal Juobdroic | ywplois puyadeulelc xol xpnuv@Iecr, Be pèv xo més 
edOnvouuévoic, o08^ évi & (QA xprozà voyov À ènayoyä TÒ Tpaxů ce xod piov 
napayvBounévoic ; 76 Sevérarov, &rople. cuyv dvüpcrrccav tüv ye cvverdayVopévav 
“Ó uépos voU méflouc xal mwapaxeAecóvrow u d Tolg dyeivois ; Apa ool 
ÓV TÖV rotobrev uerelvou Goxst, uj vivoc roúroy uiv xexotvavipérog ; Mndaudis, 
& quc, u) oco Aoyibou. TIixpàs ğyav Sprubooovoiv jui (drover Tv Acyopévev 
Océc) ai duérepor dAyndbves, xat thy xapBlav Gnapáccouoty, ÒG pów th uvaun 
ovyyetofai te xal tò Séxpuov &nobhibew vv plahpõv. 


9 xaterpovevsóuevoç Lambros : -o&yevoc W ll Sécov W || 11 rotg povæyois W {rdv povayòv Lambros) 
Sequitur Ep. 12 in W : hs 
40 Lambros 139-142 || 4 xAo9c add. mg. W || 9 éxvzóvov Lambros : -wç W || H Gor» Lambros: 
Šoov W || 15 zgaxoAcoóvrov Lambros : -o&yrovy W || 18 &xyn8ôves Lambros : -var W 


11-14. Lieux communs pour les cas d'exil. Dans ce cas, il parait toutefois que l'exilé se 
trouve «outremer s (56-60). 
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Mais que penser, que faire, que devenir ? Après mûre réflexion, je ne 
vois qu'un seul remède à ton mal, à savoir de rentrer en toi-même, et, 
étant revenu peu à peu à toi, de considérer ce qu'il y a de stable dans 
l'univers et ce qui s'écoule plus vite que la parole. En effet, il y a des 
substances immortelles par nature et immuables, je veux dire, les âmes, 
les intellects, et ce qui peut exister d’encore plus divin et qui est apparenté 
au bien véritable et premier; il y en a d’autres d’une nature précaire et 
instable, comme le corps et tout ce qui touche à l’homme, qui sont sujettes 
au changement et à la mutabilité dans la mesure où elles sont éloignées 
de l'immuable et bienheureuse stabilité. Il s'ensuit qu'on doit par tous 
les moyens et de toutes ses forces cultiver son àme et sauvegarder le bien 
de l’âme comme quelque chose de stable, en aspirant à la vie la meilleure 
et la plus sûre, car tu sais sans aucun doute que l'acquisition du bien 
véritable dépend de notre volonté; quant aux choses soumises aux vicis- 
situdes d'ici-bas et tournées vers la matière et le corps, il faut les laisser 
accomplir leur propre évolution selon l’enchaïînement établi entre elles 
d'en haut; elles nous affectent tantôt d'une manière, tantôt de l'autre, 
et jamais ne nous permettent de rester dans le même état; tantôt elles 
nous promettent la joie, et tantôt offensent nos sens, mais sans aucun 
doute et sans aucune exception elles sont menées à bien avec une grande 
et admirable prudence par Celui qui tient toute la création dans ses mains. 
Tout cela est totalement incertain, variable et inégal par rapport au 
jugement que nous portons sur ces choses, non par rapport au jugement 
de Celui qui les a établies; le monde est un jeu et un théâtre, où ne paraît 
qu'une faible trace de la réalité. 

Eh bien, puisque nous constatons que c'est là le propre de notre 
bonheur, sa perte ne serait-elle pas facile à supporter, du moins pour 
l'homme intelligent et qui en a scruté la nature ? Si quelqu'un nous assurait 
que l’âme doit mourir et passer au néant, nous l'estimerions insensé de 
combattre des opinions manifestes du sens commun; mais on estimera 
comme beaucoup plus insensé celui qui se fie à cette gloriole basse et 
terre-à-terre et qui considère comme immortel ce que le bon sens n'accepte 
pas méme comme vivant. Si tu savais, mon cher, de quels maux tu as été 
délivré, de quels trouble et confusion de l’âme, de quelle méfiance, jalousie, 
peur, flatterie, bassesse, ignorance, tromperie, affectation, langueur, 


23-24. Les trois hypostases plotiniennes. 
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ANG Ti ndo, ri nodo, tis yévwpar; “Ev por pépuaxov t0XA& oxorovpévo 
*oU má&Üoug &AeEvriptov, npèc éautòy ovorpaphvar autoð te hpéuæ YwÓusvoy 
émioxébaobar, cL uiv tæv m&vrow Šoróç, <| Šal peruppéov Oärrov À Móyoc. Kai 
yàp TÀ pèv éxhpurov čħaye úo xal uóvusov, Juya? vaca xal vot xalet «v Totoy 
Derrepov xpóc tò Ovroç dv xol npGvov olxeleyç dyalbv Éyst ^ t DE cpañepav xol 
dotáðun|rov, oiov cpa xal öoa ys tà dvðpónva, xatà tosoðtov «b ebxivmrév 
re mposeivar xol sùnrepirpenrtov, xoa öoov The douviyrou xal uoxaplac Siéornpxe 
povuérnroc. Aoxsi Që To èvreððev, néon uèv pnyavň xol mavti oûéver Bely 
érueketolor duyZi xal 700 xar adrhv bc Éorüros ÉysoÜ«, dyaÜoU, mobç rhy 
&plovnv xal BeGoiovdcww émeryouévouc Go (ris yàp ñuervéowç hprholar yvounc 
névrwoc duobeic Tv To Üvroc Üvroc xrhoiv x«AoU), öox D «Tc xe mepupopaç 
mepl Thv nv otpépetrat xal Tò ou, xarà rdv Evdidépevov ğvwðev tovto sipuóv 
Thy Éavrév é&v Ééuvberv čvéńětv, Ahate Uc tuc rats &yytorpépors Surüveo. 
perafonais xxl undéror èni vv adrüv Üov«cÜn. cuyywpoŭvra, AAR órè piv 
ebppaivev moyvobueva, ótè O6 thv alobnoiv rAfocovra ` mévroc SE návtæ cogl 
tivi eydn xo Oœuuaciy roO rücuv repôpacsouévou THY xriouw npóc TÒ aupépoy 
Bucbayépeve ^ ğniota névrn xal perdrponx xal dvopañx npôc Yg Thy huerépav 
mepl radra xpioiv, où Thy voU réfavroc ` mauu tig TÒ müv xal | oxnvh, auvSpèv 
navu TÒ rc Anastas lyvoc Üroonuaivovre. 

Ei roivuv tarxóry mig obca. À nepi tuo eüruylx xataraubdvetat, mc où gorn 
xal popnrh uevappéouca, ré Ye ouverts Thy Giévouav xol Thv pÜoiv Tabte hxptbw- 
xót ; “Qc Y&p gÚ mic huty vceOvávo lj Yuxhy xod mpbc tò uh dv pophoev Buücyvpli;eco, 
äronoc dv édôxer mpóc vàc évapyeis xal xotw&c čropayópevos BóExc, kvomóvvepoc 
T:0AA& Jouclreo TAéov 6 ré Tanev vobvo xal xau £pxouévq JoÉaplo memuorgux ç, 
&Ükvacrov xpivov Tò unè Choat rore céppoor AoYtop.otc rioreulév. Et ye uiv obv 
eldeinc, & uoakpie 65, otav &repAders xexàv, otov Üopú6ou te duy Tis xxl ouyyboeuc, 
Ürobixc, qÜóvou, pébou, Ouneluc, ğverevðepiaç, dyvoluc, dnérnc, OpbQecc, 


21 yevéuevoy Lambros || 23 xoi voi Lambros : xavo W || 26 mpocsïvar] fort. maocemuévx || 30 
révras W !| 30-31 reprpopèc xepl Lambros : rapapopèc xpi W || 32 éÉxvoleuv W 


31. Selon une étymologie très répandue, cipuóc = eluapuévn, la destinée, c.-à-d., selon la 
doctrine néoplatonicienne, la providence telle qu'elle se manifeste au niveau corporel. 
43. Homère, IL. 5.442 (comme ci-dessus 38.18). 
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insolence, témérité, mauvaise humeur, calomnie, et autres impuretés et 
souillures, tous ces vices qui ont maintenant fait leur entrée et s'étalent 
avec insolence dans le palais impérial, tu te féliciterais bien de ton exil, 
et tu le préférerais au séjour dans la tente des pécheurs. 

Mais c'est la perte de tes amis et de tes parents qui t’attriste ? Je sais 
que c’est là une chose pénible entre toutes et de nature à troubler fortement 
l'esprit. Mais voici ce que je peux te dire. S'il est un ami véritable et, qui 
sait honorer la loi de l'amitié, aucune frontiére ne peut l'écarter de l'objet 
de son amour. Quelle séparation dans l'espace peut empêcher une âme 
amoureuse de se joindre au bien-aimé? Qui peut diviser l'indivisible ? 
Ceux dont l'esprit est en plein accord sont des compagnons inséparables, 
liés par un lien indissoluble, bien que le corps soit souvent et nécessai- 
rement contenu dans ses propres limites. Moi, j'appartiens à ceux-là; 
l'amour m'a si étroitement uni avec vous, qu'il m’eût amené à me risquer 
sur la mer et à en braver les dangers sans autre motif que de rencontrer 
mon ami aussi dans ce fantóme qui est le corps; c'est un obstacle extérieur 
qui a arrêté mon élan. Celui, par contre, qui croit pouvoir vous tromper 
par un masque d'amitié sans affection sincère, bien des regrets! Même 
s’il était auprès de vous, il n'ajouterait rien à votre bonheur, et à plus 
forte raison il ne se souciera pas de vous en votre absence. 

Mais toi, mon ami, cherche toujours, ou du moins trés souvent, la 
compagnie de Dieu, pour lequel tu subis ce malheur; rentre en toi-méme, 
élève-toi vers lui, et débarrasse-toi de tout ce qui te gêne et t'importune; 
alors une calme sérénité et une joie sans mélange envelopperont ton âme. 
Le trés sage Salomon lui aussi t'exhorte à ne pas ignorer le chátiment du 
Seigneur et à ne pas te décourager sous sa réprimande. L'homme à qui il 
impose le châtiment par les calamités, ce n'est pas celui qui est loin de lui 
et qu'il a rejeté, «c'est celui qu'il aime > et qui a le rang et l'intimité d'un 
fils. Done, s'il t'importe de montrer à Dieu ta fermeté et ta patience et de 
nous rendre la vie moins douloureuse, reste intrépide et inébranlable en 
face de l'outrage; ce qui peut t'inspirer du courage, c'est d'abord l'espérance 
des biens meilleurs, pour laquelle tous les justes supportent la souffrance, 
afin d'étre accueillis dans les bras du repos; puis c'est la certitude que tu 
seras délivré aussi des maux qui t'oppriment maintenant, et que cet exil 
misérable sera suivi bientót du retour dans la patrie. Ce ne sont pas des 
espérances vaines que nous te présentons; non, déjà il est proche, le 
Seigneur de la patience et de la consolation qui mènera à bien tes 
espérances. 
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parBaxias, Üépeuc, Gxovoluc, Suctponiac, SiaBoXie, rc T Ama dxaflapoiac xal 
pauplac, & návræ vOv 1120” ÉrepBoXic rdv BecDevv cloexóuxoev olxov, pod, àv 
THY ceavroÿ raurnvt paxaploeuxc rapouxlav, TOAG The £v xmvopaoty &paxproAv 
| reoruworépay ci uevoc. 

AN oxéprnoic QUAcyv oc xol cuviüov Avret ; Oo Bv Òg &nínovov x&v Xov 
U&XXov routi xol devs covyyíct Aoyioudv bxavóv Óv ` ixsivo SÉ col exu, óc ei 
pév tic dom plaoc ré vri xal vópov quac tuhosi clBác, o5" Érwiobv Gp «oU 
Tobovpévou Gieipyerar. Tic yàp tónov Biéoraoic ola T’ Ecriv ëpwra Wuyña érioysiv, 
dore cuvelyat ph épeivar TË épouéve ; tic 8$ Biacrhoe «à. éidorura ; Olg yàp 
dSiépopos h yvoum, tovto ðyàað) xal À covoucía duépraroc xal «6» decudc 
&Xovoc, si xal tò cux roMdxic lote pots xar’ évéyanv repihaubdverar "Ha 
Éyoye uolpac, obrec uiv và Ege, ovupvóuevog, dc xal rehdyouc KATATOAUĞY 
xal xvõóvoyv dvéreice, pévov Gore TÖ povpévo xal cœuarixotc siiis nepi- 
Tuyelv ` à Tig åváyxn xatéðnoe rc pue. El dé zu nìdoua glac, AR oix 
&Xffeixv repixeluevos mov olouro, olpetévo uv, Óc ye oùdÈ mapòv àv Seid 
xatepávn, oð% ött ye 93; xal &xóvroc ppovrueiv Éyot. 

Zù 86 por, & loc, tò näv À cà nov Gs coyvwóusvoc, BU öv Go, xal 
| tò mafeiv mepryéyove, did ve tc siç Éaurdv èmiorpopie xol the mode wòrèv 
dvavevaswç TÒ ÜyAnpbv drav xal Giopopov éroaxeaou, cvaÜcpà O6 cot Ye) 
TA boy xal xpamoc ixeiüsw nepiyubhoerar dBovi. Ilapotwet Sé co, xol XioAopów 
$ cogócxrog nodetaç Kuplou uh óAuyopsiv unë éxAbeclor c robrou èMéyXO. 
`Exelvo yàp nawelav adrhv 3k paoriyov EmifdAnetv èniotatan ob tË paxpày 
övme wÜçoÜ xal éroopéve, *** xat cic vio xaliorayévo <Ë re xal oixelwow. 
EX m oÿv cot uéker @z@ pèv raprepias èntðekıv rovhoaodat xol bxouovic, fidc 
è Proŭy dAvrérepov, Zueyoç Éco npdc Thv émhpeurv xal docrvory vto roc, Yevvalov 
Š cot «à ppóvnua mapacrevatére, npôrtoy uiv $ töv dpewóvow Eric, BU d 
xol mévres ixar xaxomaPobor xal xóànois évaraboewc ¿vae)[Kovret ` Debrepov 
òè xol «v Eyévrov, ed Loft, Seuvdv évelhon, tic dpyañéac rournot xo Aunpäc 
poyadeias thv olxade Oürroy dAAarrôpevos éroxaréoraouw. 'AAXX obx dpyác cot 
rc EXniBuc dv Ébtoreivouev, 79x Bé nou | aysüóv Éoiv ó rie Omopovic xal tc 
napaxhnoscoc Kóptoc, répas aloiov émBfacov tois EAmouévorc. 
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49-50. Ps. 83, 11. 
66-69. Prov. 3, 11-12. 
76-77. Rom. 15, 5. 
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&6xcavlococ 139. 

'A6pa&p 8134, 9 95. 

àyaðospyla 38 72. 

dyafüverv (thy xapôlov) 14 73. 

&y&ámn : (formules) thv buerépav &. xol 
ppévnouv (émir) 445; hv ohy à. (émir) 
4 66. 

&yarwuxóc 422; -Öç 4 35. 

dyyshuwxés 16 126. 

ÉyyeXog 432, 786, 8134, 995, 1682; ó 
pôraË &. 1636; cf. 16 47. 

&yidtew 116. 

&ytog : «uic à. &opvxig 269; èv éylois 
(formules) 2 5.11.82,84,88, 10 124.346, 16 
15.148 (emp.), 215 (logothéte), 322 
(éparque), 29 11 (métrop.); «5c dye 
coo duyzc 16150; &ytóraToc 1 72, 285 
(métrop.), 287 (pape), 1036 (patriar- 
che). 

dyrocbvn : à à. Su@v (pape) 1157. 

ğyxoç 1432. 

d&yxôhoc 226. 

dypsbetv 23 19. 

&yeeuux 1424. 

&ypeuvfc 37 68. 

&yxivow : (formule) «zc oz; à. (tsar) 6 
63. 

&yxwozcla 1144. 

&yxiotpopos 4032. 

éyovix 37 82. 


"Addu 896, 972. 

dBehpurüc 64. 

&Sexpés : nvevuorimbdc &. (tsar) 5 38.52.96, 
6 2.22,31.96,101.106.112.116.130.152, 7 10, 
24.31.44.53.,59.68.72.75.83.86 ;  yAvxüraré 
uov à. 7 64. 

&8eAgóvnc : d oh (by, buerépa) &. (tsar) 
5 7.15.64.74,88.108.145,157, 7 49 ; «jc Šu@v 
nvevuaruxhñs d. 53, 67; «hv ohy èv 
Xpioré &. 6 15. 

dSnpuylu 2413, 26 7. 

&Sidéknrocs 8 102.157, 10 471. 

&Sudyvwotoc 5 132. 

détatperoc 10 127.129.351.511;  dduetpéroc 
10 221.235. 

kartos 5 44-45. 

&Biénvroc 7 69, 35 12. 

&SipÜoo roc 9 97, 

dStéppnrros 8 36, 34 11, 35 11. 

&8ikonaovog 333. 

&Sidoruros 10 131.372, 4055; dStacréroc 
8 85. 

&òtdpopos 955, 40 56. 

á3toplovcc 8 169. 

&SoE&ovoc 1042. 

&dpuvhc 14 44. 

éetpoxéproroc 4 16. 

deluvnoroc 416, 10 59. 

&eurdplevoc 8 44, 10 109.147. 

dévvxoc 15 40, 
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déproc 14 14. 

éepéônc (superl.) 20 41. 

dnbiGeuw 225. 

'A8«v&otog 10 312, 

&0eoç 642 (?); (comp.) 10283; (comp. 
adv.) 10 139. 

&Üso&zeurocg 20 39. 

&eouoc 5 101. 

ddereiv 2 33.35.87, 10 202. 

ABñvor 38 10. 

&Bhparocs 1441; &ônpéroc 28 5. 

&Bopi6oc 6 50. 

&purroc 37 33. 

aidée 36 57. 

Atyorros 41. 

Alloy 15 17, 16 44. 

gluatexyvoia 717. 

wiuo6ópoc 595. 

aipeous 871, 10 55.83.123 suiv. 

alperimée 820.47, 10 447. 

eio0ncu; 9 12.98.101.113.116, 20 7.10, 37 40, 
121, 38 79, 40 34. 

alofyripov 224, 34 4. 

clc0nróc 9 93.94.97.102. 

œlotos 4077. 

alyuaroriteu 6 22-23. 

aiwvierv 6111. 

aiepstoüc, 36 20. 

àxaphs : ëv &. 10 364.370. 

dxapuioc 10 372.375. 

änaproc 339, 38 103. 

dxorayévioros 40 71. 

duaréAannros 4 28. 

duararnbiu 19 38. 

&xl68moc 1210. 

dxouw&vynroc 2030. 

GxoAov0l« 8 62.131. 

dxpaipvhs 881,87, 1225, 23 17, 35 2.5.8 ; 
(comp.) 35 2. 

dxpiéeux (de l'orthodoxie) 8 155. 

dxptéoroyia 1926. 

*Axplraç (Cap) : r@ xarà rèv’A. flo 36 97. 

dxpoboAtcuóc 17 17. 

&xpoc : (vocis) 8 35.43.68, 10 112.152.287. 

&xpóvouog 14 14. 

dxpévuyoc 14 14-15. 

&xpdpeux : thy Baouuxhv &. 1470. 


dxpornpiéterv 10 276. 

&xopobv 10 182. 

'AXsEdsBpewx 10 413. 

dhsEvehpwoc 40 21. 

din 3698. 

&hantos ? 17. 

&Xhotoüv 10330. 

&XXoloctg 10 170.194, 

&XAoto7óc 1923. 

&XXovptoóv 10 122.247.264.265.410. 
dXXégoAoc 5 95. 

&royeiv 264, 38 19. 

&Aó6nroc 8 49. 

déouuos 37 80. 

duavpobv 19 34. 

&u6Xoemneiv 8 10, 

duelwtos 10 197. 

duepouuvhc «v Eapoxnvv 5 30. 
&ueravénros 10500. 

duerérpentos 24 19; Guerarpérroc 5 137. 
duéroyoc 8 133, 9 98, 20 25. 
&ymp&c : <@ &. «ri Aiybrrou 41. 
duvnotin 38 84. 

&uotGaudls 37 30. 

&uócosu 38 111. 

dupixouos 37 64-65. 

duourros 1015. 

dvabpdooerv 36 23. 

dvoyopeterv 268, 659, 10 128, 14 69. 
àvaæðtðáoxetv = Bidaoxeuv 10 460. 
dvéSoous (physiol.) 37 23. 
&yðep 1 120, 10 102. 
dvallepariters 10 124-125. 
évatuénroc 5 84, 6 50. 
ävoxalvtoic 16 108. 

dvanakénrew 4 66, 175. 
dvaxnphoceuv (-rr-) 10 68.179.351. 
dvaxtpvévar 10 242.379. 
&vaxoAob0cc 8 169. 

dvoaxoui£ei (reliques) 114. 
dvérpaous 10 152.229.392, 29 6, 34 6. 
événrrouc 132. 

dvaréyecdar 84. 

&varrolwros 10 487. 

dvauerpeiv (ÜnAáconc Bd0os) 36 13-14. 
dvauoyreverv 368. 

ävauptéôros 2 71. 
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&vaupliexroc 8 30. 

dvouptoBñrntos 1110. 

dvaveberv 6 87-88, 38 19. 

&vévevoic 16 89, 40 65. 

évavroyévoros 18 13. 

dvavripphtoc 124. 

dvaËuivers 36 94. 

dvaraubeclor : {tò Iveðpa) èv Vi& &va- 
movépevov 10518. 

évarhacuôc 8 184. 

varrérrecfur 10 92.192. 

dvaréSpaotoc 14 44. 

&vorohéynros 5 157, 6 16. 

&váopnow (patriarche) 149.69; (vain- 
queur) 38 117. 

&vxppiitety 10 30. 

&wxpyoc 10254. 

dvdooerv 1224. 

Avucréoroc pnrporokirnc ‘Hpaxheiag 21; 
cf. 1 28.36-56. 

'Avxováctog npe roonaÜtotoc xal donxphrie 
188. 

’Avéoraoic (Pâques) 6 126. 

dvdoruoic 8 67-68.94 suiv., 9 3 suiv. 

dvarelveolur (mpdc tòv @sóv) 16 121. 

’Avaroxñ 459. 

dvarouñ 1436. 

dvupalperoc 38 95. 

&véyvorc 10 371. 

dvayépnois 2 20. 

dvagraapäv 8 144. 

dverpnvedrec 6 123. 

dvexpoirnros (Évoow) 10 90, 

&véEic 40 32. 

&veXxoew 5 161. 

àvevðótos 38 20. 

ävevépynroc 10 186, 19 6. 

dvebéraorocs 10 162. 

&veËlxaxoc 5 161. 

dverlurxros 20 36. 

dvermornuocbvn 10328. 

dvemigÜovog 3 34. 

dveriboyoc 1 26. 

&vqAouóvs 2 38. 

&vípiog 123. 

dvhuepoc 1451. 

&vfvovx (adv.) 37118. 


&v0ogópog 183. 

dvbpoxoeidfs 248. 

&vÜpómioy 36 59. 

&vôpwroc (agent, messager) 1 154.159, 4 
54.68, 5 148, 6 146, 21 7. 

évépwrérns (du Christ) 870.105, 10 168, 
169.173.220.234.240.299.322.345.485, 

&vObmzaroc 4 62. 

duvoveteiv | 691. 

&véBeurtoc 34 10. 

&vousiv 10 140. 

dvoyh 743. 

&vranóBoow; 16 76. 

&vranéxprous 10439. 

dvranooyeioüar 6 103. 

dvreictyeiv 328. 

dvrekeréeiv 36 25. 

dureneldyeiv 10 42. 

dvrifoubeiv 3657. 

&vrcypépev 108, 

&vréypaæpov 101. 

dvriluuoréheclat 3 22. 

&vriBtSéver (christol.) 10 130. 

&vtiSocic (christol. 8 68. 

dvriferoc 14 55, 

dvrixablorac@ar 7 80. 

dvrixeluevos (ó) 722. 

dvrünrop 6 157. 

&vtirwnoc (ó) 38 60. 

dvrirapardrrecQor 6 11-12, 19 34. 

dvriminrew 1 37.81, 6 155. 

dvrinvotx 39. 

dvrionxoclar 38 34. 

dvricxénvev 14 30. 

dvriorparetectar 19 34. 

&vriruroc 26 11. 

dvonép6knroc 10 364. 

&vbrotoros 8 22. 

ä&vonéoraros : «sans substance» 1020; 
«invincible > 14 75. 

&vo : dvéorepocs «hors de la portée de» 
3895; &vocéto «suprême > 10 198. 

déiépuore 37 89. 

&EroBatuactoc 314. 

dotdusos 2 90, 10 61.62. 

droyopebetv «désavouer » 257, 

&rayptoboflor 14 40, 
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dnayoyh (mods xà évavriov) 9 52. 

érufñc 8 66.106.107. 

dmalrnouc 82 12.16. 

énorwpetobar 37 6. 

&mauGaives 33 14. 

érapairnros 1 140, 751. 

&rapdAkantoc 10 96. 

&mapoMóywrog 38 109-110. 

dnapuadheuroc 6 29. 

énapérpwros 1 65. 

&nopritew 253, 

dnapyh = ey 764, 10106, 17 19. 

'Anaoíxtog : të uayiorpw 'A. (= Abas) 
4 58, 

dnerxovibeuw 22 12, 

dretxévioux 16 74. 

dneuroïäv 2411. 

éreupalveuv 10 384. 

dnépuvros 29 7. 

&mepmuoüy 37 120, 

&neplypxmsoc 10474. 

&meplepyog 331. 

dreptépuoros 34 2. 

Gmeploxemvog 155; ġnepioxéntog 1 37. 

éruavros 14 56. 

&nhoïxéc 37 16, 

&zAoUv (verbe) 10 347. 

&roBlwaic 1104. 

droBAilerv 36 23. 

drobouxoxeiv 5 52, 

droypépeofor 3 12. 

drodeuxrixéc 829, 91. 

&moB8exvéoc 10 46.319, 

dmoSvorereiv 129, 229, 

dnobepameberv 4 18. 

&nó0sci; 16 40.103. 

&mxoxgAUrcew 117, 15 36, 16 22.23.114. 

dnoxdaudie 248-49, 1539, 16 16.19.118. 
133.141. 

&moxepBuivew 5 102. 

Gxoxfpuxrog 115, 10 47. 

dnoxnpérretv 10 125.141. 

éroxvaleclar 36 36. 

rénpnuvos 14 1. 

Qmoxpuotkptoç 1 87.109.124. 

éroxémue 871. 

dmohenrüvev 10 477. 


"AzoMwáptog 10 140. 

érouapoiveuv 826. 

&rouoppoïobar 349. 

&movexpoBobar 20 45. 

drovebeuv 2311. 

&réveuois 16 40. 

&rofceiv 10 476. 

dnomepurobv 1 152-153. 

érorepérwois 1 83. 

dronnSäv 6 56. 

dromAnpobv 18 5-6.15, 28 6. 

ä&réruËis 36 97. 

érénrvoros 10 423. 

äroppuri£erv 9 109-110, 26 14. 

&noppryvbvez : toic ris èxxinotas areppnyué- 
vot; 216; cf. 322, 

dméppnros 859.115, 17 24; &néppnrov 16 
133; «& xoà à. 33 6. 

&móppotw (yaorpéc) 20 38. 

drocturiréc : à. Suvéuerc 16 44-45. 

&noovevobolor 37 16. 

&mnootoMxóg 635, 995, 1037; d. napa- 
Sócewc 10 164.366 ; xa00107» xol &. &oom- 
clc. 10 33.361.412.479. 

&nóotoXog : (Paul) 76, 8 160, 16 30, 335; 
(Marc) 10 490 ; (plur.) 8 137, 10 178.417. 
435. 

&mootpíoeww «rendre » 5 147, 6 20. 

&mocupicsetw 12 19. 

&mooyotviterv 10 411. 

dnorelveclor 10191. 

&norpômaroc 1047, 38 64. 

dnépuot 37 14. 

&ropuyoðoðxt 19 7. 

&mpoalgeroc 10249. 

&rpéonroc 37 63. 

&rpéoBeurtoc 9 109. 

&mpócemoc 10 191.292. 

&nraioroc 26 19. 

&rrixés 891. 

&mrróc 9112. 

dpyvpooreyéôns 183. 

*Agetavtxóg 10 197. 

Aperas 6 napéppov xoi The avias ÉTovuuos 
10 91. 98.303. 

&pevf, : (formules) thv ov ueydanv xol 
Oye» č. 328; < peyékn cov &. 35 1. 
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&piôunoic 10 205. 

&piüuóc 10207 suiv.; 8txgspóvrov và &. 
10259; ëv «à &. 10 472. 

&pxoc 10165, 14 54. 

"Apuévwor 10 26.157.504. 

&puovia (structure du corps) 236; 
(joint) 36 92. 

&ppxyhs 10 130, 332. 

dpperhc 3412 (?). 

pou (opp. Géo) 37 30. 

&pyéroroc 1 12. 

dpynyés 7 29. 

dpyxuepareberv 10 418. 

&pxucpurixés : (papal 13.100, 1 121-122 
(superl.); (patriarcal) 1 16.34.56.69. 
&pytepeóc : (Christ) 119; (pape) 1 22.66 ; 
(patriarche) 149.60; (métrop.) 33; 

(évéques) 1113, 1017.26, 116. 

&pyeov : äpyovrec (du palais) 1118; «fic 
FAveronñc 459; äpxov Bovryoplac 61, 
71; &pgyov rüv &pgyóvvov : (Gagic) 4 42- 
43; (titre offert au destinataire de 
la Lettre 4) 457. 

&cáAeovocg 15 29. 

onxpris 188, 311. 

*Aolx 245. 

dorélumroc 40 25. 

dorapls 222. 

&orhpixros 8 13. 

&orv (Cp.) 4010. 

&obyyorog 10 129.352.415.422.498 ; (Évoouc) 
8 8, 10 114.486 ; &cvyx5voc 10 49.220.270. 
306.321. 

&cvAax 16 95. 

dovurafñs (comp.) 7 30 ;-&c25 9. 

&oóugopoc 293, 48. 

Qoovgole 10 356. 

opde « engagement > 36. 

&oynuérioroc 9 97. 

dobyuros 9 20-22, 16 17.98, 19 32. 

ä&rahaimæopos 14 57. 

ärivaxroc 8 17. 

&couoc 10 218.371 ; èv &. 10 364.370. 

&rouoëv 10 149. 

&rovix 3611. 

adyoeuÿne (comp.) 20 34-35. 

adPatpéreos 5 40, 6 86, 38 99. 


œbBevria 1058. 

ablépunroc 24 16. 

œùnés (tuyau d'orgue} 20 19.23.25.40. 

&üros 16 17.98, 19 4.30.31, 20 11.19. 

alÉnowg 9 16.24.112. 

abEnrinés : (dbvaurc) 206. 

oboe xal évauSoc 36 96. 

«OveÉoóotov (có) 3312; adreéouotoc 16 
101. 

adrozpérep 1460, 16 I. 

abrouoheïv 4 69-70, 7 76. 

abróc = oŠçoç 4 59. 

gòtoteAhg 10231. 

adrobel 6 150, 37 133, 

&pavhs oúole 14 13. 

dpaviauéc 10396. 

&pbupoiu 8 126.143.152, 9 42,43.65,71. 

dplapriterv 8 106.153. 

ApOaproSoxnrat 8 25.48. 

dpbaproc (du corps du Christ) 82. 
19 suiv., 94 suiv.; épÜéproc 16 77. 

dphuprodv 8 76.116.139.161. 

dpoolwous 30 4-5. 

’Agpoblrn 1712. 

Qquproç 10 114.129 ; doptos 10 321. 

dxuvac 37 91. 

dxeluxoroc 8 16. 

&yAooücOci 1641. 

&xvn 37 48. 

&xpavros 10 29.147. 

&xpioroc 892. 

&bavoros 16 95. 


Bafuot (dans la Divinité) 10 92. 

Bérrioux 16335. 

Bápaüpov 1025. 

BépBapor (= Saracènes) 766, 1438. 

Baceta : (pouvoir impérial) 1145, 6 
44.48.54,64.73.79, 14 68 ; (l'empire) 4 49. 
51; (formules) # B. $uów 15.097.125. 
155.158.159, 3 20, 4 40.46.47.60, 5 48 ; +ñç 
uerépas B. 1 10.26.79, 4 53 ; 4j £x Oeoù B. 
huv 1 134.151, 5 2 ; tý piaxyébe cov B. 
12 11 ; <ç rhovromotod cou B. 12 27 ; thy 
Ocobpá6eocov xal Osoyaplvecóv cov B. 13 
3; ris oùc vanritoTérne xal xpwuatc 
B. 1438; «fc Osoptuhtov cou B. 1462. 


238 THÉODORE DAPHNOPATÈS 


——n—— o—o”@e. p 


Baotheux (ré) 38 14, 40 9. 

Baatretoc : rèv B. olxov 40 48 ; (fém.) -oc 
1469; -a 334, 649 (?). 

Becletog npecooratépios xal donxpftis 6 
Opavés 311; B. rporooradépuog 172; 
cf. 18. 

PEROU (Q) 1147, 3634; $ B. nóg 

8. 


Baoureds 1 1.105.117.132, 2 3.5.11.82.83.88, 
31, 421, 5 118.123.140, 6 38.69.78.94, 10 
4.16.60, 111.14, 121.23, 141.69, 153, 
16142, 3814.15; B. Bouryépov xal 
‘Popaiov (Syméon) 521, cf. 5 27-98, 
659; B. *Pepalev (Syméon) 5 39-40,48, 
54, 6 70.80 ; B. ‘Poualov xat BovXyápovy 
(Romain) 5 33.45-46. 

Bacimés 651, 1019.58, 1115, 132, 14 
25.32.49, 15 ), 162, 304, 326, 3816; 
(superl.) 14 17.45 ; Baciuxóc 38 15. 

Booxatvew 38 6. 

Bacxavix 38 46. 

Béouavos 385, 

Bôshuurés 6 114, 38 62. 

BeAovüg (éparque ?) 39 12; cf. 38 44 (?). 

Bronixés 6 144, 33 10. 

Bhurriov 3 62. 

Bó0poc (ris BA«conplec) 10107. 

Bop6ophBns (uipeouc) 10 123. 

Bouoxyep( 61, 71, 81. 

Boëkyapor 5 1,21.33.43,46.99. 

BovAAoüy 22 13. 

BocBoyAcocog ? 45. 

Poécux 37 44. 

Bpiðew : Bebpudéor uoQAoig 14 7. 

Bpouudhoc 31 4. 


Téyypæ 10 54. 

Tédetpo : répa T. 1938. 
yaxhvos 4 34, 

vonvés 543, 37 38; -Öç 411. 
Yaufhoc éoprh 173, 18 5.10. 
yavobv 3729. 

YepyaMCew 37 31. 
yapyaNouós 177. 

yavptäofar 37 88. 

xévectg 10 254. 

yevuxóc 10 258.959.261. 


vewatérns : (formule) «jj Baotuxÿ aou Y. 
14 49. 

véwasie : (naissance du Christ) 8 60, 
9 17.24.56 ; (génération du Fils) 10 97, 

vebône (comp.) 966. 

Ysopysiv 1927. 

yňðev 1699. 

Ynbooûvn 37 50. 

ylyavrec 2 44. 

Dodô 242, 

yóupoçs 36 93. 

ypartós 98. 

Yexouóc 8 28, 9 6, 10 478. 

Tpnyépros ó GeoXóyog 10312, 114; «by 
péyav £y OzoXoylo Tp. 10 325. 

Tnyéproc ô Nocoxeóg 10 342. 

Youy&otov (èporuxév) 17 11. 


Saiuwv 430, 385; (plur.) 6 119. 

Aout 240, 15 38, 16 82.195. 

GupSdmreuv 23 13. 

Saouôqué 149. 

Axut 242, 7 70, 8 172, 10 176.431.432, 

Aopvorérne : Voir @eóšcpoç. 

Seiva (ó) 1 62. 

Selës 9 12.27.114.116. 

Sexrixés 9 88.106.111, 10 473.475. 

SeÉtobo@ur 1 27.96. 

Setloois 316, 38 117. 

Beouóc : x 8. roù Ilvebueros 1 119. 

Secrorelx 11 26, 

Geonérne : (empereur) 1468, 1624; 
nokvépacre xol &ya02 8. 122 ; évBperérare 
xal xoouovepnéovure 8. 14 3 ; xoouor60nre 
xoi vhuxbrare 8. 16 3; 8. &ywe 16 15.29 ; 
Gewpnrixbrure xol gyre 8. 16 148 ; 8. xoi 
edepyérou 306; (métrop.) 237; 8. &yte 
29 11; ravispe 8. 2 50 ; ieporare 8. 2 60. 
73 ; ó ieporaroc fuv 8. 2 27 ; 6 éyioruroc 
*uóv 8. 2 85. 

Seororxéc : (de Dieu) 10 97; (de Pemp.) 
12 4. 

Shose 16 14.118. 

Snhwrixéc 10 208.223.242. 

Anuhrne 3751. 

Snutobv : ó Smurobuevos 329. 

Giuypdpeofar 2.52. 
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Suxyoviteolor 5 35-36, 10 199. 

8ui3osw; (physioL) 20 34. 

Staipeoic 10 204.212.226.228. 

Stérovos 228. 

Btaxpureiv 6 94. 

Siwhextoc 106. 

Btanoudopeïolar 36 58. 

Sukuevpoc : &x 8. 10 302. 

Otauoppobv 1 10-11, 27 12. 

Btaviorucfar 28 9. 

Suavotyev 7 10. 

duureparobodar 36 37. 

anire 9 81, 10 334. 

Biérhaucie 253. 

Starawrreofar 1143, 833.39, 10385; 
(pass.) 14 10, 16 99. 

BuaramuriCecdar 36 62. 

Suurveiv 12 17. 

Starékkvolor 3 23. 

Btaropeiv 8 11.48, 19 10, 20 15. 

SuxmopÜusóe:w 21 10. . 

StapOpobv : Sypðpwyévov 9 13.101.113. 

Suappirrew 10 175. 

SuxppofultecO0o. 22 10. 

Siacannierv 10 354. 

Stacrapérrer 10 403-404, 23 6. 

Stéoruouc (retraite) 1 40. 

Suaoraréc : «py; 8. 911. 

Suaroyh 2 12. 

Sturergiteuv 21 7. 

Storpéyeiv : ó Suurpéyov "I. 323. 

Siavyñs 2711. 

Stapnuiteuw 6 114-115. 

Suxg8op& (dist. de op el xarapllopé) 
8 172-180. 

Suapopérne 10 275. 

Siéppuyux A3. 

Suyeiy 38 80. 

Suaxrevéerv 14 30, 

SixoxaMxóc 828; (déloux) 10 26. 

SuevOvueioBor 6 122. 

dueEkyeuw 40 36. 

Sté£oSos 20 43. 

Srepunveveuv 10 6, 16 131. 

Suevxpivetv 10 405. 

Syew, 36 89. 

Bréyeiv : rhv “ny Svxoyóv 16 128. 


Senzhs 37 35. 

Stotunua 1 83-84. 

Stoixnous 151. 

Stouovoueïv 1 72. 

Atévucos 126. 

Stopyavobv : topyavwpévoy 9 80. 

Atóoxopog (monophysite) 10 139.301. 

Séyux 211, 8155.168, 10 7.13.22.27.29.56. 
198.289.314.494. 

SovuaziCews 10 2.82.84.86.103.116.154.189. 
193,285.286.292.318.327.414.435-436.483, 

Séxnote 8 79, 10 126.269, 

SoËdptov 40 43. 

SofoAoyía 7 25.42. 

SopudAevoc 6 49. 

Aophoroïov 5 117. 

Souxóc 11 26. 

Sotroots 1225. 

Sodyux 37 49. 

Spumbaceuv 4017. 

Sbvauue (physiol) 207.19, 26 21. 

Svodywyos 25 5. 

Svouvacyeteiv 2 2. 

dvodvrnroc 3862. 

Svouré6Anrocs 33 2. 

Sbobarocs 37 70, 40 12. 

Svaturos 20 39. 

Aÿoic 5 38. 

Svoxohuiverv 38 125. 

Sucnpxyla 40 6. 

Svoroomix 40 47. 

Sócoopoc 40 65. 

Sudexaérne 227. 


*EéSouéproc (fonctionnaire) 35 1. 

#68ou8s : viv Tpororautobouv vOv vrovstv 
š. 233, 2618; «jj ueylorn xal ocbxouig 
26 18. 

Éyypapos 36; -ov 1 112; &yypáoeos 1 113. 

£yxoÜopulGeww 36 79. 

Éyrañomtéecôa 302. 

éyxdpdtoc 15, 1123. 

Éyraproc 3311. 

éyxépoios 36 41.88, 37 75. 

éyxavyčoðat 2 20-21. 

éyaooueiv 1015. 

éyrvuévnotc 10388. 
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éyxopeiv «permettre » 10 372. 

Edeoux 269. 

édpéletv — 10 85.138. 

éBpuôrns 15 20. 

Édvoc : érlorouc Ë. 5 49, 7 37 ; &. &Aopbots 
595; «à xóxXo Ë. 7 34. 

sino 5 137. 

eidoroueiv 9 12.91.115, 

elSonorta 165. 

siBorotóg 9 98. 

clog 988, 10 256.443, 97 5. 

slŠoAov : coparuxoïc el. 40 59. 

eixatouvði 315. 

sixovCew 9 13.99.100.102.114 ; « Suivre 
l'exemple > 14 48. 

eltootég (= cixocaérnc) 226. 

glxóv 10 66, 

eipnvatos 433. 

br 6 28.80-82.122.152, 7 15.32.35.49. 

Elphvn, mère de Constantin VI, 1065. 

eloqwxóc 5 43.86.113.136, 6 133, 7 16.09; 
-óc 4 11.32.34, 5 84, 6 50.114. 

elpnvomoueiv 7 89. 

elpnvomouéc 6 149, 7 12. 

eipxrh 3911. 

slouóc 40 31. 

sloxouátew 40 48. 

slooxíteww 1658. 

Éx6vci; 8 136. 

Éxyovog = Éyyovoc 10 62. 

éxdixnoic 1 135, 5 131.160, 6 157. 

ixBuenvüc 6 43. 

éxet0ev = xet « dans l'autre monde» 5 
134, 16 77, 

ëxelvoç «feu » 152. 

éxeioe = et 4 43. 

PoOmoteoruxós 1 30.73.81-82.88, 3 24.33.85, 
10 7.66-67.403. 

Exxproic 19 19, 37 43. 

éxkenroverv 10 141. 

Éxauroc 1444. 

ixnintew 10 229. 

Éxnvevoic 16 54. 

èxnópevotg 10 104. 

Éunroote 971, 38 67. 

Ëxmuoçoç 16 116. 


éxpeiv < « disparaître» 10271. 

ixpogüv 25 10. 

Enoraou 142, 157, 16 20.126. 

ExrldecÜar (xavévac) 10 400.401.469. 

Éxoopoc 17 28. 

Érpuyyéverv 87 72. 

ixgoveiv 10 97.137. 

Éxpévnois 10 204. 

ÉAdrroots 1 145. 

PEhevdéproc ó uyaq ispoudprug 254. 

"Exocoé 143. 

éàxtixóg 8131, 24 12, 

Maupig 16 131. 

“Ends (adj.) 106. 

"EXxowxóg 315, 37 127. 

EMoyos 5 78. 

Enric : dm’ à. elvat 38 74. 

Exvtpov 24 15. 

Éprapéyxesdat 3210. 

Éurepuaaubavers 25 b. 

éurveiv 10 348. 

Eurvevois 20 20. 

$uxpínew 10 37. 

$uxópeuux 345. 

iupávew 1110. 

éupaviteour 192, 8 110, 16 14. 

éupraogæpeiv 154, 14 40. 

dupuoëñv 37 105. 

Éuphonux 8 98.102. 

Épeoteóew 338. 

Éupuroc 38 59. 

Éupovoc 2022, 

$yuduyo0cÜx. 19 7. 

ÉvaliCeoor (?) 4073. 

$vavÜpemetv 10 110.126. 

évavbpornois 8 115. 

évarepeldeoGor 38 29, 

évarodBévar 26 16. 

Évaroxpénreodor 14 48.59-53. 

Évarokau@dvers 37 42.64. 

Évaroudrreofor 16 108. 

$voxoocótew 1220. 

Évasyxoïetofar 10 291. 

èvåtdðeroç 3 30, 4 55. 

EvdoËoc : à èvðočorárn uv uiro 1 148. 

Évépyeux : 800 Tà quoix& Bekhuara xal các è. 
Exovraæ 10151; tà Š. xol tà Oeruara 
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10186; rà Burrdv «Gv è. xal OcXhosov 
10271. 
évepyetv : évepyobod ve xal 0£Xoucx puoruëic 
8156; cf. 10 129.353. 
évepynrixés 10212; gócsov à. zal ernt- 
x&v 10 464, 
évevfnvetobor 37 132, 38 75. 
évqyeiv 10 19.39. 
ëvðsoç 16 57.71. 
éviaïos 10 263. 
évveoxaiSexaérnc 2 57. 
Éveaunvatoc 10 387. 
évvénux 10 369-370. 
Evvote : xowüy &. 92. 
évoauShc 37 16. 
évontpitectar 1118, 12 21. 
Évopxoc 6 33.73.108. 
fvoüy (christol.) 8 83.85.156, 10 111.148. 
205.216.220.287.305.351.393.483.486 ; évob- 
cot «se rencontrer » 5 90, 7 49. 
évoxnvoëv 10 383. 
évoxhvoois 10 385. 
évoxhrreuw 9 6, 325. 
Éyoucig 1 49, 2 19.61.77, 5 7.44, 9 9, 109. 
Évorpépeodur 37 36. 
évrpopmux 37 40. 
évrunoüv 8 183. 
Evuros 9 49, 20 32, 38 79. 
évérvov 16 8.15.16.126. 
ëvoréoruros 10293, 16 117. 
vocis 594, 2022, 347; (union de 
Pan 920) 218, 324; (christologie) 8 
36.40 suiv., 10 3.11 suiv. ; xat évépyerav 
xal épovoulav xal perovotov xoi rabrobou- 
Atav 10120, cf. 10294; oyertxf 10 193. 
393.444 ; tard obvBeouv 10 395 ; xað’ óró- 
oracuv 10 397. 
Ege 6113. 
ifanoozéXAew 1 146. 
ÉÉeraorixbrepoc 2048; (adv.) 19 39. 
ÉEevpapiteuw 36 17. 
ÉÉvyviéteuw 37 61. 
#£oÿor « dépenses» 6 92. 
£&opitew 8 185. 
&£ovci« 10 58.143, 11 25. 
Éfovoréteuv 6 81.82. 
éÉovouuorhs (BovAy&pgov) D 1. 


Éoprh : v taie &ylouc š. 269. 
énaypurvetv 123. 
Éruyoyés 4013. 
Eruxnbeteuv 10 278. 
émavorberv 176. 
ènavanabsoðat 115. 
éraviorévar 38 44, 
éraroBbeofar 17 15. 
imomolxóew 426.33, 1463, 313. 
éraropeiv 88. 

inanópque 21 2. 

énapylx 10 52. 

Éxapyoc : (Théodore) 154, 171, 221; 

(Constantin) 321; (Sisinnios) 331. 

énavédverv 122. 

ènagiévat 20 20. 
Éneyxovyäobur 38 39. 
Énetokyew 430, 10 390. 
énelouxroc (rarpiépync) 293. 
éneuopeiv 37 32. 

éréxroouc (xpovixh) 10 386. 
énexrelvec@ar 18 17. 
éneu6drreuv 36 39. 

érevrpupäv 6 125. 
émevppaiveodor 11 6. 

émbaphe 1 147, 5 127. 
Émbebarodv 191, 6 148. 
émboubeiv 36 55. 

émtépabeberv 14 68. 

éntyauix 1 144. 

éridooi 18 16. 

émôdameuv 17 16. 

émiPappeïv 6 16. 

érmboumue 1127. 
émuvunrixév (10) 185. 
émbuulx 20 13. 

imus 149-10. 
émixdunrecdor 1120. 
éntænpoc À 14, 6 136. 
émuxaoyyéteu 1218. 
érixinouc 36 86. 

énuwblerv 36 64.88. 
éruxporeiv 38 120. 

éniurnouc 16 66.109. 
èmtxupoŭy 1113, 2 33.88, 10 137. 
imuxópocic 10349. 

imUdwe 127. 
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émpiyvuolar 12 16. 

éniéeoua 14 15. 

éntéterv 36 49. 

émixaudre : the évwbev à. 1651. 

Émipoppdtets 37 103. 

Émindrreuv 18 10. 

ÉnlmAwovog 219, G 77. 

ixudox/ 10 210. 

Émumobeiv 6 82,107. 

émimoïdGeuv 10 158-159. 

émoepvôveobor 5 47. 

Éníoxoxoc 1 8.46.51.71.150, 10 2.5. Cf. &e- 
HLEpEUG. 

érioxoriQeuv 36 80. 

émorépeuv 37 41. 

émornütoc 119. 

ériornpléecôar 18 16, 36 68. 

émovopiterv 1 126, 6 14. 

émiovuéalive 84, 10 334.377, 38 198. 

émiouéacts 16 61. 

imicovoÜpolCetww 1 107. 

imwxMe 6 95. 

Émuréptoc (6) 304.7. 

énirevyua 37 79. 

émiphuoux 6 61. 

ímupowüy 1024. 

íxíyapux 7 23. 

Éxvyopnysiv 38 132. 

émubnpiteodar 2 87. 

érigoyoc 6 95. 

érontodaivetv 36 43, 

imovpíwoc 11 7. 

éroyereveuv 37 15. 

Épavos 3211. 

Épaoméraroc 1 66. 

phwos 5 93-94. 

“Epuñc : ó vuxrdc épyérne "E. 1713. 

’EÉpores 1712.21, 188. 

éportxés 17 11.16.17. 

Écparnéves 5 14. 

Étepoyvouwv 10 409. 

Érepoluyetv 38 4. 

Étepérns 208. 

étepoquñc 10 100. 

SócyyeAuxóc Db 104, 8 28, 10 181, 

edayyemoThc 8 117, 10 420. 

edavérpertos 616, 10 21. 


eddpeoros 5 90. 

edyévesx : (formules) «iv ohv reptpav eo. 
(émir) 437; thy buerépav sò. (émir) 
4 43.47. 

Eóyévioç xovBixovideros 36 1. 

edyvopovety 6 40. 

edyvouocévn 1 21.130, 14 59, 

süexveiv 11 24. 

edcpyeruxéc 14 64. 

ednuepla 406. 

ebxivnros 40 25. 

edhaGécraroc : (formule) ot sò. bgóv ènt- 
cxomat 171. 

Eÿéysoc (corresp. de Cyrillic) 10 303. 

ebkuroc 8 30. 

eduap&c 36 99. 

cdperéBoos 38. 

eduhyavos 14 47. 

edodeiv (Ou -oùv?) 36 36. 

t)ópOoc 17 21. 

ebnapryópnvog 36 28. 

ecdneplrpentos 40 26. 

côrpaËlx 38 69. 

ednpéretx 15 6.13.29, 16 32. 

süpotx 4011. 

tÜcapxoc (comp.) 988. 

eborhæyyvos 5 161. 

edcrdetx 124, 335. 

EdordGtog rpwroonaféproc xal rl rod xavi- 
xXhelou 281. 

sÜcroyog (superl. 14 16. 

edréxros 207. 

Edruyfs (hérét.) 10 139.301.447. 

Eürixzoc (patriarche) 8 166. 

ebpnuos 821. 

cdppéouvos 37 119. 

Epecoc 10 45.61. 

Épetpeux 198. 

éporxis 36 78. 

£y0peoBOc 6 123. 


Zeóç 1216. 

Cnrnrixés 20 1. 

Uitovta (miperixt) 10448. 
Copoby 16 41.84.87. 
Cuyocrareiv 7 81, 38 91. 
Coupyixécs 1119. 
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Caomoieiw 411. 

Ceoxotóc 6 125, 10 23.99.102.317.512. 
Coodv 16 99, 19 4. 

Corixoc 20 9.34.43. 


$Soy^ozvog 2318. 

AAburos 1411. 

huirenns 9 43.44. 

dniec 37 92. 

"Hex 1216. 

"Hoe 21. 

"HodxAstoc (802os) 18 12. 
“Hparewruwxot &yêves 17 15. 


Gavyarovpyeiv 8 79.86. 

Gavyuroupylx 8 95, 9 28. 

Gedpeoroc 2 40. 

Ocixóg Š 180, 10 96.111.143 ; -ëç 10 393. 

Octoc 10 36.176.435, 16 69; (impérial) 8. 
rékevotc 1016; tò 0. 1685; Berótepoç 
15 40, 168.20.126 ; Berótæroç (formule) 
rh 0. cou xopuoñ (emp.) 14 66. 

derérns 111. 

Bérerv : voir évepyeiv. 

Bérnpa : voir évépyet. 

Géxnouc : voir évépyeso. 

Bernrixéc : voir évepynrixés. 

Béux 4 62. 

BeoGpdéeuroc 133. 

Geoyvooia 7 34. 

@codéouoc (Théodose ler) : ©. «o6 doði- 
pov xal oxaprorérou 10 60. 

(@zoëócuoç : Théodose I1) 10 61-62. 

Beodpnros 5 83. 

Os68cpoc xovplxtoc ó Awpvordrnc 1 (titre); 
ó noxpixtos ©. x«i Érapyoc 154; ó 
macpbuoc ©. xat Énapyog ó A. 172; ó 
macpbxtog xal Énapyoc 22 1. 

Ücocibác 16 52. 

Beoxivnros 3835. 

Beoroyla 10 325, 11 30.34. 

@eonéyos 10 313, 11 8.27. 

Beouéyoc 10 123.159. 

Geouiunroc (?) 1461. 

Geérveuoros 10 358. 

Geérrne 16 135. 

Geocrepñc 10 15. 


Geoovrkexros 1 25. 

Gsérns (du Christ) 8 35.57.62.80.83.92.115, 
10 167.170.174.194.220.233.240.299.322.345, 
433.485. 

Oeortéros 8 44,9 53, 10 109.121.122.147.193, 

Ozo0o0o. S 42.59.86. 

@eorous (Antioche) 10 413. 

Ocopópoc 824, 10 53.133.145.290.309.316. 
319.434. 

Beopuéoruros : (formules) ó 0. ooyxeX2oc 
2 37.67.96 ; <obç 0. untponoritas 201; & 
9. rüv 100 Oso dpyrepéov éphyupte 3 3. 

Oeopbrauxtos (fils de Roman Ier, patriar- 
Che) : 700 xvpoù ©. cob vio “Pœpavoÿ 
Paotréws ro T'épovros 22; ó (Beopué- 
oravoc) oúYxe))oç 2 37.67.91.96 (cf. 311, 
17.22); «o0 xvpoÿ ©. «oU norpiépyou 
Kovoravrivouréreos 1 116 (cf. I 16.29.36), 
10 36-41. 

Oeopbraxtoc : <$ 0. méxer 4 61. 

Üsoy«plve voc 5 149, 133. 

Ücoouóc (ÉxxXnowotuóc) 1067. 

Oconiçeuw 10138. 

deopnrixraros 16 148. 

Biwo 8 40.41, 9 64, 10 302. 

Gnpéoruos 14 24. 

Onruxés 37 65, 

Üvaotuoiov 15 16, 16 43. 

Qešpue : tò ris éyénns 0p. 342; (plur.) 
175, 11 99. 

Gperrixh Bóvajic 20 6. 

Opóvog : (eccl) 1 16.48.56, 328; (impér.) 
651. 

9pójuc 4046. 

Guuatvov (<ó) 37 110. 

Ouupns : (comp.) 3843; (superl.) 37 69, 

Ousigathprov : Tò ğvo 0. 254. 

Goœuës (?) mwvpbuoc xal ZoyoBérnc «90 
8póuou 211; ó Aoyibruros x«l névrav 
cogóepoc AoyoBérnc 19 14. 

Ocmsí« 40 46. 


'Iaxó6 28 10. 

*Ié&xe6oç 6 ypnuarions &dexpèc oU Kupiou 
tuy 10418. 

iBwxóc :l. xpoodmow 10 293. 

idtoovoraros 10 223.924.926. 
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ló 10 222. 

iSoüréaruros 10292; iBtobxoovávoc 10 
260. 

iBóyetpog 1 112. 

iSlouo 844.102.105, 9 55, 10 130 ; (ouora- 
mix L) 957.58; (broovatixt) 9 100.102, 
10119; (quouxé) 9 108, 10 185.236. 

ispurela 145. 

iepartxéc 1 29.108.118. 

lepeóc 1 49.108.113, 2 34, 5 71, 7 41, 10 504. 

lepoudproc 2565. 

iepóc : (obyæanroc) 188; (xavôvec) 2 10. 
13.21; (huéou =le carême) 6119; 
ispraros (métrop.) 2 26.60.73. 

‘Tepocéauux 10 413. 

lepérnc : (formule) <$ o? t. (pape) 191. 

lpocbvr 250. 

"Duédev 36 7. 

luow 3691. 

“Toudaréppav (Nestépioc) 10 386. 

('Touxtevós, emp.) 5 108-109. 

’Tovorivavèc ó eboc0Gc Buouretous 10 63. 

loné = lépuë 37 63. 

’loudx 28 10. 

isoSbvonuos 1720-21. 

isocfevhc 10 95. 

looordotos 16 94. 

loog = el næg 5 10, 6 88, 77, 28 11. 

byvnrérns (adj. 1415. 

“lodwvns (apôtre) 1110. 

“Lodunc : «óv <ç ueravoluc xhpvxa x«l 
xpvoéoromov ’I. 10 356. 

Cloëvwms : Jean XI, pape) 11, 287; 
sa sœur 1 146-147.149.154.159 ; sa mère 
1 148. 

"Lovers rourovirns 38 1.28.130. 

‘loévwnc, entrepreneur, porteur d'une 
lettre 323. 

lodwwne (exemple) 10 215. 

"166 10360, 38 49. 


xaÜoípscu; € déposition » 10 101. 
xaüxpwcuóc 2 51. 

xaÜnveudw : rois x. ts éxxAnoiac 10 30. 
xaBlSpuoic 1 16. 

xoaÜoAuóc : Voir émootouxéc ; -Öç 1054, 


xaourreiv : Sià xaflourinuévnc epácsoc 8 
3. 

xaÜonXew 5 26. 

xkaBvrnpeteïobur 14 56-57. 

xofuno6dXAew 10197. 

xaÜuxocópsw 26 16. 

xafvrorérrer 1456, 33 12-13. 

xafvoioracûar 32 10. 

xctvóc : £y tý xav (8ux8fjxm) 15 39. 

xaivoropeiv 856. 

xawotopia 1 47 ; « gène » 5 26. 

Koxbuoc, Spyov tõv &pxóvvov (Gagic) 4 
42.58. 

xuxo8oËle 10 18.228-229.500.507. 

xuxxó8otog 9 93, 10 56.159. 

xaxomabeïv 3837, 40 73. 

xaxomoteiv 397. 

xaxomotés 39 6. 

xoxovyio 16 67. 

xaxógpwyv 10 140. 

xazóvpog 818. 

xáxwoig 3876, 40 8. 

x«XMémew 37 127. 

xoDAemitew 5 37 ; (moyen) 1 128, 6 75-76 

x«Aoxda0lc 363. 

x«XBwy 36 41.74. 

xoprmUAog 22 10, 

xavixherov : èmt toð x. 281. 

xayovwxGc Z 10.67-68. 

xavhv 2 10.11.13.14.21.22.94, 10 46.164.399. 
409 ; (règle) 38 120. 

Kapôoyévn 1053. 

rapropopeiv 33 10. 

x&exapoc 25 3. 

xéorpov 5 25.138.148, 6 20.145; «à mapa- 
OxA&cot x. 6 91. 

rarabapoverv — 16 18. 

xarayyéerv 10 178. 

xarabopobofar 16 50. 

x«vaOpstv 16 132-133. 

xartaryičew 36 77. 

xaraxouuiCerv 37 94, 38 107. 

xardrouos 1214. 

xaraxuprebeiv 2 98. 

xarokaumpuvev 1130. 

xararexivers 37 21.39. 

xara%nttecfor 5 38. 
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xe) 879, 9 82.87, 10 143, 19 40, 20 
4.47. 

xardoyos : ro xð’ uç ispurixod x. 1 29. 

xarañberv (rèv Biov) 6 109. 

xau) ocu 511, 7 18. 

xarapeeiv 5 77-78, 7 16, 33 15. 

xxvuvónoig 497. 

xatavbysoðas 5 151. 

xurariveiv 10 167. 

xaramohaterv 752. 

xararpodiSévar 5 101. 

arérrnoic 14 33, 

zatérrvoroc 36 59. 

xazumuxXGew 37 6. 

xarapéooeuv 5 161. 

rorapriGei 164.75, 16 132. 

roropris 36 74. 

roraprioués 16 139. 

xaracapxobv 29 5. 

xatacxéhecoða: : xateoxinxóg 25 6. 

xarucxeun 91, 20 20, 37 16. 

xaracrihobv Ó 128. 

nardoraotc : «arrangement » 5 93; « dis- 
position » 7 16. 

xardoyeoic 5 116, 6 73, 7 79. 

xovurelveiy 385; (moyen) 37 87; éaurév 
37 70. 

rarapBopé 8 177. 

x«ríeopocg 16 116. 

xoreSupiteiv 571, 1024. 

aretpovebscbar 39 9. 

xarepnuobv 5 69, 

xoreuvéeuv 1 94-95, 37 94. 

Hureuppaiveuv 1473. 

xarnyopeiv 10 259. 

noromreberv 8 198. 

xavómieucug 1621. 

xatopyeřoðat 37 114. 

xaroyupobv 2 61. 

xéeuoic 10 16. 

xévoois : (christol) 8164; (physiol.) 
19 19-21. 

xepolx 36 63. 

xépaus : (symbole d'orgueil) 1439.46; 
«antenne » 36 40.54.73.76. 

Képéepos 25 12. 


xequXf : (formule) ë qx, tuol xal lepà x. 
333. 

x"3oüv 6 198. 

K»oàg 161. 

xt6Snnedeuv 10 447, 

Kugépgion 123. 

KOsózac 8110. 

xinpurés 189. 

xXnpovouia : Tic Hyarnuévnc xòtToð xh. 14 
69. 

xAnpoëv 26 7. 

xu «écart » 37 75, 

xXoveiv 179. 

xonalveoðat 247. 

xowovwxóc 1721. 

nourovirnc 341 (?), 38 1. 

xóa 10 392. 

xokofoüv 10 388-389. 

xovráxtov 2714. 

xopvoařoç : (Pierre) 10178; {Pierre et 
Paul) 1 23.120, 10 417. 

xopupobo0a: 36 49, 37 100. 

xoouxés «laïque > 234. 

xoouoméBnroc 14 60, 163. 

xoouotepréoraros 14 2. 

xovbtxouAdptoc 36 1. 

xpäotc : (christol.) 10 326.330.331,333.334. 
491 ; «climat »1410 ; «tempérament » 
20 12.31. 

xpdonedov 5 16. 

xparteïy : où rnvradra xparobvres (ministres 
de Zoé) 639; ol xparobvrecs (emp. : 
Constantin VII ?) 397. 

xpéroc : (formules) «oU fusrépou xp. 4 
65 ; rù yarnvòv xal elpnvrxdv Tic Buotheiuc 
huöv xp. 5 44; ToU Oeiou cou xp. 1228; 
^08 BactAu«otávou cou xp. 14 45. 

xpnuvéns 40 I2. 

xpirhptov (zà éAiov; 751. 

Kpévioc : «vic Kp. uépais 312. 

xpà xpà 392. 

xpótewv 392, 

#vavoÿc 37 102. 

nubroräv 36 21.64. 

xuvryéciov 37 52. 

xuvitov 37 60. 

Kór 186. 
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xupiaxóg : (cu) 95.77.110, 10 21. 

nupiebetv 1114. 

Kópo3oc 10 124.284.309.318. 

xÜptc (xupoü, xüptw, xpt) : (emp.) 12, 
5140; (patriarche) 1116, 22.27.56; 
(logothéte) «àv ruutérarov xat &ytóv pov 
x. 915; (éparque) ruudrure xol dyré 
uoo x. 322. 

xvptoboôat 36 46. 

Kaovoravrivos (Constantin Ier) : «vob ëv 
&Ylovc edo xo &etuvñorou èv fuctAcüor 
K. 1060. 

Kovoravrivos (Constantin IV) : K. «ob 
oto xahovuévou IIovyeovárou 10 64. 

Kovorævrivos (Constantin VI) 10 65. 

Kovotavrivos (Constantin VII) : K. «ob 
Iloppupoyewvýtov 112; K. Ylopougoyev- 
vite t qUoxploto Booer 121; cv 
fiuévepov yau6pov xal Baoué« 638; cf. 
38145 (?), 397 (P). 

(Kuvoravrivos) (fils de Romain Ier) 1 
146. 

Kovoravrivos nporooraðáptoç xal Émapyos 
32 1. 

Kuvoruvrivos anafapoxavSdéroc xal mpoËt- 
uoc 442. 

Kovoravrivobrons 1116, 10 45.60.63.64. 

KovoravriwvouroAtrar : ris Kovoravrivouro- 
Av&y éxxAnolac 1 46.50. 


Awywxtôvos (?) 14 23. 

Adķapoç 10 462. 

Aaïxéc 10504, 

Aaxovxóg (chien) 1415. 

AaoBlxetx 1054. 

Aapupayuryeiv 6 23. 

A«góccew 23 13. 

Aemacle 525, 

Actoxdpov 36 45, 

Aevxdrac (cap) 36 37.77. 

Aśwv (Léon VI, emp.) : çoÜ xupoù A. ro 
Baorréoc 5 140. 

Aéwv (Léon V, pape) : vob ëv &ylot; A. 
*Peums 10 346. 

Aéov (évêque romain) 18. 

jupa (prophétique) 168. 

Anvobureiv 126. 


Anpodetv 10294. 


Aoyés : hoyédov motuévov 10 124. 

Aoyuxós 8 34, 10 439, 20 10.11.14.35.44 ; -öç 
8 42. 

Aóytoç 218; (superl.) 19 13. 

Joytérns 190; (formule) <ñ o? 4. 24 6. 

XoyoBérns zoü Spépou 211; ef. 19 14. 

Aoyyebeiv 8 77. 

Aofyto; (?) 14 32. 


Moydoxnvh 8 144. 

uéyiorpos 458, 

MaoBéM6eprog (évêque romain) 18. 

paxáptoç 1120, 10124; (superl) 8 166, 
1061; (formules) ë poudpte (có) 365, 
40 45. 

uokapuérns 3820.74; (formules) à où 
(Su@v, Suezépe) p. (pape) 122.28.36.76. 
96.112.127-128 ; à Oudv épyrcpurixh u. 1 
3 ; fj Suu@v rolvépaoros u. 1 11. 

Maxse8ówog (hérét.) 10 98. 

uxxpóüev 125. 

vardari 4047. 

uovSple : «à map cob u. xxAobuevx 5120, 

uévris 5 52. 

papyapirne : rdv obpéviov Éxelvov xal ónégAaqi- 
mpov u, 6129. 

uapyapóðne 16 75. 

Mapí« (la Vierge) 844. 

Magic (Madeleine) 8 146. 

Mapxiuvés (emp.) : «oU èv &ylotc ¿orëluou M. 
10 62. 

Mëgpxoç : M. «o8 émooréno xo ebxyyetoTod 
10 419. 

uépruc : 70v u. coU Xptorob (St Georges ? 
St Trophimos ?) 297. 

uoœraokoyiæ 6 10. 

uoraromovety 6 78. 

uoratorovis 610 (apparat). 

ueyareïoc 38 87. 

ueyoñetéTns 1 145. 

ueyaAdSwpos 6 141. 

ueyakoppoveiv 37 51. 

ueyahopuhs 2211. 

ueyohobuyix 7 15. 

ueyækéduyoc 38 7.130. 

Merdvðrog (gourmet) 24 12. 
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pensis 37 21. 

peNotayhe 23 18. 

uerons 22 4. 

Mevdfoior 146. 

ueptx&ç (Opp. xo&oXuxGc) 10 54. 

peptuvnuatixós 165. 

ueorreberv 785, 328. 

petabæotc 8 177. 

uerabarixés 8 84. 

uetéGeoic 10 169. 

uetolaubévery « communier » 6 127.129. 

uetauoppobobar 8 73. 

peranhátteiw 22 5-6. 

uerunolmotc 8 139. 

uevappelv 40 22.40. 

uerappvfuliteuv 15 31, 16 92. 

uetacxeudleiv 15 33.82. 

ueraororyeto0oBar 8 97.126. 

uerérpomoc 40 36. 

uerorkdleiv 36 21. 

uetouolx 10119. 

uevoyt 2031. 

uetptérnc (formule) $ huðv y. 19 2,3317. 

unvoetdñhc 22 6. 

unvéeuv (emp.) 1016. 

untpéronc ? 80. 

unrporoïirne 172, 2 29.61.62.66.73-74.79. 
87.90, 31; {“Hpuxkeluc) 21; (Euvédov) 
29 1. 

uroupévos 38 44. 

uixpopuyio 7 15. 

uitrc (christol) 8156, 962, 10 326.330. 
333.365 ; (union sexuelle) 9 53. 

uiobypiorocs 10 158. 

uovadtx6c 10 258.262.264, 

uovétov 571, 7 41. 

uovayés 10504, 301, 39 11. 

uovuérnc 40 27. 

uovoyevhc 10 230.510. 

uovoainc 24 18, 37 18 ; -@ç 10 135. 

uopph 989.101, 10 427.428. 

uoppororeiv 22 6. 

uoppobofat 9 12.85-86. 

wônoic 16126. 

u58soux 10387. 

uvfoïoyeiv 8 38. 

poxvnpiouóg 5 109. 


uvorayoyi : thv slav u. 742. 

uvorhptov 854.78.161, 984, 10 39.85.176. 
269.367.381.492, 117, 1536, 16 114.133, 
1724, 18 6. 

uvortxorote 175; pvotrixög 17 23. 

uocnátew 2047. 

Moog 2 45. 


NabovyoSovécop 2 46. 

veavtetecôar 6 58. 

Neozogtexóç 10444. 

Neozóptoç 871, 10 296.300.304 ; (ppevobaa- 
Ghe) 10 116 ; (&oe6ñ8a) 10 189 ; (Svooebhc) 
10290; ('louBotógpov) 10 387. 

vartbône 2 52. 

vaotelx 233.11; cf. 6 119. 

Nixa 10 45.59. 

Nexhrac (?) xourovirne (?) 34 1. 

Nuxhrac uovayés 30 1. 

vunrixératoc 1437. 

Nuxnpépos Eevo8óxoç Ilurëv 371. 

voggóç 8 34, 36 85; -öç 8 42. 

vonrés 240, 9 93.94.102 ; -ëç 11 17.37. 

vouoBereiv « décréter > 5 125, 10 318. 

véuos (Ancien Testament) 3856; Ocio. 
v. (canons) 1 47. 

voriGecôot 10 471. 

voupeuleïon (5) 187. 

vouoguxóg 189. 


Éevodéyos IloAóv 371. 


öyxoç «bien de valeur» 5 139. 

oinelootg 40 69. 

oixerixév (Opp. éxeutléprov, Onvuxóv) 37 55. 

oixovoueiv 1 21.92, 8 136, 38 99 ; (moyen) 
36 32; (pass.) 38 126. 

oixovouñ 1 149. 

oixovouix 9 26.31.36, 36101; (incarna- 
tion) 8 54, 9 84.107, 10 176.268.344. 

oixovoutxéc 8 140-141 ; -àc 2 68, 8 120. 

oixovuevixéc : (xwzpukpync) 1036; (cóvo- 
Sor) 10 44.58.132.200.453.495. 

oivoëns 248. 

ôrympés « pénible» 335. 

Oxa exe é 2 26. 

&oxXnpla 9 45, 35 8. 


17—À 


248 THÉODORE DAPHNOPATES 








6AóxXqpog 10 375, 359. 

$AoAoyal | 36 85. 

$Xoxótew 36 58. 

G6Aóvnc 223, 10 251.275. 

óufyopig 33, 10 394. 

éué8oËos 10 103. 

éuéBpovos 10 103. 

ópovorty 6 153. 

6uooóctoc 8163, 10 94.103.108.145.263.460, 
482.511. 

éuoouauérns 10 90.136. 

ôuéoroiyos 1923, 20 13. 

ópoppovetv 1048. 

&uoguig 10 95.103.460.482, 19 31. 

ópopovety 131, 10 135. 

éuopovia 274. 

$uópovog 1 17 ; óuopávoc 2 68, 10 320. 

ôuéypovos 10 250.254, 

dupaë 377. 

dvetStorixéc 6 26. 

óvetpomoAeiv 5 5-6, 

Bvros : tò 0. öy 40 24.30. 

dÉvrerhc 1423; (comp.) 14 31. 

dÉvpperhe 24 16. 

ônruolx 16 7.15.19. 

önre 28 7. 

6paors 15 35,38, 16 3-5.8,14-16,132.141.142. 
146. 

épurés 9 112. 

ópyawxóc 20 7. 

ëpyavov «instrument» 184; «orgue > 
20 19.20.22.42. 

dpyavobv : Gpyavouévov 9 13. 

ôperos 126. 

üpelie 20 13, 23 7, 26 5.14.17. 

dpecitpopog 14 52. 

Opéorne x2:xpixóc xol mperovordprog 1 89. 

&pBodoËlæ 8 13.17, 10 14.22.347, 11 34. 

à9068oËoç 147, 816.92, 10 12.15.56.75.94. 
347.394.493 ; ópBoBóEcoc 10 479. 

ôploropetv 1 65. 

$püóropoc 769. 

òpðoŭv 36 40. 

épiGectler 1 97, 10 292. 

Spioués (d'un concile) 10 479. 

épxobv 15 34. 

$poc (d'un concile) 10 203.458. 


dppaveberv 7 39. 

éctérnc : (formules) «7 6u@v (raviépou) ó. 
{métrop.) 24.6. 

Bortpeov 23 4. 

oùdetépoce 37 101. 

Oùpavée : voir Baoiretoc. 

obpavéc : $ ón’ obpavóv 10 37.67. 

oùotæ 10 89.93.101,113.117.127.135.238, 20 
35, 26 12, 37 93. 

oùdotôns : (Évootg) 836, 10112.116,301 ; 
(plex) 8 156 ; (Sropopai) 10 473 ; -öç 8 57, 
10 148.483. 

óysvóg 219. 

ôbopuylx 244. 


rabnrés 864.67.103.124.158.159, 9 39.83.117. 

mlog : (puouxé) 8 102, 9 25.104.106 ; (&8t&- 
Ganra) 8 102.157, 10 471, 

rai (fils spirituel) 1 132.139. 

roots : èv rh m. (8200) 2 44. 

roñ&riov 6 40. 

ranwvootev 37 100. 

mavéyioc 1 119.125, 10 102. 

mévoyvos 10 109. 

navarxéoruros 14 4. 

ravéypavros 832. 

maylepoc (métrop.) 2 4.49. 

ravovpyix 5 56-58.61.62. 

nénas 11,287. 

rapobdrne 6 27. 

mapwypieco0x. 10 72. 

napaypaph 10 72-73. 

rapdôoois 10 164.366. 

napadoyh 10161. 

napatnaodv 7 34, 

rapabpañerv 10 377-378, 20 23,40, 23 12-13, 
38 31. 

mopaivertxôc 7 12. 

napaxórtetvy 10 378. 

rapauvOnrixée 38 1. 

paul «indemnité» 573. 

rapœuulrov «indemnité» 3216. 

napantunety (ré &valéuer:) 1 120, 

napåtaoig (ypovtxf) 10 368.382. 

rapapurarñ 16 96. 

mapaxaparre 97. 

magetokyew 10 121.269.447.491, 
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mæpelodvoic 10 297.331. 

napedy 274. 

rapeurinrew 10 365. 

rapeuxodier 54, 850, 208. 

mapéveous 10 392. 

rapnyopio «allégement » 3216. 

rap qhAtyuéves 10105. 

napevi 8 45. 

napðewxóç : (uhrpa) 837, 10362; (món) 
8 49. 


mapBévos ($) 951. 

m&poBoc 220. 

mopouxeiv D 124. 

maupotxix 40 49. 

mapouveiv 39 9. 

Téoyx 271. 

rarhp : (formules) rarépov épaouérare 
(pape) 166; «bv épbv ruéroroy xol 
rvevporuxèv fuv x. (pape) 1 107 ; maté- 
gov dpyueparixérure (pape) l 121 ; maté- 
eov cebaouidrare (pape) 1 134; rotobre 
x. (métrop.) 281; éylou m. 588; 
cure x. (moine) 30 2; (père spiri- 
tuel) Théopylacte, de Romain 1 
89; pape, de Romain 1 132.139.143 ; 
Romain, de Syméon 658; Romain 
ou Syméon, des enfants de l’autre 
6154; (= Paoteondrowp) 644; (pères 
de l’église, des conciles) 1 65, 8 25.155, 
10 35.133.145.163.295.317.319.434.437, 

rarpidpyne 1 34.90.116, 2 27.56.62.70.89.90. 
93.98, 311.14, 1037; (Ancien Testa- 
ment) 8 134.135. 

maTpiapyuxóc 3 28. 

rorpixios 1 titre, 462, 154, 171, 211, 
221. 

rurptxéc : (Dieu) 10 101; (pape) 1 129; 
(pères de l’église, des conciles) 10 202. 
366.478; m. Geparelu (soin de ses 
parents) 36 15. 

IloXAog (apôtre) 133.62, 10425, 16 125, 
33 16, 38 34 ; cf. 15 39-40 ; voir ġróoto- 
Aoc. 

mugAatew 36 64. 

rayvuephc 8 138, 9 80. 

melonopeiv 8 87. 

zelog «lige > 3713. 


mevcexatBexaérno 2 28.91, 

rerovquévos 37 85. 

zemTxóg 26 421. 

mepalvew 911, 272; (rdv coXXoytopuóv) 15 
42, 

mépag 999. 

reparobv 981. 

mepdroou 36. 

mepravyévoc 255. 

mepiékemtoc 40 10. 

neprypurréc 986, 10 474. 

meprypdpeodar 9 77.78.82. 

reptypuph 9 78.85. 

reptÜpdoseofar 4035. 

neptrpureiv 6 136-137, 38 112. 

meponmrixés 10 262. 

mepuvoeiv 36 38. 

repirolnoic 5 60. 

meptoxomeioüut 37 57. 

meplovuotg «contrariété » 38 127. 

reprororyiteiv 37 92. 

mepupávewx 4010; (= dmepnpuvia) 1446; 
(formule) «5c duetépac x. (xénodochos) 
37 119. 

neppavhs 4 37. 

meptpopk : rc Aéro m. 4030. 

nepryopebetv 18 7.9. 

repiyépnoic (le Anha räv pepov) 10 396. 

Ilérpoc (apôtre) 10 179.417. 

Térpos (légat romain) 18. 

Hérpoc ocnafopoxavdDéros 191; cf. 20 1. 

ITérpos (exemple) 10 215. 

mnaixômms 9 100. 

mivapéc 38 100. 

mirrdztoy (BacUwxóv) 15 1, 162 

rharvou6c 38 79. 

masivos 10 36, 21 3. 

nahé 3734. 

rAñpoux 1094, 279. 

rñowoic (physiol) 19 20.21. 

TzAowreiv (causatif) 4 12. 

mhovroëéris 14 62. 

mhovromotés 1226. 

morhp 36 27, 37 107. 

nvedya : (souffle, air) 20 19.21.25.41, 37 
43; (esprit humain) 19 33, 20 9, 3821. 
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22; «à Cornu nai xabórou Siecrapuéve 
xv. 20 43. 

nvevuurix6c Í 5.52.199.143, 6 56.154, 16 92 ; 
voir áSeAoóc, dSekpérnc ; (du corps du 
Christ) 8 106.139 ; -&c 124, 6 60. 

modapxhc 1423. 

mofetvérure 37 89. 

monct; (= Homère) 1417. 

mous 1213, 36 99. 

mov 1 60.74, 10 12. 

notôrnc 9 89, 16 6, 20 31, 22 5, 24 15. 

moved 10 401. 

moAoépxovo; 111, 122, 14 74, 

TxOAUAoYsicÜmt 7 80-81. 

movaoylo 6 14. 

mohvpeññe 12 17. 

moXópoppog 10 402. 

movrpaypovety 3 14. 

zoAócxpxog (comp.) 2811. 

ronupæñc 123. 

TloAuxeóvuoç (nom fictif) 5 31. 

movmpóc (ó) 6 120. 

moppópety 37 100. 

Tloppupoyéwmroc : (Constantin VII) 11 
2, 121; (Romain II) 158, 161. 

mocérns 989, 10 207. 

mocobv (parf. pass.) 912.113. 

roog 16 150. 

noraumôév 127. 

{mpaurptov) 155 suiv. 

mpéo6ew 5 89. 

mescéeberv 10 57.202.266.362.366.413.416.422. 

mpeobeutai (— mpéobeic) 7 47. 

mpeo60vepoc «prêtre » 2928.69, 3 13. 

mrpoxlpecis 6 137.140, 29 2, 38 87-88.92. 

mpouroBtBévar 8 173-174. 

meodvapyos 10 481. 

Rpoarolyémevos 2 90, 

mpoxroppeiv 23 7. 

mpodoretoy 4 63. 

*póOXnux 10 49. 

mpodtarAdrre 8 38. 

mpostevátew 10 136. 

mpó0co:w 5 45. 

Tgoüscuix 3 12. 

rpotecfar « faire entendre» 1219. 

rpoxdhvuua 16 129. 


mpoxoTXAóew (rdv Blov) 6 153. 

mpoxavotxety 8 37. 

mpoxtvôvvebets 2 14, 8 168, 38 115. 

npoxorh 9 42. 

rpouavrebeolar 16 17. 

npépavric 177. 

mpovonrhc 6 154. 

Tpovonttxóc 12 28. 

mpovópioy 1 44. 

mpéoSos «naissance » 8 46. 

mpoomdlecbor 3 10. 

mponÜAxt. (roO Auerépou olxou) 28 3. 

rpés v. 10 213. 

rpocarohoyeïobur 10 285, 

rpocurovéuetv 1 28. 

mpocxpkcosw 237 109. 

mpocdoptouéc 8 170. 

mpocexrixôc (comp.) 16 114. 

mpoceumoteiv 32 14. 

mpocevruyyévetv 19 13. 

npooenagiévar 1 105. 

mpocemtreivar 36 7. 

mpocepelSec@ar (?) 19 27. 

reocûen 10 210. 

mpooxkavBaniters 5 65. 

mpooxidterv 34 8. 

mwpocxoXARo0mt 275. 

rpéoxouux 180, 327, 6 85, 21 2. 

mo6cinuux 8 84, 10 487. 

rpécxngis 10 153.171.380. 

rpoopopé «aliment > 37 24. 

Txpoogóvacig 31. 

npocwmetov 3 33. 

rpocwntxéc 10 114.291.300.393 ; -&c 10 192. 

xpéownov 16104; (christol.) 10 115.117. 
190.218.293.397.415 ; óc èx xp. 1 1, 17 2. 

mpéraots 9 23.34, 10 49.267, 15 42, 19 14. 

mpocetvety : (moyen) 19 19; (pass.) 10 13. 
332. 

mporepeletv 10 278.363. 

mpérovas 36 54.72. 

rpoürépyerv 10 279-280. 

TpoUxoppsiv 37 32. 

rpobrorteiveiv 37 83. 

mwpÓgxoic : thv mepl 700 ruvrèc mp. Géovrac 


mpopnrelx 2 49, 10 493. 
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rpophrns 8172, 16 135. 

rpoonttxôc 6 26, 16 4. 

rpôtave «intendant» 3750. 

moóÉwuoc 4 49. 

zpeó0povog (premier occupant d'un 
siège) 10 420. 

meoovoríptog 1 89. 

rpwroorofdptoc 1 88,17 2,28 1,31 1,32 1, 
331. 

rpororuxtel : voir £6Boudc. 

mewrérumos 151, 162. 

mteporés 1416. 

rrotc 1420.30. 

mebtis (Bhpaxoc) 239. 

rroyebeuw (causatif) 413. 

Ilona: 3618, 371. E 

Hoyaovčtoç : voir Kevocavitvog (IV). 


bdriov 38 101. 

É&upoc 1⁄4 36. 

éé 3711. 

peiv : tà óšovço: nal Avôuevx 38 32. 

élov 36 98. 

tm : iv 6. 10 364.369. 

&witew 33 10. 

ép 38 46. 

foysdetv 6 90. 

bon 3878. 

éun 3793. 

vobs 22 10. 

Éutiðoŭv : fepuriSœuévar 227. 

*"Pouaio. : (église) I 17.45.107.135 ; (em- 
pire) 4 49, 5 21.28.33,40.45.48.54,100.122. 
143, 6 80. 

*"Pouzvó; (Romain Ier) : ‘P. to L'épovroc 
12, 23, cf. 32; Lettres 4-7, 10 4.16, 
30 4-6 (?). 

“Pœuavés (Romain II) : *P. ó qi yptococ 
Beooeóç (131), 141; ‘P. ó Iloppupo- 
yévrnros 15 3, 16 1. 

*Póum 1 1.48.51.147, 10 346.349.412. 

bó% 3771,40 12. 


Xa6£)uoc (hérét.) 10 303. 
Xapwx»woi 5 30, 6 19. 

oapxtxéc 16129 ; -ös 8 114. 
capxoBoBar 855, 10 146.288.296.298. 


o&pxocug 824, 972, 10 10.85.113.127.144. 
232.237.380.390.484.492.495. 

cíóxc: «religion » 108; «vénération » 
10 266. 

cíGucux 1088, 1441. 

cebdouoc 241.51, 5 133, 10 66, 11 38, 26 
18; (formules) «àv o. rarptapyüv xol 
uwTpomoAvcüv 2 62 ; natépov ceGocuuó- 
ture (pape) 166.134. 

celle 36 96. 

seuvoroyetollar 1128. 

Eépytos (légat romain) 18. 

Zépurov 10 53. 

Zevňpoç (hérét.) 10 301. 

onuavrixéc 10 239.464. 

ouyuóç 37 42. 

XaymAbuog (corresp. de Grégoire de 
Nysse) 10342, 

Ziuov ó dyos 6 138. 

Ltoivoc rporoomabtpioc xoi Érapyos 33 
1; (6 rpérepov éxuuenéuevos Tob vaob xol 
ToU iv òt Onoavpoë 15 28-29). 

curapyeiv 5 26. 

siriecdar 20 15. 

ourov 87 50, 

oxdvdarov 327, 6 58.86, 10 84. 

cræpaudyyrov 5140, 6 148. 

oxhvoua 4049; (corps humain) 7 28, 11 
38. 

cxoréparva 36 85. 

oxorophvn 16 42. 

oxéhov 180. 

Zorouäv 557, 40 66. 

ZoXouóvretog 16 120. 

Zoëxevsos (corresp. de Cyrille) 10 287. 

Zowñc (Siounie) 101.5. 

orufapoxævSiSéroc 441, 191, 

ontfauñ 5 138. 

onopé : äveu ox. 856; èx or. 9 53. 

otevoðoðat 38 76. 

crevoyæpeicäar 6 90. 

otévoais 3877. 

Zrégavoc (Étienne ler, patriarche) 256. 

ovepoupyés 1458. 

oriyuatius 1435. 

6-600) 5 131, 6 47. 

cvouciv 10 46. 
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Oçouym8óv 3758. 

oroiynux 5 141.144, 6 149. 

orouoüv 3753. 

otpærmyés (d'un thème) 4 62. 

ovyrarabaiveuv 5 86, 14 62, 16 11. 

cuyzutébacts : (polit.) 5 85.92.93.95.97 ; 
{théol.) 8 141, 9 30.31.73.74. 

ouvyxatéyeuv 29 10. 

Guyraraorüv 36 47, 

cÓyYxsXoc 238.67.91.96. 

suynivôvveters 2 16, 

ouyxAnrimés 1 117-118, 

GóyxXrroc 188. 

cuYvxporeiv 20 14. 

ouyxporeiv 10 14.55.57.58-59.133.481, 27 5, 
37 52.54. 

covyoalpew 152, 7 87. 

ouyyeïolou 10241. 

cóyyuct; 10 152,183.185.229,374.876.445.491, 
40 45. 

ouyxvrixôc 10 394. 

ouxopavreiv 10 181. 

onde 8 41.42.60.155, 9 17.41.48.65.69. 

suloyioués 829, 91, 15 42, 16 136.137. 

cupalvev : cuuéebnxécs 10 238. 

cuu6l6xci; 6133, 7 70. 

Xoueów ééovctaorhe Bouryépav 5 1; Bpycv 
Bovhyaplaç 6 1, 71. 

ouuuerabdrrectur 20 32. 

cuuueréyeuv 36 12. 

Goppéroxog 6138, 9 104. 

cuuraparelverv 37 125-126. 

Suprapouapreiv 1 84, 37 61. 

suuraruyeioor 36 42. 

ouurevüeplo 1 141.149,152. 

cuunepalveuw 9 34. 

cuurépacux 10 267, 16 136.137. 

cuunepimhaväolar 36 77. 

oéurnbtc : (ris oxpxóc) 10 361 ; (zç ágpo- 
vias) 23 7. 

cuuriñpoors 10 251.323. 

suunveiv 10135. 

suurotoüoüar 20 32. 

cûprrootc b 93. 

Suuguñç 10 107.145. 

cÓueovo (ré) 5 66.68.136, 6 33.73.108,147. 


cuunpiteofar 2 67. 

cuvéyeuv (logique) 10 265, 19 31. 

Zóvaðo 291. 

covaidtoc 10 255. 

cuvaryeiv 36 4.29. 

ouvéxkæyux 1 160. 

ovværrotobobar 20 31. 

ouvahotpñ 10 490. 

cuvévapyos 10 482. 

cuvavacräv 36 48. 

covavtUxu6kvec0m,. 14 71. 

ouvaroĝdAsty 1087. 

ouvaroreryiterv 17. 

cuvapuohoyeïv 6 133, 27 6. 

ouvacriGeuv 10 32. 

cuvapñs 10 155. 

cuvèeouetv 14 27. 

cuvecuérns 14 29. 

cuvdtankéxecdar 20 12. 

ouvôtærmpsiv 1911. 

obvôounoc 1227, 144. 

ouveypnyopés 1619, 

cuvetodyeuv 10 180,190. 

ouvetcpopd 32 12. 

cuvexréureuv 35 11. 

ovvéevois 1 7.43, 10 249, 20 22. 

ovvebtaobofor 16 134, 29 9. 

ouvebopueiv 37 56. 

ouveËvouivetv 1 6. 

cuverthou6avecar 40 14. 

covepyio 7 22.88, 36 32. 

côveaic : (formules) # buerépo ($ oh, cou 4) 
c. (tsar) 5 86.121, 6 37. 

cuvette 15 12.18, 16 35.58.82.106. 

cuveuppalveclar 153. 

cuvéyelv 8 77. 

ouvexiteobar 37 12. 

covneeo?c 12 14, 14 32, 37 57. 

cóvy0sotc 10 393.395. 

cóvÜero; 858, 10 248.257. 

cuvioräv 1013, 

suvodinés 10 478. 

cÓvoBoc : (concile) 1045.52.57 suiv.; 
(conjonetion) 8 36, 10 249.307.376. 

cuvopyciolar 36 64-65, 37 105. 

ouvrixetv 38 80. 

cuvrhpnois 16 96. 
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ouvrpileuv : ouvererplyeonv 36 62. 

cuvuboüofar 29 9. 

ovoxidkerv 16 144. 

côcruoux « subsistance > 19 6.24. 

ovorarixéc: «essentiel » 956.58 ; (comp.) 
« plus convaincant » 1 122, 9 8. 

céorqux 823, 11 41. 

cooroX$ 1938. 

cuocpígety : (rhv xapòiav pou èn’ pol) 15 
20 ; (tò &ropoóusvov «à oytoy) 16 145. 

aperepitecfor 5 106-107, 6 67. 

cppæyis (du pape) 1124. 

coaiposibAc 246. 

oxeduékeuv 113. 

oxéoic « affection » 1 93, 4 22. 

oxertxéc 10 193.393.444. $ 

cyüux 9 89.99.101; «maintien > 11 16. 

cxauuriteuv (parf. pass.) 9 92.112-113.115. 

Go) 219,238. 

cop (éxxAnotaorixév, tjs Exxanoiuc) 1 30, 
2 75, 324. 

cœuartxéc 20 30-31, 38 43, 40 59 ; (comp.) 
20 32. 


réyux (ispurixév) 1 108, 

rahuvrebeiv 30 7, 38 76. 

“apos : T. mhextoic 37 26. 

rauius «dépositaire > 37 50. 

ranevérns : (formule) «zc ñu@v Tr. 29 11. 

rapyeutés 25 2.6. 

Taÿdpos (Fornm Tauri) 24 10. 

radrobourix 10 119-120.294. 

radrérns 38 106. 

zÉxvov (spirituel) 293. 

rehetv : (èni) «mener à» 5143; tà 
mekoduevx «Cérémonies > 18 6. 

rekeuérns : (formule) «7c Šu@v &pytepozurtic 
z. (pape) 1101. 

rehectoupyeiv 1724. 

“<Ë «impôts » 523. 

répevos 155.21, 1651. 

reparebeolar 10 155. 

reparoñoyio 10245. 

retpayaulix 2 15.18, 

“uy « accorder un titre honorifique à > 
4 57.62. 

rhuos : (formules) (protospathaires) 17 


22, 982; (moine) 307; rtéturos 
(pape) 1 106 ; (logothéte)21 5 ; (moine) 
302; (éparque) 322 ; (cubiculaire) 36 
2. 


ruuérac : (formules) z} +. coo (logothéte) 
2111; sc bu@v ç. (métrop.) 29 7. 

Tuséôeoc 33 15. 

tounes 1211. 

cuoc 117.111.114.123, 10 348. 

rpfou 8139. 

Terés 10 108.121.125.232, 11 7. 

rponh 10 168.170.194.198,371. 

revyäv 37 124. 

Teógev (patriarche) 227. 

^oyyéveww : oby (uQ) Ó Tuyov 183, 217, 
5 73, 32 16. 

ropawvlis 6 73. 


vióç (spirituel) 1 67.105, 6 55. 

Libres : t? nyevpatixňc vi. (Opp. vows) 
6 56. 

örn 988, 16 128, 20 12.18.36, 38 78, 40 31. 

SAxóc 990.91, 16 199, 19 4.19.29. 

dross 199. 

Üroyopebetv «suggérer » 603. 

bratvirrecümt 1228, 14 22, 16 73.107. 

ÜnapE 10255. 

dreupaiveuw 8 170. 

ónečatpsiw 10333, 

drepaoniorhc 6 156. 

Onepdtureivectur 36 62. 

únepexteivecðat 19 38. 

únephðioros 37 65. 

Ürepxéoutoc 432, 10 200. 

úneppeyéðne 2 42. 

dnepvepñs 14 12. 

Oncepvxüv 1420.24, 

Onépoyxog 147, 29 3. 

bmepóptog 11 35. 

ürépoppuc 398. 

Ürepoyat 10 97. 

drepoytm@c 10144. 

Ómóüccig : E 0. 208. 

droxsluevoc 10 207.209 ; -ov 988, 10 187. 
188-189.210.211,226. 

$xoxopitsc0o: 17 12. 

Üroxbnreuv 8 157, 9 24, 
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ÜzoAcuxaivec0oi 37 44. 

bxovoccetv 17 13, 36 17. 

ÓzonAÉxeo0m. 183. 

Oroonuxivec0n: 1 111. 

Óxoocá0ux 10 98. 

Êrécruoic 835.58, 10 108.111.114.115.232, 
262.398.416.443.445.449-459. 455 ; Š. a)co- 
*eMjs 10 231; xo0' óxócruot 10 148.217. 
221.396. 

Üroorurinéc : (liuaTe) 9 100.101-102, 10 
118; (Stopopt) 10 218. 

Ürovelvety «promettre » 36 66, 

drorifévau «suggérer » 10 204. 

Ürobérrev 37 28. 

Ürriobobat 37 73. 

oxa 26 5.8.92. 

borepiterv 10 363.369, 

Voloraodar (trans.) : cdpxx Éaurés ónsoct- 
caro 833 (cf. 8 35), 10 383 ; hv œOapet- 
uv qUaty clc Éaurèv Üroorhonou 9 62 ; 
Thy Auerépav poty roorhoavta 10 119. 

öpoua 1097. 

Yhooic (fête) 269. 


quewós 1417 (?); (superl.) 15 33. 
pavepoŭv 11 21.38.39, 
pavracia 879.183, 10 171.269. 
Papa 2 45. 

gépei (= ğyew) 187. 
pOaprés 82 suiv., 93 suiv. 
@9óvoç 38 14.37.53, 40 46. 
qÜoporotóg 8 20. 

phdyaloc 1211. 

œlhoyvoc 36 16. 

quevoebñc 1113. 

Dantès unrponoïrne EuvéSov 29 1. 
qUéAoYvo; 182. 

quón« 36 16. 

quUonóAeuoc 5 44. 

qoc : à @Üoç 40 63. 
qUóczopyoc 16. 

gthotenviæ 1129. 

quérenvos 16. 

quhoreyvetolor 18 4. 

puérnc : & p. 36 101, 40 17. 
qUociumux 3751. 
9ogepóvnow 177.152, 6 136. 


9uóypiovo; (emp.) 121, (131), 14 1. 

gÜ<pov 1129, 27 12, 30 6. 

péénrpov 16 48. 

pépor 523. 

poprie 37 106. 

posvoËrabhe 10 116. 

ppóvnots : (formules) «iw Sueréeav éyérnv 
xal ep. (émir) 445; coo $ bUqxovéca 
xal Spaorixh op. (tsar) 6 69. 

qóxtoy : Garurriwv p. 234. 

œÜpetv 10 394. 

œupuôc 657, 10 152.391. 

99o« : (souffle) 1421 (?); (soufflet) 20 
18.23.40. 

œuotxés 8 102.131, 9 24.103.106.108.185.222, 
216.264.275, 228; (Opp. yparréc) 98; 
9. &moüe(Éeig 99; -@ç 8 117.156.178, 9 
118, 17 8, 20 6. 

gôots (christol.) 8 36.43.58 suiv., 10 3.10. 
11 suiv. ; rhv xa86Aou . 10 256. 

eop&v 3767, 

poorhp : (rc olxouuévne, coU xéouou) 10 
12, 1133. 

poruyoyeiv 11 34. 

poriou6c 11 25. 


Xoknôdv 10 62.132.349, 

X&uot épyéuevoc 38 18, 40 43. 

xaueprhg 38 43, 

Xapaðpóðns 37 70. 

Xmpoxrnpilerv 9 57-59, 34 8, 38 87. 

xps 1143, 898.102; (Nouveau Testa- 
meut) 38 58. 

Xápw; (plur) 188. 

Xéproux 249, 10 37, 16 68. 

xepomoióg 25 15, 26 9. 

Xépu6dis 95 4. 

yetpayoyt 1713. 

Xstpovove?v — 22 28.30.37.55.57.09.71.91.94.96. 
97, 3 13, 10 419. 

xeipovovía 1 30.37.42.72.104.110.114.116.122. 
126, 2 2.26.29.68.79, 3 12.17.23.26. 

xeXdvhov 1 150.155.158. 

xnpsóew 294, 10 282. 

xpioux 1026. 

Xptoriavinés 11 41. 
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Xproriavéc 5 146, 6 143, 3857; (plur) 1 
69. 

Xpiorouiurros 11 29. 

Xptotóg : (sens du nom) 10 9239-240; 
Xptoroi 10 261. 

xevooboëzov 22 12. 

Xpooóctouoc 10 355. 


devSorpophrns 5 51. 

peró : (üv0ponoc) 882, 10 121.172; (ëv- 
vorat) 10 152 ; (xAñoeic) 10 281. 

dóonuo 37 34.45.109. 

duxh : (formules) pirn tuot xxi tipia Ç. 


1722; cw Q. 282; rc occ viec d. 
30 7. 
duyoBrabhe 10448; -@ç 5 lll. 
Vuyobv : &juycpuévoc 8 34.41-42, 20 8.28. 
duywperñe 9111; -@ç 5111. 


Gôtxérepos (vevtbyev) 128. 
Gxérous 1⁄4 19. 

Gpaiteolar 3410, 

óeioc «saisonnier > 3751. 
boaxäv 38 129. 

épuuos 375. 


Aristote 
Du ciel, I, 4, 271a33 
Chrysostome 
Ep. ad Caesarium, 
PG 52.760 


Cyrille 


Ep. 44, PG 77.995A-B.D 


Ep. 45, PG 77.2382D 


Eutychius 
Conira Aphtart. 


Fables ésopiques 
6 


103 
Grégoire de Nazianze 
Or. 2, 23, P G 35.439B 
Or. 38, 13, PG 36.325C 
Or. 38, 15, P G 36.3260 
Grégoire de Nysse 
De fide ad Simplicium, 
PG 45.137D-140A 
Héliodore 
Éthiopiques 5, 14 
Hérodote 
II, 46, 3 
VIII, 74, 1 
Homére 
Iliade 2.307 
— 4.496 
— 5.442 
— 10,173 
— 11.253 
— 14,.347-349 
— 18.568 
— 22.161 
Odyssée 9.14 
— 9.39 
Em 9.85 


II. CrrATIONS 


9 75-76 


10 355-359 


10 303-308 
10 287-288 


8 166-167 


6 96-100 
6 75-76 


10 338-340 
10 325-326 
10 340-341 
10 342-345 


14 14-15 


146-8 
36 83 


12 12-13 
1417 


38 18, 40 43 


36 60 
1417 
12 16 
37 26 
37 83-84 
37 89-90 
367 

36 98-99 





— 10.140 
— 11.14-19 
— 13.354 


Julien 
Contre les chrétiens 


Léon Ier 
Tome (= Lettre 28) 


Platon 
République, 11, 379b15- 
c7 
Porphyre 
Isagoge, p. 2.15-16 
Proverbes 
CPG, I, p. 59 ; II, p. 20 
CPG, Y, p. 238 ; II, p. 28 
CPG, I, p. 252 ; II, p. 165 
CPG, I, p. 262 
CPG, I, p. 314 ; IL p. 220 
CPG, 1, p. 359 ; II, p. 24 
CPG, I, p. 383 ; IL, p. 58 
CPG, II, p. 111 
CPG, IL, p. 632 
CPG, II, p. 661 


Bible 


Gen. 1, 26 
1, 28 

= 2, 
3, 
4,11-12 


o OT AJ PUO 


— 6, 
18, 8 
Exode 4, 10 
— 9,12; 16 
1 Rois 17, 32-54 
4 Rois 4, 13 
Ps. 5,7 
— 6,6 


36 98-99 
123 
36 98-99 


5 108-109 


10 346-354 


5 80 
10 258-259 


38 9-10 
36 60 
5 16 
36 13-14 
36 39 
40 4 
17 27-28 
24 4-5 
711 
19 38 


16 88 
5 80-81 

8 98, 16 99 
9 64 i 
7 18-20 ! 
2 44 f 
8 133-135 ! 
9 45-46 
5 154-155 
2 41-44 

142 
5 82-83 

16 64-65 
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— 7,130 5131 — 17,1-8 8 73 
— 15,10 8 172 — 26,29 8 198-130 
— 30,22 5162 — 26, 38.39.42 9 37-38 
— 30,94 5 163 — 7,94 10 507 
— 33,15 7 70-72 —  98,16-17 8 110 
— 36,23 1471 Mare 1,41 8 88-89 
— 39,2 1471 —  6,48-51 8 82, 10 471 
— 50,19 16 120-121 — 9,2-8 8 73 
— 57,5 10 42-43 — 14, 34-36 9 37-38 
— 74,5.6 14 39 — 16,14 8110 
— 815 16 53 Luc 3,14 6 67 
— 83,11 40 49-50 — 4,30 8 73-74 
— 91,7 10 176-177 — 5,13 8 88-89 
— 93,1 5 160 — 6,29 5 104-105 
— 118, 18 16 22-23 — 9, 28-36 8 73 
— 118,133 14 71 — 22, 42.44 9 37-38 
Job 2,8 38 62 — 94, 13-31 8 109-110 
— 40,7 10 360 — 24,96 8 123 
— 41,5 23 8-9 — 24, 36-51 8 110 
Prov. 1,4 5 57-58 — 24, 39 8 181-183, 9 27 
—  3,11-12 40 66-69 — 24, 41-43 8 109, 9 27 
— 3,34 5 160-161 — 24, 43 8 117-118 
— 8,9 16 119-129 — 94,44 8 122 
— 19,25 16 105-106 Jean 1,11 11 31 
— 92,98 5 129-130, 7 81-82 — 1,51 7 86-87 
— 93,9 73 — 2,21 16 31-32 
Osée 12, 11 16 146 — 6, 19-20 8 82, 10 471 
Joël 2, 13 5 161-162 — 6,35 10 467 
Hab. 2,5 239 — 6,38 10 466-467 
Isaie 5,14 239 — 6,48 10 466 
— 41,15 10 141 —  6,50.51 10 466-467 
— 42,18 10 492-493 — 6,56 10 467-468 
— 57,16 10 489 — 6,58 10 466-467 
— 63,15 5 160 — 8,40 10 459 
— 65,23 512 — 8,59 8 73-74 
Daniel 1-4 2 46 — 10,16 174 
— 8,16 922, 10 14, 15 12, 16 — 10,30 10 457-458 
82-83 — 11,34 10 463 (?) 
Matth. 5, 23-24 5 65-67 — 11, 35.41-44 10 463 
— 5,40 5 104-105 — 13,23 11 9-10 
— 7,7 8 14-15, 16 122-123 — 15,22 10 508-510 
— 78 7 4-5 — 20,17 8 139-140, 146-147 
= 7, 26-27 10 21-24 — 20, 19-29 8110 
— 8&8 8 88-89 — 20,19 8 136-137 
— 14, 25-32 8 82, 10 471 — 20,92 8 100 
— 16.13 9 38, 10 177-178 — 90,26 8 136-137 
— 16,16 10 178-180 — 20,97 927 


] Cor. 


2 Cor. 
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21, 1-14 8110 
21, 20 11 9-10 
1,7 33 11-12 
2, 81 8172 

8, 20 6 138-139 
1, 1-4 10 429-431 
2, 4-5 10 498-502 
8, 18 38 34-26 
9, 17-18 5 154-155 

12, 5 6 132 

15,5 40 76-77 

15, 33 410 

16, 20 410 
1,12 . 161-62 
3, 12-15 16 71-77 
3,16 16 30-31 
5,4 1 32-33 
6, 10 : 5 107-108 (9), 6 35-36 (9) 
6, 19 16 31-32 
9, 26 25 4-5 

15, 5-7 8 110 

5, 17 16 59-60 
6, 14 33 4-5 


] —  12,2-4 
Éphés, 2, 14 
— 4,16 
i — 4,25 
— 5,11 
— 5,21 
Phil. 2, 6-7 
— 2,15 
2,16 
Col. 1, 20 
2 Thess. 3, 14-15 
1 Tim. 2, 4 
2 Tim. 2, 7 
— $5 
— 4,2 
Tit. 3, 1 
Hébr. 1,3 
=" 2,17 
— 13,5 
1 Pierre 5, 5 





1 Jean 4,8 


15 39-40, 16 127-128 


410 
6 133 
6 132 
38 103 
5 65-67 
10 425-427 
1133 
512 
7 88-89 
7 5-6 
10 506 
22 15-16 
10 496-498 
76-7 
6 35-36 (?) 
10 488 
8 159-160 
6 35-36 
5 65-67 
342 
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